Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 



!^ 









'? 



USE O^Vi 



'r 



r 



F f 



f 



"A 



DICTIONNAIRE 



DES 



LIVRES 

JANSENISTES. 



TOME (QUATRIÈME. 



"W, 



DICTIONNAIRE 

DES 

LIVRES 

* 

JJNSÈNISTES, 

OU 

QUI FAVORISENT 

LE JANSÉNISME, 

TOME (lUATRIÈME. 




^K Jl^ iSJiji 



A ANVERS, 

Chez Jean-Baptktb VERDUSSENi 
au^ deux Cicognes. 



■^ — . i [ 



M. DCC. LU. 



.7 3 • 
C72. 

115% 



,-v 



DICTIONNAIRE 

DES 

LIVRES 

JANSÉNISTES. 



SAR. 



S AU. 



J RÇELLOISE. 

Voyez à la lettre C, Ce»- 
plimenl dts Sarctllois. 
SAUL Ex-Rtx. A 
Louvain y i (> é i . 

C'eft encore ici uo Ouvrage du 
Sieur Sinnicii ; Ouvrage auiïï Janfé-? 
nien que les autres produilions de cet 
Auteur. Il étoit un dès Chefs du Parti 
C'eft lui qui a publié le Problème : 
Si Von peut conianintr l'Augafim de 
/tmfinius, 

Tom If, A 
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SCIENCE du vrai y qui esm 
tunt Us prinùpaux Myfiif^s d^ila F(P/V 
Par feu ' M* de Paris , Jp^iacre. Ejt 
France* 55. pag,e5 in i3t. 

Oeft fauflemenc que cet Ouvrage 
de ténèbres eft attribué au Piacre Pa- 
ris : ni les chofes , ni le flile , ne lui 
conviennent. Mais on a voulu abfolu^ 
tnent faire joiier à cet homme des per- 
fonnages d'éclat. Après avoir feit d'un 
obfliné réfraâaire , un Saint à piira- 
cles , on a prétendu faire aufli d*un 
imbécille , un Ecrivain & un Doûeur. 

SENTENCES , Prières ^ Inf 
truSions Chrétiennes , tirées de Van^ 
çien & du nouveau Tèjlament. Par le 
Sieur Laval. A Paris , 1687. in iz, 
pages 509. 

Ifaac Le Maître , déguifé fous Iç 
nom de Laval , donne ici une Tra- 
dudion , fouvent infidelle , des paffa- 
ges qu'il a choifis dans l'ancien & dans 
le nouveau Teflament. 

A la page 392. ces paroles de S* 
Paul , Non ego autem , fed gratia 
jDei mecum , qui expriment fi bien Is^ 
coopération de Thomme avec la grâce, 
font rendues par ces termes : Non pas 
moi toutefois ^ mais la grâce de Dieu 
qui ejl avec moi. Le crime du Xraduç» 
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ceur confiile dans Taddicion fraudu'** 
l^ufe de ces mots , qui tft , lefqueis 
ne font point dans le texte de l'Ecritu* 
rè , en diangent totalement le fens , 
& n*ont pu y être inférés que par une 
impudente téméricé. 

rage 4 5 7. ce paiTage : Idcbmitttt 
illis Dcus opcrationtm erroris , ut cre^ 
dam mendacio , eft traduit ainfî : Cefi 
pourquoi Dieu Us abandonntra à un 
tfprit dUtrrtur Ji tfficau qu^ils croiront 
au mcnfongt. 

Ces mots » fi tfficact j font de l'in« 
vention du Novateur qui veut abfolu- 
ment ôter aus: hommes le pouvoir de 
réfiAer a^ux attraits de la féduâion. 

SEIfTIMENS de M. Pitrrt 
Paradan , Abbi du Monajtèrt d^Ulitr- 
hech en Flandrts , Diocèji d* Anvers , 

Cst Abbé a été convaincu d'avoir 
enfeigné & public i^. Que ceux qui 
ont accepté la Conftifution Unigcni^ 
tus , ont péché plus grièvement que 
les Juifs fâi crucifiant Jefus-Chrift. 
2.**. Qu'on avoit trois exemples illuflre$ 
de la vengeance Divine fur les fatn 
çeurs de cette Bulle. Ces trois exem- 
ples font ceux de Clément XL lui-mê- 
tff»p de M. ^Archevêque de Reims , 

A i j 
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& de Louis XIV. mort comme Antîo 
chus. 3°. Que les Evêques qui autorî- 
fent cette Confticution, cherchent com- 
me Hérodes à perdre l'Enfant Jcfu». 
4"*. Que la Doârine de cette Bulle eft 
Tabomination de la défolation prédite 
^ annoncée dans l'Ecriture. En confé- 
Quence de çe$ chçfs & de quantité 
a'autres fuffifamment prouvés , TAbbé 
à été fufpendu de tout ordre & juriC 
diftion , ôc privé de la Communion 
laïque , avec quatre de Ces adhérans. 
Cette Sentence a été portée par M. 
TEvêque d'Anvers , Député du Saint 
Siège. 

SENTIMENS (tumamefidclte 
fur Ia privation du JuhiU. 

Ceft ici un Ecrie de fept pages in 
4**. oh. l'Auteur ençaffe les expreffions 
de l'Ecriture Saintç , pour en faire 
les plus odieufes applications aux pre« 
micrs Pafteurs. 11 les repréfente ( pa- 
ge i . ) comme des laufs diguifis j^ 
fui ravagent & dichinnt U troupeau ^ 
comme des impofleurs , qurfoiit de la^ 
thaire de vérité , une Chaire de pefiU 
lence > & qui renverfent V Evangile de 
Jefus-^ChriJl pour établir fur f es ruines 
celui de Sélial. 

$^avoif I fi ce £om là les Sentimem 
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d*une amt fidelU y & fi les Souverains 
Pontifes n*ont pas dû priver , comme 
ils Tonc Biic , du Jubilé , des fanati- 
ques qui penfent & s'expriment de la 
forte , c'eft une quellion qui n'eft pas 
difficile à décider. Au relie , fi on 
avoit un peu de droiture , quoi de 
plus capable de déprendre du Janfé* 
pifme y que de voir fes Partifans ex- 
clus des grâces & de la Communion 
du S. Siège par autant de Papes qu'il j 
en a eu fur la Chaire de faint Pierre 
depuis la Conflicution P 

SIGNATURE {De la) du 
Formulaire , &c* pourftrvir d^Apolo» 
gie à ceux qui refufcnt de Jignerfans 
rejlriSion. , 

Cet Ouvrage , qui dans fon titre 
même , s'annonce pour tout ce qu'il 
eft y fut condamné le i o. de Mars 
1 704.par M. TArchevcque & Electeur 
de Cologne. On y débite fans mena* 
gement le dogme du filence refpec- 
tueux > . qui a été fi bien caraâérifé 
par PEglife Gallicane , lorfqu'elle a 
prononcé , que garder un filence ref- 
peclueux , ce ri*efi pas renoncer à /*er- 
reur , mais la cacher ; ce n*efi point 
ùbiïr à VEglife , mais s*en mocquer. 

A iîj 
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SOLILOQ UE S , Miditatîùns 
& Manuel dt S. Augufiin^ Traduclioft 
nouvilU fur l* édition latine des Pires^ 
BB. avec des Notes , par M. Dubois. 
A Lyon , 170^. 

La faine critique ne permet plu* 
qu*on attribue ces trois Ouvrages à S* 
Augullin : ils paroiflent n'avoir été 
^otnpofés que dans les derniers fiécles^ 
ïc après le tctns dô S. Aàfelme & de 
S. Bernard. 

Le Traduâcuf a ajouté au texte 
deux cent Notes , ou environ ; où il a 
^ foin de répandre des erreurs capita- 
les. On trouve , par exemple , à la 
page 8}.J*héréfîe des deux délefta* 
tions invincibles : Ne foufre^ pas , 
Seigneur , qtte le poids de ma conçu-' 
pifcence foit plus grand que la foret 
J*y réffter : Et la grâce irréfiftible eft 
clairement cnfeignée dans ces deuJC 
vers de la page 222.. 

Accorde:^la moi donc , cette graee 

puiffante , 
Qui ne peut attaquer fans être triomr: 

phante^ 
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SOLILOq^UE fur U Pftaumt 
Il 8. A Paris , chc[ Elit Jojftt ^ 

Le Livre dont il s'agît , a été corn- 
pofé en latin par M. Hamon , & im- 
primé à Liège en 1 684, fous ce titre : 
JE^rœ anima & doloremfuum Unirc 
conantispia, in Pfal. 1 18. Soliloquia^ 
Le Tradudeur en François cft AL* 
Fontaine. On connoît ces deux Ecri« 
vains , leur attachement à Port-Royal^ 
& leur goût décidé pour Terreur. 

Voyez à la lettta £ , Entretiens 
d'une ame avec Dieu , &c. & à la 
lettre G ^ Gimijpunens d'un cœttr n] 

SOL UTIO N de divers Prohlé. 
mii tfh^iniportans pour la paix dé 
rZglife^ &c. A Cologne ^ i(;9^. ift 
il. pages MI. 

Le r. Quefnel renouvelle ici toutes 
les erreurs que TEglife a fi fouvent 
profcrices dans ces derniers tems , & 
en particulier la DodrinecenAirée par 
M. le Cardinal de Noaillcs dans rEx- ' 
pofition de la Foi , &c. c'eft à cela 
qu'il employé les quatre derniers Vvo^ 
blêmes. Le premier n^ft que pour 
affirmer ( non-feulement fans aucune 
preuve , mais contre toute vraîfem- 

xnj 
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blance ) que les Jéfuites font les Au- 
teurs du Problème Ecclijîajliquc : fil* 
meux Libelle dont nous avons parle 
fous la lettre E , lorfqu'il s'eft agi de 
VExpoJîtion dé la Foi Catholique 
touchant la Grâce & la PrideJUnd'- 
tion. 

S OMNIUM Hipponcnfe. Le 
Songe d'Hippone. 

Ce Songe a été réimprimé fous le 
titre de Conventus Africanus , ou ^ 
AjfernbUc d'Afrique. Nous en avons 
parlé fous la lettre C , & là nous Pa- 
vons attribués avec M Dupin^ au Doc- 
teur Fromond. Cependant le P. Ger- 
beron dans le premier volume de fon 
Hiftoire générale du Janfénifme , pa- 
ge 4Ô. aflure que le Sieur Fromond ^ 
accufé de Tavoir compofé ^ déclara 
avec ferment qu*il n'en étoit pas TAu- 
teur. Le Dodeur Hibernois , M. Sin- 
jiich , Ht auffi le même ferment : & 
depuis on a fçu que cet Ouvrage étoit 
du Jurifconfulte Pierre Stokmans. 

Quoiqu'il en foit de T Auteur , c*efl 
ici un Songe Poétique , où Ton feint 
que le Pape ayant renvoyé à S. Auguf- 
tin la décifion de Taffaire de Janfe- 
nius y il fe tint pour cela à Hippone 
en Afrique une fort grande Aifemblée 
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de Cardinaux , d'Evêques » de Prê- 
tres & de Religieux , à laquelle pré* 
fida S. Auguftin , afSfté de S. Profper 
& de S. Fulgence. Janfenius ayant 
comparu devant cette nombreufe Âf- 
femblée , un des plus célèbres Théo- 
logiens Jéfuites fe rendit partie contre 
lui & l'accufa hautement fur plufieurs 
chefe d^une très-grande importance : 
on étoit déjà fur le point de con- 
daipner Janfenius , & il s'élevoit con** 
tre lui un bruit de voix confiifes, 
iorfque fon Avocat parla en fa fa- 
veur avec tant de force qu'il fut dé- 
claré innocent par S. Auguftin & par 
toute TAflemblée. 

Ceft ain(i que cet Ecrivain vifion- 
naire , croit , à la faveur d'un rêve 
extravagant , pouvoir rafTûrer fa Sefte 
contre les jugemens réels & les déci- 
dons authentiques de l'Eglife Uni- 
vcrfelle. 

SO P HISMES {Les) de M. 
tjirchcvêque de Sens , dans les deux- 
première^ Parties de fon Injlruclon Paf- 
(orale fur les Miracles & les Conyùl* 
fions, 17J5. in 4^. pages lo. 

L'Auteur de ce Libelle eft un de 
ces Janféniftës captieux, qui veulent 
féparer les Convulfîons d'avec les 
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Miracles de Paris , comme fi ces deux 
caufes pouvoient fe divifer ,, & qu'il 
ne fut pas notoife que les Convul- 
fions & les Miracles ont pris nafflance 
fur le même Tombeau ; qu'elles vien- 
Bcnt de la même fource ^ & qu'elles 
tendent au même but. 

Pour remplir fon titre , il attribue 
a M. de Sens , des raifonnemens qu'il 
n'a point faits. Par exemple , page j. 
il fuppofe que ce Prélat a raifonné 
ainfi : Qutlqu^ Suppôts d&s Apptllans 
font convaincus de fraude y donc tous^ 
font convaincus defuperchcric. M. de 
Sens n'a rien dit de pareil ; ce qu'il a 
prétendu , c'eû qu'une bonne partie 
des Appellans font convaincus de 
menfonge , & que le refte eft convain- 
cu de crédulité , & d'être la dupe des 
autres. Il a afluré , & avec raifon ,. 
qu'une caufe eft perdue , quand ruinée 
du côté de l'autorité , elle eft foûtenuë^ 

far de faux Miracles, quoique tous leS' 
artifans d'e cette même caufe ne con«» 
courent pas à ces fauflfetés. 

L'Auteur y page 1 1 .. s'exprime ainfi : 
Si quelques Appellans fent affligés oit 
punis ( par les Convulfions , ) il ne: 
s* en fuit pas que cefoit pour PAppet 
ni pour la yènlraûon qu^ils portent à^ 
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tu mémoire de M, Çdris.Lt-x réponfc eil 
aifce ; il n'y a eu de Convul fions que 
pour ceux qui ont prié Paris , donc 
le Démon n'a eu dé pouvoir que fur 
ceux là« 

Page I j . Il demande au Prélat , Ji 
^cut ctl bien raifonntr pour un Paycn^ 
de décrier la Religion Chrétienne , par-* 
u qiCil fe trouvoit dans le fein du 
Chrijlianifme des Gnojliques infâmes > 
& des Montanijies fanatiques. 

Mais on répond que fi TEgliTe 
avoit été un t^vns à autorifer bs Gnofti- 
ques, on eut eu raifon de lui en re- 
procher les infamies. Or , il y a eu iwi 
tems où le gros des Anpellans , tous 
ou prefque tous , ont divinifé les Con- 
vul fions 

Page I j. l'Auteur s*écrie ; non r ^^ 
Corps des Appellans neft donne point 
une miffion extraordinaire ; mais quoi 
une miflîon qui prétend fe foûtenir 
par des Miracles contre l'autorité de 
la chaire ne fe donne-t elle pas pour 
une miffion extraordinaire ? 

Tout cet Ecrit eft plein de frivoles 
oHjeftions , de miférables chicanes , & 
de pitoyables défaites. 
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S P E C I M I N A MoralisChrif. 

tlanœ & Moralis Diabolicct in praxu 
A ut on R.P. F. jEgUio Gabriclis S. 
Theal. Lovanii Bacc. Form, tcrtii Or^ 
dinis S, Francifci de Fœniuntia , vw/- 
gb Bcggardorum, S. ThioL LeSorc 
anno 1675;. 

Echantillon de la Morah Chrétien*' 
ne & de la Morale Diabolique ^par 
le R^ P^ Gilles Gabrielis , Bachelier 
en Théologie à Louvain , du tiers Or- 
dre de S. François , Lecteur in Théolo^ 
gie. 1675. 

Cet Ouvrage comîewt le Baïanifme 
&le Janfénifme^ le plus groflîer. 11 
fut dénoncé à PEglife , &. le 17. Sep- 
tembre 1679. il fut condamné par ua 
Décret de Tlnquifition , comme capa^ 
ble d^inf celer d'erreurs le Peuple Fidèle, 
L'Auteur fut obligé d aller à Rome ; il 
y donna une nouvelle Edition de fon 
Livre en 1680. mais il déguifa en- 
core fi mal fa pernicieufê Dodrine> 
qu'on parla auifi^tôt d'en faire une 
. ieconde condamnation. 

L*Année fûivante 1681^ Tlnquifi- 
tiori d'Efpagne , par un Décret du i-S^ 
Août , condamna ce Livre, comme 
contenant des Propojitions hérétiques: 
de Michel Baïus , &.dcs Propojitions 
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JanfcniJlcSjfcntant Vhirifit^fchifmati* * 
qucs , erronées , faujjes , téméraires , 
Jean daleuf es y mal fanantes y injurieux 
fis à N. S. /• C* aux Conciles j 6* 
aiix SS, pires. 

Vztk 1683. le 1. Septembre, le 
même Ouvrage , malgré les foUicita- 
tions de perfonnes puifTances , & après 
une longue difcuifion de la parc des 
Examinateurs , fut condamnée à Ro*- 
me, en quelque langue & dans quelque 
endroit qu'on pût l'imprimer ; & ce 
Décret fut rendu , non par la Congré- 
gation de rindice , mais par celle du 
Saint Office , comme le remarque le 
fleur Duvancel , dans une Lettre du 
19. Novembre fuivant , ce qui rend , 
dit- il i la cenfure encore plus atroce 6t 
plus authentique. 

Nous avons déjà parlé de ce Livre 
fous la lettre E. dans l'article : Ejfai 
de la Théologie Morale. Outre ce que 
nous en avons dit alors , nous remar- 
querons ici , que le Père Gabrielis en* 
feigne , J page i } . ) que quelques 
Cormhandemens de Dieu font impof- 
(ibles : que dans l'état de la nature 
tondbée,on ne réiifte jamais à la gra^ 
ce intérieure, 

P^gc 7^. Que la Grâce éroit due à 
Âdarm» 
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I^^g^ 3 5 4. Qu'il ji'y a que deux 
amours , la charité & la cupidité , &c. 

Toutes ces erreurs , & bien d'autres 
encore , furent relevées & combattues 
dans xin Livre imprimé à Liège en 
1683. fous ce titre: R. P, jEgidU 
Gabriclis Moralis Doclrinœ rùura" 
tum examen ^ ejufque Catholica rr- 
petita^ cajligatio. Et dans un autre Li- 
vre imprimé à Cologne «n 1680. & 
intitulé : Scrupulï ex lectiûne fpeci^ 
minum Moralium P, F. Gabrielis^ 
Leoiienps , oborti Cornelio Zegers. 

S P O N G lA Notarum Molino^ 
machiœ , ou Eponge des Notes fur la 
Aiolinomachie , 1 é 5 i . 

Jean-Baptifte Sinnich, dont nouî^ 
avons fi fouvent parlé , prérend dans 
ce Libelle , établir le Dogme Calvi- 
ïiifte de la Grâce nécefîîtante ;. & ait 
contraire , il y fraude de toutes l'es for- 
ces le Dogme Catholique de la Grâce- 
fuffifantc. 

C*eft à l*occafion de pareilles pro*- 
duftions, que le Proteftant Leydecker, 
après avoir félicité les Janféniftejt 
d^avoir enfin puifé là vérité dans les 
mêmes fources qu'eux , leur fait der 
grands reproches de ee qu'ils font en- 
core unis à Textérieur à une Eglife 
félagiexmçy 
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STEYARDES[Lcs^ 

C'«ft une Satyre violente ^ & tOHte 
kmte d'erreurs que M. Arnauld pu- 
blia contre M. Steyaert. 

S UJETS {Divers^ dt Médita^ 
lions fur Us moyens dt bien prendre 
l^efprit de fa vocation ,&pourfe bien 
gouverner iansfon itat^ires de diverfe» 
Lettres £un Serviteur de Dieu. A Pa^ 
ris , ckeij^ Jacques de l'Aile de Brefche^ 
rue S. Jacques. 1678. 

On trouve dani ce Livre, (page- 
x^2.) cette étrange propofition, qui 
eft fi prope à faire des libertins & des- 
icélèrats. Rien ne manque au foin que 
Dieu prend de nous. Pourquoi y mêler 
le nôtre > Cette DoArine toute horri- 
ble qu'elle eft, n*cft qu'une confç- 
quence naturelle de la ix'. Propofi- 
tion de Qucfnel. Quand Dieu veut 
fauvtr FAme y en tout tems^ en tout 
tieu , V indubitable effet fuit le vouloir 
JPun jyieu. C*èft auffi ce qui eft cnfei- 
gnè dans la }o^ Propofition, Tous^ 
ceux que Dieu veut fauver ^ le font 
infailliblement 

Selon cet Hérétique fyftême, le$i 
bennes œuvres que J. C. nous recom;^ 
mande fi inftainment|.fonc totalemensc 
inutiles^ 
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SUJETS (Foraifen pour les pi^ 
chcurs , tirés des Epitres & des Evan» 
giles 9 par un pécheur. A Lyon y che^ 
Briajfon. i(>^$* 

L'Auteur de ces efpèccs de Médita- 
tions , cil le Père de Cluny de TOra- 
toire y dont nous avons parié fous la 
lettre Z>. & qui eft mort en 1 694. On 
trouve dans ce Livre des Propoficions 
qui favorifent les erreurs du tems. Par 
txtuïi^Xe: Achever en moi Seigneur vo^ 
tre miféricorde , &^ faites-moi bien fai» 
re le bien que votre grâce me fait faire. 
Cette propofition eft capticufe, & mal 
Ibnantc : elle infinuë Théréfie de la 
grâce irréfiftible ; il femble que l'hom- 
me foie purement paifif : & tel que le 
prétend M. de Sacy , quand il dit en 
termes exprès : Dieu feulfait tout en 
nous, 

SI/M MA Theologiœ ad ufum 
Scholarum accommodatce^ Autore NU 
colao rfferminier S. F. Parifienfis 
Doclore , injignis Ecclejiœ Cenoma- 
nenjis Canonico Theologo & in eâdem 
Ecclejîâ Archidiacono , Parijiis apud 
Florentinum Delaulne , 1709. in 8°. 
7. vol. 

Somme Théologique de M. Nica* 

las THermiaicr , Voà^ux de la f a^. 
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culte de Paris^ accommodée à Tufage 
de TEcole, 

Le fyftême de cette Théologie eft 
un Janiénifme radouci , un demi Jan- 
iénifme , qui n'en eft que plus dange- 
reux. Dès que l'Ouvrage parut , il fut 
attaqué par une Brochure intitulée : 
Dénonciation dt la Théologie de M, 
VHerminicr , à Nojfcignturs Us Evé^ 
(jucs f in 1709. 

L'Auteur en conféqiuence d'une fi 
vive attaque , donna une féconde édi- 
tion de Ton Traité de la Grâce , où. il 
mit plufieurs cartons pour faire difpa- 
roître les Propoiitions les plus révoltan- 
tes; mais le Dénonciateur ne fe conten- 
ta point de ces palliatifs , & il publia 
en 1 7 1 1 . une fuite de fa Dénonciation^ 
oà Von voit en quoi confîfte la nouvel^ 
le héréjîe , 6^ quels font les fubterfuges 
defes Sectateurs. 

Les efforts de ce Théologien Ca- 
tholique ne furent pas inutiles : quel- 
ques Evêques cenfurerent la Somme 
Théologique du fieur l'Herminicr , & 
cntr'autres M. TEvêque de Gap, dans 
fon Mandement du 4. Août 1 7 1 1 . 

Nous avons , dit ce Prélat, reconnu 
& jugé, jugeons & déclarons, que 
rOuvrage du fieur l'Herminier , inti- 
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Tom. 1. tulé: Somme di Théologie réduite à 

p. j^«. ^ l'ufage de V Ecole ^ même depuis la 

ui?antcs, pQ^^g^lg corredion , cft contraire à la 

Dodrinc Catholique , & conforme à 

celle de Janfenius fur les matières de 

la liberté & de la grâce. 

^ Aiâ. Et V\ En ce qu'il fait confifter la gra- 

édit. préc. çg ^^ j Q ^2^^3 ^JJe déledation fpiri- 

de\rat\[ tuelle & indélibcrée , à laquelle la vo- 
5^4. p. lonté ne peut refufer fon confentcmenr, 
S7S. & à moins qu'elle n'y foit néceffité par 
fmy. p. ^pç pi^g ^j^g déledation charnelle é- 

& fuiv. g^lcoiettt indcuberee. 
Aid. &c. i*^. En ce qu'il ne connoît point 
p. 57i. & dans rétat préfent, d'autre grâce fuC- 
Î89. p. fifante que cette même déiedacio» 
fulv.' p. Spirituelle , dont rimj^reffion fuffiroir 
#4^ pour déterminer la volonté à la bon- 
ne œuvre, fi la chair, par une impref- 
iîon.plus puiffcfcnte^ neli néceflîtoit k 
prendre une réfblution contraire. 

ihid, 8cc ^^- ^" ^^ ^^'^^ enfeigne qu'aucun 
p, 55 s. des Juftes qui tombent, n'a eu une 
& fuiv/ grâce dont le mouvement pût l'em- 
porter fur celui que la tentation don- 
noit pour lors à la volonté. 
Aid. 4 • En ce qu'il foûrient que nulle 
grâce de J. C. n'eft jamais privée de 
TciTec qu'elle peut avoir dans les cir- 
conilances du elle eft donnée. 
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j\ En ce que Dieu , félon lui , ne 'WV. «rr. 
veut d'une volonté effeftive le falut P*.^^^ *^ 
éternel d'aucun de ceux qui périf- "*^* 
fent. 

6^. En ce qu'il fuffie pour que Phom- ^«8^ <^^^- 
me foit libre de la liberté requife au ^y**** ^ 
mérite & au démérite ^ qu'il fe tourne 
avec réflexion & plaifir vers le bien 
ou vers le mal. 

Au refte , cette Théologie eft des 
plus fuperiicielles. L'Auteur n'a , ni 
difcernement dans Tes preuves , ni 
force dans fes raifonnemens , ni înteU 
ligence dans Tincerprétation de l'Ecri*- 
ture Sainte fie des rères , ni certitude 
dans fes principes, ni liaifon dans fes 
idées. Ce neft par tout que contra* ^ 
didions ; ce qu'il a avancé dans un en^ 
droit, il le détruit dans un autre. On 
a dénoncé , comme je Tai dit , fon ou- 
vrage aux Evêques de France , com- 
me fufped & dangereux pour la foi t 
je pourrois le dénoncer aulîi aux per- 
fbnnes raifonnables , comme contraire 
au bon fens , & comme rempli d'ab- 
furdités. 
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SUPPLÈME NT au grand 
' DiSioJinairt Hijloriquc , Généalogie 
que y Géographique^ &c • de M, Louis 
Moreryy pour ftrvir à la dernière Edi^ 
don de 1751. & aux précédentes .... 
A Paris . . . . 1 7 3 J . avec Approbation 
{ de M. Galliot ) du 17 Odobre 1755. 
a. vol. in fol. 

Nous rapporterons ici quelques 
Propofitions de cet Ouvrage , en y 
Joignant de courtes Remarques. 

Première Proposition ,' 
Page I. de l'Avertiflement. 

Quelque préférence que Von doive 
donnerai* Edition de Morery de 17}!. 
fur toutes les précédentes , ( il faut 
obferver que de toutes les Editions > 
c eft la plus favorable au Janfé- 
mfme. ) 

Seconde Proposition , 

Tome I. page 69. article d'Aubery. 

// ne manquoit pas auffi de fç avoir; ^ 
mais il n^avoit pas puifé fa fcience 
dans des Auteurs du premier rang & 
il s*é toit fait un mérite de s* élever con- 
tre les Janfénifles, ( Ce fut toujours un 
véritable mérite dans les cnfans de TE- 
glife^ d'attaquer avec zèle les Partifani 
dé Terreur. ) 
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Troisième Proposition , 
T. I . p. 1 1 j . art. Héréfies. 

Dans U f^I* Siècle on compte Jans 
Morcry it 1 7 1 J . parmi Us Hirétiquts , 
les Prédejiinatiens ^ qui n* ont jamais 
exijlé. Un Auteur moderne en a fait 
une Hijloire pleine d'abfurditis , & de 
fuppojitions faujfes.- ( Les abfurdités 
& les faujjes fuppojîtions font le par- 
tage de ceux , qui , contre la foi de 
rHiftoire, ofcnc nier rexiftence des 
Prédejlinatiens dans le fixiéme fie le 
neuvième fiécle. Ces fuppqjitions 5ç 
ces Abfurdités appartiennent fur tout 
d*une manière ipéçiale au pefant com- 
pilateur dont nous examinons ici l'Ou? 
vrage. ) 

Quatrième Proposition^ Ibld, 

Gotefcalk a été accufi fauffemer^t 
fhérifie & plujîeurs Auteurs tris-^con^ 
nus Vont jfififié dans des Ouvrages 
publiés ; ( ajoutés , Ouvrages remplis 
de l'efprit d'erreur & d'héréfîe. ) 

Cinquième PROpojifTioN^ 
Tom, i.pag. ii4. . 

M.Dc Héricouiï , Doyen' de tEglifi 
Ç^tkédmfe de "Soijfvfts , mort Appel-; 
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ianc de la Conftitution l/nîgmims , 
le 19. Février 17 Ji. a ité Jîncïremtnt 
ngretti & pUurc du gens de bUn , & 
des ptrfonnes raifonnabUs dt tcutftxe 
' & de toute condition. Dès qu*il fui 
mort , toute la Ville alla avtc tmprtf^ 
fement luibaifer le^ pieds , fairjt ton-' 
cher quelque cliofe àfon corps ^ deman^ 
der de ce qui lui ayoit appartenu^ pour 
le conferver avec vénération. ( On 
veut ici faire un Saint d*un vieux Hé- 
rétique. Plus de quinze Chanoines ne 
voulurent point affiiler à l'enterrement 
du Sieur de Héricourt ; & le Chapitre 
élut pourDoyen un de ceux qui avoient 
donné une marque fî authentique d'à- 
verfion pour les erreurs du défunt. ) 

SîxiÏME Proposition , 
T. 1. p. 188. 

Juenin ( Gafpard , ) Théologien 
célèbre de notre tems. Les Injlitutions 
Théologiques dt cet Auteur ont été 
enfeignées librement y & même par Vau^ 
torité des Evêques dans plufiturs SémU 
naires de France. ( On ne dit rien 
du ' Mandement de M. TEvéque de 
Noyon , <}ui a condamné l€ 12. Mars 
2708. les Inilitutionç du P. Juenin ^ ni 
du Décret de Kome en 1708. ^uHes ^ 
profcrites.^ 
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SEPTikME PROPOSITIOJf , 
T. I. p. II 8. 

Hcnncbcl { Libcrt ) Pun des plus 
grands orncmtns de la Faculté de 
Louvain. Q Apparemment que le Sieur 
Hennebel n*eft ici décoré de ce titre 
flateur, que parce qu'il fut en 1694, 
député à Rome par les Janfénifles de 
Flandre, & qu'il y figura avec gran- 
de dépenfe comme un AmbalTadeur, 
Mais on auroit du ajouter » ce qui eft 
rapporté dans les Mémoires Cbrono^ 
logiques , que , les fonds venant à lui 
manquer, il fût obligé de diminuer fon 
train ^ puis d'aller à pied, enfin de quit- 
ter Rome prefque tout nud, & d'arriver 
en Flandre fait comme un vrai Pèlerin.) 

HuiTlkME PjLOPOSiriON , 

T,z,p. 4^. art. de Mauguin, 

// ne faut pas dire non plus que 
M, Mauguin entra en difpute avec le' 
P. Sirmond Jéfuite , fur Phiréjie Pré^ 
dejiinatienne ^ qui efi une pure chU 
mère ; mais fur le Prédejlinatus pu^ 
Hié par ce Jéfuite* ( Voilà encore le 
Prédeilinatianifme traité de chimère. 
Sans doute que M« Gou jet ne regarde 
i^(& le JanféiûiiDe ijue commis un 



^4 SUR SU P. I 

phantôme : Pqn eft aflfez o^din2^i^«- ! 

mène une fuite de Tautre. ) 

NEUriÏME PjlOPOSITJON , 

T. 1. p. J 7 î . art, d'Opftraet. , ' 

Antiques Facultatis Théologies Lo^ 
vanitnfis Difcipuli y ad tos qui Lova* 
niifunt , de Declaratione Sacrx Fa^ 
cukatis Lovanienfis recentioris , cirça 
Confiitutionem Ûnigenitus. in i%. j 

17 17. La troijiéme & dernière partie 
de cet excellent Ouvrage ^ eft contre 
rinfaillibilité du Pape. ( Cet Ouvra- 
ge que Ton appelle excellent y eft con- 
tre la Confticution Unigenitus , com^ 
me le titre même Iç donne affe? à en- 
tendre, ) 

DixikME Proposition , . 
T. 2. p. 6j.deM,Dupin. 

Dans le même tems M* Dupin étoit 
aux prifes avec M. de Harlay Arche-- " 
vêque de Paris que Von avoit prévenu 
contre lui. Ce Prélat fit contre la nou-- 
velle Bibliothèque un bruit qui intimi^ 
da V Auteur , & qui le porta à donner 
une condamnation de quantité de PrO'» 
pojitions de fon Ouvrage qui étoient 
innocentes , & qui rien fut pas< moins 
fupprimé , par une Ordonnance publia 
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que du i6. Avril 1693. (M. Goujet 
îe con/lituë , comme on voie , le ven- 
geur des Janféniftes qui ont été con- 
• damnés. Témoin encore, T. z. p. 
47 j . l'article de M. Voifin , & p. i j o. 
celui du P^ Lequien , 011 ildonjie tout 
Tavantage au P. Le Çourrayer. Le 
fuccis y dit- il y a ité beaucoup moindre 
dans la fiifpuu que le P. Lequien a 
eu fur la fin. de fa vie avec le P. Le 
Courrayer Chanoine Régulier defainte 
Geneviève y 6* Bipliothiquaire de la 
Maifon de fainte Geneviève du Mont 
a Paris ; maintenant en Angleterre p 
mais toujours Catholique. . • • Comme 
feu M.le Cardinal de Noaiilesavoit cru. 
devoir décider contre U Chanoine Ré" 
guller y le P. Lequien dpdia fon Ou^ 
vrage à cette Eminçnce. Il eft forti 
dans cette difpute du caraaère de 
douceur & de modération qui éclate 
dans f es autres écrits , & qui eut y ce 
femble été d'autant niieux placé ici y 
que fes écrits fur cette matière paroif 
fine fort inférieurs en tout à ceux de 
fon adverfaire. 

• Un autre article plus odieux enco- 
re , eft l'Approbation que M, Goujet 
parott donner aux Propositions NeC 
loriennes que le Sieur Fontaine avoit 
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avancécs,& qu'il fut obligé de retracer. 

M. Goujet dans fon fécond tome p 
page 3 6. en parlant de M. Le Pelle- 
tier , Abbé de S, Aubin , avance une 
infigne fauffeté , quand il dit que ceç 
Abbé prononça le i6.Novembre iéjz. 
dans l'Académie d'Angers l'éloge de 
M. Henry Arnauld. Le plaifir de faire 
louer un Prélat Janfénifte par un hom- 
me auffi Catholique qu'étoit M. l'Abbé 
de S. Aubin , lui a fait trop aifément 
ajouter foi fur cet article à l'Editeur 
Janfénien des 14. Lettres Théologi» 
ques contre M. le Cardinal de Biffy* 
' Le même M. Goujet a donné eçi 
ï 749. un fécond Supplément à More- 
ry , qui eft auffi en deux volumes in- 
folio. Ce fecond Supplément p'eil pas 
\ beaucoup près auffi répréhcnfible que 
le premier. Il feroit à fouhaiter que ce 
laborieux Auteur , revenu de fes pré- 
jugés., effaçât tout ce qu'il a écrit de 
trop avantageux aux Novateurs. 

M.l'Abbé Saas a publié d'excellentes 
X-ettres contre le premier Supplément 
dont nous venons de parler. Il y relève 
une infinité de bévues de M. Goujet, & 
il lui reprocïie avec raiïon cette quanti* 
té prodigieufe de faux jugemcns qu'il 
^wrtc à tort & à travers , au gré dç fç^ 
j)révçnti«nf,. 



s u p. s u p. 17 

SUPPLEMENT des Ordres 

émanes de r autorité Souveraine ^ pour 
faire recevoir la Confiitution, Pendanc 
les mois d'Août , Septembre , Odo- 
bre. Novembre & Décembre 1716. 
U contient zo. pages in 40. 

Les Janféniftes ne font pas moins 
rebellés aux ordres du Roi , qu'à ceux 
des premiers Pafleurs» Us font ennemis 
nés de toute autorité. Us font ici tro- 
phée de leur défobéïflance & des châ« 
dmens qu elle leur attire* 

SUPPLEMENT d'Ifayt par 
M. PAbbe Duguet. 

10. Ce Supplément qui faifoit partie 
du troifiéme tome de l'Explication 
d'Ifaye par M. TAbbé Duguet , en 
avQÎt été retranché par les Editeurs ; 
mais les figuriftes ont jugé à propos 
de le re&ituer au public. 

x^. L'Abbé Duguet , qui s'eft dé«. 
claré avec tant de force contre la Divi- 
nité des Convulfions , & contre le 
Gazetieir qui les Canonife ; a donné à 
corps perdu dans le Êinatifme des figu- 
riftes : il fait un parallèle fuivi & com» 
plet entre la réprobation de Tyr & celle 
de Rome. U prétend que le parallèle 
qu'a fait S. Paul entre les Juifs & Ift 
iSentils » ^ aujourd'hui complet 9 Sç 

B ij 
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cjuc comme la GcntîUté , en recevant 
la foi de Jefus-Chrift , prit la place de 
la Synagogue , ainfi aujourd'hui cette 
même Gentilité convertie a perdu la 
foi par la prévarication du Corps Paf^ 
toral^ & que nous touchons au moment 
du retour de la Synagogue à la foi, ôç 
de la réprobation de la Gentilité con- 
vertie. ' 

3^. Le P. de Gennes Ex Oratorien ^ 
Auteur du Coup d'œiL & du Plan ^ 
deux Ouvrages fanatiques^ a parcouru 
plulîeurs Provinces , oc annoncé par 
tout cju'il n'y avoir plus' de reflburce 
pour TEgli/b , que dans la réprobation 
des Gentils, & la converfion des Juifs, 
D'autres ont fait exprès le voyage de 
Metz pour conférer avec la Synagogue. 
A quelles folies ne conduit pas Felpriç 
d'erreur ?. 

SYSTEME des nouveaux Man- 
démens des Eveques qui ont accepté la 
Bulle Unigenitus , renverfepar la Tran 
dîtion unanime ^ & la difcipline perpé^' 
Quelle de l'EgUfe. in ii. p^ges m. 

L'Anonyme qqi a publié ce Libelle, 
réduit aux trois articles fuivans toqt le 
Syftême des Evêques. i ®. Que toutes 
les Eglijes ont accepte la Bulle. ^^.Quc 
/# multitude des Evêques , ou ftemieri 
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Pnficurs unis au Chtf^ nous repréfcn- 
une fuffifammtnt CEglifi UnivttftlU^ 
3o. Que Us Prêtres font des ribelUs j 
dis qu'ils n^ obéi ffent pas aux Mande» 
mens de leurs Evêques, unis au Chef & 
au Corps des Pafteurs. Et ces trois ar« 
ticles/ donc la vérité eft H fen/ible & fi 
palpable , cet Auteur a le front de les 
nier & de les combattre» 

Page j. L. II. Il ofe appeller EcrU 
vains du Parti , les Ecrivains Catholi* 
ques ; & dans une note qui efl au bas 
de la page 9. il prouve que Paccepta» 
tion des Evêques eft relative ^aux ex^ 
plications que Von donne â la Bulle , 
parce que* dans leurs Mandemens on 
trouve ces mots : A ces caufes , &c» 
A ce trait , qui marque fi bien la peti« 
teffe de fon efprit,, l'Auteur en ajoute 
un , page 1 6. qui fait eonnoître fon 
ignorance ou fa mauvaife foi : il afTû- 
.re que le Pape Liberius avec 500. Evé^ 
ques adoptèrent K^rreur y & qu'ainfi le 
Chef & le grand nombre des Evêques , 
errèrent ou furent furpris ; d'où il s'en- 
fuit que rÉglife cefla alors d*être vifi- 
ble ,^& que Tenfeignemcnt y fut inter- 
rompu, ^ ce qui efl directement contre 
la promefle.de Jefus-Chrifl:. 

Le même Auteur employé la plus 

B iij 
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grande partie de fon Ouvrage à égaCei 
les Prêtres aux Evêques. Cette Doftri- 
ne hérétique cft , comme l^on fçait ^ 
rùnique reflburce de la Sede. Faute 
d'Evêques , il a bien fallu qu'elle ea- 
feignât le Prelbytéranifme. Si les Prê- 
tres viennent à lui manquer , elle met- 
tra le dépôt de la Dodrine entre les 
mains des Laïques. On peut dire de 
TEcrivain dont il eft ici queflion, qu'il 
a été à cet égard le Précurfeur de M. 
Travers , ce Prelbytérien fi connu par 
fes excès » par fes erreurs & par fes 
"flétriflures. 

Il n'y a plus qu'un mot à ajouter 
fur ce Libelle. C*eft à Toccafion d'une 
maxime extravagante qui fe trouve à 
la page io6. en forme de titre. Elle 
eft conçue en ces termes iLes Chapitres 
des Eglifes Cathédrales peuvent fair^ 
des Mandemens qui tendent à V Appel 
de la Bulle Unigenitus , mais ils n$ 
peuvent en faire p(mr Vacupter^ 
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TAB. TEM. 

)6ia^ABLEAU kijlorique des 
37jj> principaux évhntmens de la 
vie du bienheureux Jean SefU' 



nen Evtque de Sène^^ 

Cette petite Brochure eft de i8, 
feuillets , dont chacun contient par 
ordfe les principaux traits de la vie 
de M. de Senoz ; le tout repréfenté 
en autant d'eilampes. Au- defibus de 
l'eftampe k tmuve une Antienne i ^ 
enfuite une prière un peu phis éten- 
due , en forme de CoUefte. Enfin , 
pour que chaque page foit marquée 
au coin de 'l'erreur on la termine par 
une des loi. Propofitions cenfurées 
par la Bulle Unigenitus. 

TÈ MO IG NA GE de la vériti 
dans CEglife. Dijftrtation Théologie 
que , où l'on examine quel ejl ce Té» 
moignage , tant en général qu*en par* 
ticulier , au regard de la derniirc Conf^ 
fitution, pour firvir de précaution aux 
Fidèles, & d* Apologie à PEglift Catho- 
lique , contre les calomnies des Protef- 
tans ^ 1 7 1 4. in 12. 355. pages. 

B iii| 
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UAuteur Proteilant dp Journal lit- 
téraire , s*élève avec juilice contre la 
fin de ce titre. En effet , dic-il , jtfV- 
y oient affaire là les Protefianst? W ont- 
ils pas ajfeifaii connoître • . . qu^ils 
entrent volontiers avec les ennemis de 
la Conjlittttion dans toutes leurs vues 
contre cette décifion ? Fenir apris cela 
mettre froidement à la tête d\un Livre ^ 
quHln\eJl fait que pour feryir de pré^ 
caution aux Fidèles ^ & d^ Apologie â 
^l^Eglife Catholique , corure Us repro'* 
ches des Protefans , nefi-c^ pas leut 
chercher de gayeté de cœur une vraie 
querelle d* Allemand ? Sur tout , loff 
que cejl un Livre , doru lepri^cip^ ejl 
tout Protejlant .... où Von-efl contU 
nuellement obligé de recourir a lavoye 
de V examen. ^. . & ^oit l^on dénonce 
hautement : ^, Malheur à qui n'entre 
^, point dans cet examen , avec cet 
y, œil fimple & droit , que la crainte 
,, n*efFraye point, que les efpérançes 
^, n'éblouiflent, point , que le délîr de 
j, plaire aux hommes n'altère point i 
,, que la vérité feute peut fixer , par- 
^, ce qu'elle feule a droit de pjaire : 
j^ malheur en un mot , à qui néglige 
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i, d'obferver en ceci le précepte de 
>> l'Apôtre : Omnia probau , quod 
,9 bonum ejl untu : Examinez tout , 
>» & ne retenez que ce qui eft bon. ** 
Si (^cfi dans la vue de paroiire éloigné 
des Protejians qu^on en agit ainjî ^ 
continue le Journalifte de la Haye » 
c'ejl en rechercher les occajîons , cefem* 
tle y avec trop d*affeSation, C*ejl main^ 
tenant une mauvaifefineffe qui ne peut 
plus furprendre perfonne. Onfçait trop 
aujourd'hui en quoi les Réformés & les 
Janjenifies fe rejfemblent ; & il y att* 
roit peut-être de l^ avantage pour cetiX" 
ci à en convenir de bonne foi : cela 
leurferoit à tout le moins plus glorieux 
que là dijjimulation qu'ils affectent de* 
puis fi long'tems à cet égard. ( Journal 
littéraire , 1 7 1 4. page 454.) 

Tels font les reproches d'ami que le 
Journalifte Protellant fait à TAuteur 
Oratorien , & Ton doit convenir qu'ici 
le Proteflant a toute la raifon de ion 
côté. 

IL 

Parmi les excès où TAuteur du Té' 
moignage , &c. s*eft porté ^ il y en 
a qui lui font conununs avec d au- 
nes défenfeurs du Père Qjiefnel,.ôç 

B V 



34 TEM. TE M. 

il y ea a qui lui font particuliers. 
Non content de dire avec plufieurs 
des QuefBelliftes que la Conftitutioa 
Unigtnitus condamne des vérkés y &. 
qu'elle autorife des erreurs ; que l'ac- 
ceptation de cette Bulle par le Qergér 
de France eft l'effet de Tignorance^^ 
de la fiurpriTe , de la fbibleiTe y de la 
politique ; quec'eft l'autorité de la 
Cour quiaentraîné les fuffrages desPré«- 
lats ^ &c. Non content de femblables 
cxpreiHons^ toutes injurieuiès qu'élu 
• les étoient , cet Auteur a porté. l*ou- 
tr^e & rinfolence jufqu'à ofer di<^ 
qu^ la Conftitution ébranle tts fondi>» 
mens de la Religion y & qufelle al^ 
^re fans ménagement le dépôt facré t: 
fufqju^à foûtenir qu'en acceptant cette 
Bulle les Prélats ont die anathême à 
JefuS'Chrift ;• qu'ils fe font chargés, 
d^unt iniquité plus criante que ne la 
fut la prévarication de ceux qui iîgnè* 
rent contre la divinité du Verbe à Ri^ 
mini : jufques à mettre en parallèle- 
la conduite du Roi- dans l'affaire de 
}a Conâitution , avec celle d*un Em*» 
pereur Arien , l^ennemi déclaré des; 
Catholiques , & à la repréfenter mê- 
me comme plus injufie & plus vio» 
lente* > 
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Ceft- à-dire , que Ton n'ajoûteroic 
rien à la force dQ$ exprefllons de l'Au- 
teur , quand avec Luther & Calvin 
on donneroic au Pape le nom ^Anu- 
chrift y au Siège de S. Pierre le nom 
de la proftuudi de CApocalypft , à * 
raflemblée du Clergé le nom de Con- 
ciliabuU & de Brigandage ; au Koi 
le nom de Perficuuur & de Tyran. 

Pour coinble de tant d'excès , l'Au- 
teur en ajoute un qui lui eil propre ^ 
& qui tend à les juftifier tous. Tandis 
qu'il açvufe fauiTement le Pape & les 
Êvêques d'avoir ébranlé les fbnde*^ 
mens de la Religion « il fait lui-même 
très*réellement ce qu'il leur reproche^ 
Car pour défendre le Livre & la Doc- 
trine du P. Quefnel contre les anathê- 
ines du Corps des Paâeurs luii à fon 
Chef, il entreprend de leur ôtcr 1er 
droit facré qui leur a été donné par 
Jefus- Chrift de décider fouvcraine- 
inenc des .queftions de la foi ^ pour 
attribuer ce droit aux peuples^ Au 
)ieu d'obliger le troupeau à écouter 
)a voix des Pafteurs , il aifujectic au 
contraire les Paileurs à écouter celler 
du troupeau. En vain le Pape avec les 
£^éques. , en vain lés Conciles Gêné- 
f^iix prononceroût fur un point dç 

Bvjf 
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Keligion ; fi le fufTrcige unanime cies 
peuples ne précède ou ne fuit le juge- 
ment des Pafteurs. Oeil le jugement 
de la nittlcicude , & non le leur , qui 
feia la règle de vérité. 

En cas de partage entre lesEvê- 
ques , fi Von voit d'un côté le Chef 
avec le Corps ^ & de l'autre xtn petit 
nombre qui s'en fépare^ loin que cet 
accord entre le Chef & les membres 
foit une preuve ou même un préjugé 
pour la juftice de leur caufe &-poinr 
îa vérité ; félon TAuteur c eu tout Ib 
contraire , pourvu^ que ceux du petk 
nombre puiflTent alléguer que le plus 
grand a eu les PuilFances de fon côté', 
qu'il a mis en œuvre les intrigues , les 
menaces , la violence , & que la chofe 
cft notoire : intrigues , violences , no» 
toriété , que nulle Seâ-e hérétique n*a 
manqué cfe reprocher à ceux qui Pont 
condanané, & dont le petit nombre, 
pour qui patle l'Auteur, fe regarder*! 
toujours comme feul juge. 

Tel efl le fyftème de cet Ecrivain ^ 
dans les principes duquel ce n'eft plus^ 
aux Apôtres & à leurs fuccefleurs^ 
mais au peuple qu'il eil dit : JÉIU^ ^ 
inftigne^f & qui voms ccoutc^m'icouu z 

Ce n'efl plus eux qui font étaUàs les 
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I dépo^caires & les juges de la Doâri- 
ne : enfin par la même raifon ce n*eft 
point en eux , mais dans le Corps des 
Fidèles que réfîde l'autorité de faire 
des loix qui obligent la confcience , 
de punir les rébelles , de retrancher 
les membres gâtés , &c. Idée mont 
trueufe de TEglife , fuivant laquelle 
ce ne feroit plus qu*un affemblage de 
fanatiques , où les difciples devien- 
droient les maîtres , & où, pour mieux 
dire , il n^y auroit proprement ni maî- 
tres, ni difciples , &c. 

C^eft ainfi que pour (auver le Jan» 
fénifme , TAuteur en efl réduit à de«- 
farmer TEglife , à donner gain de 
caufe contré elle aux Procefians , à 
)uftifier leur fchifme , à rendre défor- 
mais interminables toutes les difputes 
en matière de Religion , à* introduire 
par conféquent la tolérance de toutes 
les Sedes. Principe abominable , qui 
eft la deftruâion non-feulement d^ la 
Catholicité , mais de tout le Chriftia* 
nifme^ 

IlL 

Le Parlement fenth Ife danger de 
cet Ouvrage , & le profcrivit , par ua 
Arrêt du z i» Février 17 ^ir 
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Les Nouvelles Eccléfîaftiques da 
2 5 . Mai 1715. triomphent de ce que 
ni le Pape , ni les Evêques ne fe font 
point élevés contre le Témoignage de 
la vérité. Le Parti n'a pas eu long- 
tems cette fatisfaâion. Ce Livre a été 
condamné par le Pape , par TAflem^ 
blée du Clergé , par M. l'Archevêque 
de Lyon , par M. de Mailly , Arche- 
vêque de Reims , &c. & réfuté par le 
P. Daniel. 

IV. 

L'Auteur de cet Ouvrage fanatique 
eft le P. Labordc de l'Oratoire. 11 eu 
mort en 1748. 

TEMOIGNAGE ( i^ ) de 
CEglife de Laon , fur la Çonjlitution 
Unigenitus , &c. 1717. pages 7v 
in 12. 

L^Eglife de Laon a été pendant 
quelque tems en proyeaujanlëniiinê». 
Sous TEpifcopat de M. de Ciermont;^ 
^rand nombre de Curés ; 80. Chanoi- 
nes de la Cathédrale avoient appelle à 
l'exception d'un ieul. M.RiUard^ hom- 
me refpedable à tous égards y eut le 
courage de faire imprimer une prptef* 
tation foiide & raifonnée contre l'Ap^- 
pel de iba Chapitre^ 
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Quand M. de S. Albin eut fuecédé 
a M. de Qerpiont » & qu'H eut ôté fon 
Séminaire aux PP. de l 'Oratoire, le 
crédit de la Seâe commença à baUTeir 
dans ce Diocèfe. 

Mais lorfque M. de la Fare eut pris 
poflèffion de ce Siège , cet intrépide 
Prélat s'appliqua fans relâche à con- 
ibmmer l'Ouvrage qu avoit commencé- 
ion iilluftre prédécefleur, & il fit fi 
bien par fa fermeté , par fon zèle ^ 
par fes inâruâions , par fa vigilance ^ 
par fa conduite uniforme , foutenuë ^ 
ians biaifer , fans fe rallentir , fans 
s'écarter , fans s'arrêter , qu'il vint à 
^out de défricher le champ du Sei^ 
gneur , de nettoyer l'aire du père de 
£imiUe^ de jetter au feu l'ivraye,. 
la paille , le mauvais grain : de forte 
qu'en mourant au milieu de fes tra»-^ 
vaux y il eut la coniblation de ne laifler 
f>as un feul Appellsuit dans toute l'éten^ 
due de fon Dk>cèfe. 

TEMOIGNAGE dt VUnh 

rtrfiU dt Paris aufujtt de la Confit-* 

tution Unigenitus , ou RecucUdcplu^ 

faurs Ecrits importans y &c. 17x^6. & 

*7i7. in lu 

Tout le monde fçait le? troubles* 
^'ont excité dans r.ym^eriitc de ^aci^ 
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les ennemis de la Confticution , du- 
rant quelques années ; mais tout le 
inonde fçait aufli que la Faculté de 
Théologie a révoqué folemnellement 
TAppel f a adhéré de la manière la 
plus parfaite à la Bulle , a rejette à% 
îbn feîn tous ceux qui ont rcfufé de 
donner une marque de leur foumiiTion; 
& que la Faculté des Arts a aufli rc- 
tradé tout ce qu*elle avoit fait contre 
robéiflance due à ce Jugement Dog- 
matique de TEglife Univerfelle. Ceft 
dans ces Ades , qui ont été faits mû- 
rement & avec réflexion , qu'il faut 
chercher le vrai Témoignage de l'Uni- 
verfité de Paris , & non dans ces piè- 
ces informes qu'une cabale prédomi- 
nante a eu le crédit de produire dans 
des tems orageux. 

TÊMO IGNAGES desRR. 
PP. Camaldules de la Congrégation 
de France , contre la Conjlitution 
Unigenitus, & la fignature pure 6* 
Jimple du Formulaire , &c. en 1728, 
31. pages in 4°. 

Le nombre des Camaldules Réfrac- 
taires qui ont figné ces Pièces , fe 
monte à dix-huit. Grande rcflburce 
pour le Parti , que dix- huit Moincj 
jgaorans £c eptêtés. 
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TÉMOIGNAGE des Char^ 
treux , contre la Confiitution Unige- 
Birtis, &c. I7ZJ. in 12. pages |8j. 

Le véritable témoignage des Char- 
treux à l'égard de la Confiitution, eft 
celui que ce Saint Ordre rendit daas 
un Chapitre général , le z y. Avril de 
l'année 171}. par le Décret Q^uo [clo. 
Nous le trantcrivons ici en entier , 
pour loppofer au Libelle qui cil l'ob- 
jet de cet article , & qui ne contient 
que des traits de déibbéi (Tance de 
quelques^Solitaires difcoles, ennuyés de 
leur état , qui ont fini par apoitaiier ^ 
& jè réfugier en Hollande. 

Pour Us Jept Provinces de France. 

99 Les fréquents Décrets , & en 

> particulier celui de l'an 1700. 
y ( pour ' la Jignature du Formu- 
y lairt ) que nous renouvelions & 

> confirmons par ces Préfentes, 
, font des preuves du zèle avec le- 
, quel le Chapitre Général des Char- 
9 treux s'eft toujours appliqué à 
9 empêcher qu*il ne s'introduifit ja- 
, mais aucune nouveauté dans cet 
9 Ordre ; car , connné nous avons 
9 tous embrafle la même yocation , 
9 nous devons auffi travailler ayec 
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,y foin y à conferver Punicé d'un mé« 
i^ me efpric. 

,j Nous devons tous être tmammes, 

j9 & n'avoir que les mêmes ientimens 

» & le même langage , ^u(qu*à ce que 

y 9 nous nous rencontrions tous dans 

9 9 Tunicé de la même foi & de la mê- 

yy me connoi (Tance du Fils de Dieu » 

y y fuivant le témoignage que lui rendit 

9 y Saint Pierre lorlqu'érant interrogé 

y y par J.Cfur les diverfes opinions que 

y 9 les hommes avoient de lui : il ré- 

yy pondit : vous £us le Chrifi , U Fils 

y y du Dieu vivant. Soutenez - donc 

y 9 cette confeffion de S. Pierre , dont 

yyï\ n'eft pas permis de s'écarter > afin 

yy qu'inféparablement attachés à la foi 

» de Pierre & de fes Succeâfeur'S^ qui 

>^ ne défaillira jamais y ^tùa num- 

y y quàm dcficiet^ ) nous n'abandon- 

yy nions jamais l'Egltfe qui «ous af- 

y y femble cous dans la même foi ^ (bus 

>^ un feul Chef vifible , qui eft le 

y 9 Pontife Romain , Vicaire de J. C 

y y fur la Terre. Ecoutons celui à qui 

>, il appanient d'affermir fes Frères, 

>, & de paître les Brebis & les A- 

,, gneaux de J. C. 

, , Tout 1 Univers Catholique foû- 
yy tient la Conûitution Unigenieus. 
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yy Tout le Royaume de France la 
>, fbûtient; prefque tous les Evéques 
99 Pont acceptée ; nos Rois par leufs 
99 Déclarations^ & tous nos Parlemens 
99 par leurs Arrêts > fe font déclarés 
99 en fa £iveur. 

99 A ces Caufes , voulant rendre 
39 aux Paîflances Eccléfîaftique & 
99 Royale^robéiflfance qui leur eftduë; 
99 Nous ordonnons que dans notre 
99 X)rdr€, il ne foit reçu aucun Novice : 
99 qu'aucun Religieux ne ïok élevé 
99 aux Ordres , qu'après avoir figné 
99 le Formulaire d'Alexandre VIL & 
99 avoir déclaré de la bouche qui doit 
99 confcffer la Foi pour obtenir le fa lut, 
99 qu'il fe foumet de cœur & d'efprit 
99 aux Conitimtions des Souverains 
>9 Pontifes Innocent X. & Alexandre 
9> VII..& à la Bulle de Clément XL 
>9 qui commence par ces mots j vincam 
99 Domini Sabaoth , publiées contre 
99 les erreurs de Janfénius , & mention- 
99 Bées dans la Déclaration du Roy du 
>9 mois d'Août 1710. qui ordonne de 
>, les obferver exademenr, & fpéciale- 
„ ment à la Bulle de Clément XI. qui 
3> commence par ce mot , Unigcnitus^ 

99 Que fi quelque Prieur , ou Ofli- 
%9 cier 9 ou quelque perfonne que ce 
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„ foie de l'Ordre , refufe de fe fbu- 
ify mettre à ladite Conftitution , Toit eu 
y, l'attaquant y foit en appellant , 
yy nous voulons qu'il foit puni , coni- 
„ me dél'obéiffant au Siège Apoftoli- 
99 que ^ & aux Déclarations du Roi > 
>^ & comme Perturbateur de Tunité 
„ de TEglife , & de la paix de tout 
,9 fe Royaume très-Chrétien. 

9> C'eit pourquoi nous ordonnons à 
9, tous nos Vifiteurs & Prieurs , de te- 
9, nir exadement la main à Texécu- 
99 tion du préient Décret, comme auf^ 
9, il de celui de Tannée 1 7 1 o. par le- 
,9 quel font défendus à toutes perfon* 
nés de l'Ordre , les Livres des No- 
vateurs qui fe reifentent de l'héréfie 
„ de Janfénius ; lefquels Livres nous 
99 défendons à tous de nouveau. Nous 
,9 voulons auffi qu'il ne foit permis à 
99 aucun de nos Religieux , de lire 
99 les Livres qui attaquent ladite 
99 Conftitution ; & nous ordonnons 
yi très-i^preffément. qu'aucun Livre 
99 fufped , »on plus qu'aucune per- 
9, fonne fufpede , ne puiffe pénétrer 
99 dans nos Solitudes. 



99 
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TÉMOIGNAGE du CUrgi 
Séculier & Régulier de la Ville & du 
Diocife de Paris ^ aufujet de la Conf^ 
titution Unigenicus. A Paris , 17 17. 

Pour balancer rautorité irréfraga- 
ble du Corps Epifcopal uni à fon Che^ 
on a emprunté & mis en œuvre l'au- 
torité de quelques Curés & de quel- 
ques Supérieurs de Communautés Ré- 
gulières ^ autres^ parmi lefquelles on 
n'a pas manqué de placer les Frères 
Tailleurs de Paris , & les Soeurs Grifes 
d'Abbeville. 

TESTAMENT {Le Nouveau) 

de N. S. /. C. traduit en françois 

filon r Edition Vulgate y avec les difn 

ferences du Grec : A Mons ^ cke^ GaJ^ 

pard Migeot y 1667, in i^. deux vol. 

I**. C'efl en Hollande, & non à 

Mons , que ce Livre a été imprinié. 

Bi. Dupin en convient dans fa Biblio* 

théque. 

1^, Les Auteurs font M. de Sacy 
& M. Le Maître fon frère ; mais l'Ou- 
vrage ayant été retouché par M. Ar^ 
naùld & Nicole , il doit être regardé 
comme un ouvrage de tout Port- 
Royal 

3 *". Le Dofteur de Louvain , nom-j 
fué Pontanus ^ c^ dans fon approba» 
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tion aflure que la verfion françoi/ê 
répond fidèlement au texte grec , était 
un homme très-ignorant dans ces deux 
langues . Cétoit d'ailleurs un Parti- 
fan déclaré de Janfénius , & il fut dé- 
gradé pour cette raifon de fon em^ 
ploi de Cenfeur Apoûolique. 

4^ La traduâion de Mons a été 
condamnée par le Pape Clément IX. 
le 2.O. Avril 1668. comme étant ternie 
raire , pernicieufe , différente de la 
yulgate , & contenant des chofes pro» 
près à fcandalifer Usjîmples. 

Innocent XI. l dont les Janféniftes 
ont fait aflez fouvent l'éloge ,) a, par 
un Décret du 19. Septem. 1 679. con- 
damné de nouveau cette traduâion » 
& il Ta fait d'une manière très-diftin- 
guée , puifque de tous les Livres hé- 
rétiques ou dangereux qui font com- 
pris dans ce Décret , c*eft le feul fur 
lequel il eft répété en particulier ces 
mots : Vel ubique locorum , & quo* 
cumque idiomate impreffus & imprk' 
mendus. 

Clément XL dans fa Conftitutinn. 
Unigenitus , reçue par toute l'Eglife, 
déclare qu'une des raifons qui l'obli- 
gent à condamner le Livre du Pere^ 
Qiieixiel y c'eit ^ùe le texte fran^ois 
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ie Ion Livre cft conforme en beau« 
coup d'endroits , à celui de Mons. Sa* 
crum ipfum novi Ttfiamtnti ttxtunt 
damnabilïur vitiatum compcrimus 5 & 
alttri dudàm rtprobatœ vcrjioni Gallim 
C4Z Monttnfi in multis conformtm. 

Tua. même traduâion a été profcrice 
par le Cardinal Antoine Barberin , 
Archevêque de Reims le 1 8. Novem» 
bre 1667. 

Par une première Ordonnance de 
M. de Pérébxe , Archevêque de Paris^ 
le 18. Novembre 16^7. & par une 
feconde Ordonnance du même Prélat» 
le 10. Avril 1668. avec défenle ,fous 
peine d'excommunication à toutes per* 
fonnes dâ Diocife dé Paris , de lire j 
ni retenir ladite TraduSion. 

Par Henry De Mau|)a$ Du Tour , 
Evêque d'Evreux , le 17. Novembre 
1667. 

Par François Faure , Evêque d'A- 
miens, le xo, Odobre 1673. 

Par M. l'Evêque de Toulon , Jean 
de Vintimille, le 19. Février ié78, 
comme contenant une verjion téméraircp 
dangéreufe 9 diffirenu de la Vulgat^ 
dont elle ^éloigne pourfuivre la ver^ 
p)n des Hérétiques^ & les déprava^ 
fipns 4fi la BihU de Ctnèrc j 6* ^ui 
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injînui Us erreurs des Propojîtions con^ 
damnées dans Janjenius. 

Par M. TEvêque de Gâp , le 4. 
Mars i7ii,&c. 

Par un Arrêt du Confeil d'Etat du 
IX. Novembre 1667. par lequel Sa 
Majefté défend à tous Libraires & Im- 
frimeurs > de vendre ou débiter ladite 
Verjion , fous peine de punition : Or* 
donne à toutes perfonnes qui en auront 
des Exemplaires , de Us porter incef 
famm^nt au Greffe , pour y etrefupprU 
mis y à peine de i ; 00. d^ amende. Il eft 
dit dans le même Arrêt , que cet Ou^ 
vragfi a pour Auteurs y des gens non- 
toirepitnt défobéiffans ^à l'Eglife. 

5^. La ràifon qui a attiré *tant dV 
nathêmcs fur cette tradudion infortu*» 
iié<î , G*eft que par «Ue les Novateurs 
ont prétendu- , fi on l'ofe dire, engager 
J. C. même dans les intérêts de Jan- 
iénius , ou du moins > perfuadcr aux 
Fidèles , que le Janféniftne eft la pure 
Doftrine de l*Evangile. 
* Pour y réuffir , les Tradudeurs ont 
altéré la Verfion latine, qui eft la 
feulic authentique dans TEglife ; c^eft 
ce qui a fait dire à M. De Péréfixe^ 
qu^on auroit dû intituler cette traducs- 
piop , non pas le Nouveau Tefiameni 

traduif 
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traduit en françois , ftlon l* Edition 
vulgatc , avec les différences du grec , 
mais plutôt, le Nouveau Tejtament 
traduit en françois félon le grec ,. 
Avec les différjinces de ^Edition vul» 
gâte. 

Et de-là vient cette tnalheureufe 
conformité que la traduâion de Mons 
a prefque toujours avec celle de Ge- 
nève , même dans les paflages eflen- 
tîels , dont les Hérétiques le fervent 
& qu'on leur a reproché fans cefle d'a- 
voir falfifié. En voici quelques exem- 
ples. 

Omnis qui irafiitur fratri fuo , re* 
cefferitjudicio. Matt. ch. /• v. 21. Us 
traduifeiK : Quiconque fans fuja (i 
mettra en colère contre fon frère ^ ce 
mot yfansfujet , eft ajouté , par con- 
fëquent c*eft une faufleté manifefte. 
D 'ailleurs , c'eft donner la liberté de 
fe venger d'un hoitime , que nous croi- 
rons nous eB avoir donné fujet ^ ce 
qui eil un horrible relâchement. 

Ei verbum erat apud'Deum. Joan. 
I . T* X . au lieu de traduire en Dieu ^ 
ce que lignifie Jpud ^ & le grec ^ 
vfli ToV Bilf 3 ils ( mettent de même 
que Genève , ) avec Dieu , ce qui ne 
j^rouv^ pc»nt la Pivioité de J» C# 

Tçmc l/K Ç 
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comme le prétend Saint Jean contra 
Ebiou & Cerinchus. 

Ivjirmatur quis in vobis , inducai 
Prasbyteros EccUJiçt , & onnt fuptr 
cuniy ungcnees cumolco. Jac. 5. v. 1,4, 
Port-Royal traduit , qu^ils prient pour 
lui > au lieu de fur lui ^ conune il y 
^ même dans le Grec , W apw > ce 
qui marque que la Prière eit facerdo- 
tale & facramentelle , & non pas une 
Prière commune, qui fe peut faire 
même pour un ajbfent. 

Mitut mis ( J)eus ) opcrationem 
^rroris ut crtdant mtndacio. i.TheflT^ 
ch. 1 . V, II. L*Apôtre p^rle des iliu^ 
^ons de l'Ante^Chrift & des impoftu- 
res qu*il employera pour tromper les 
JuiÊ y & Mons a traduit comme Ge^ 
nèvQiilleur cnvoyera un efprit dter^ 
rtur fi efficace , qu*il$ croiront au 
menfongc : on met en marge , L. uru 
€0icacc d^ erreur y pour . Tirons dece*> 
ci les conféquences qui en fuivent na« 
turellement. 

Dieu cft l'Auteur de tout le bien 

3ue nous faifons, parce qu'il nous 
onne la grâce efficace pour la faire : 
il fera donc l'Auteur de l'impiété des 
Juifs , parce qu'il leur enverra un «/l 
prit à^zrrtur efficace ^ & uoe c^caçt 
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£tmur f pour croire au menfonge , 
&, parce que félon ces Meflîeurs , on 
ne peut réfîller à la Grâce > qui e& 
toujours efficace ; les Juifs ne pour- 
ront réfîfler à cet eJprU d^trrtur tffU 
tact , & à cttu efficau (terreur ; ils 
feront donc impies par néceffité , & 
ne pourront garder le Commande- 
ment de Dieu ^ qui les oblige au con- 
a*aire , & enfuite n'ayant point de 
grâce pour le garder , J. C. ne fera 
pas mort pour eux. Voilà quatre pro- 
poficîons de Janfenius, & une de 
Calvin , dans un ieul paflage mal tra- 
duit. 

Verbum Z)ei qui operatur In vobU 
qui creditis. i. Theff. ch. x. v. X}# 
Mons traduit : La parole de Dieu qui 
agit efficacement en vous qui êtes fidé* 
Us. Ce mot , efficacement , eft encore 
ici une addition malicSbufement faica 
au Teue. ' 

Ahundoj^tius mis laiorayi, non 
ego autem fed gratia Dei mecum, 
1. Cor. ch, tji J^ai travaillé plus quç 
tous les autres ^ non pas moi toutefois , 
mais la grâce de Dieu qui ejl avec moi» 
Ces mots , qui ejl ^ font ajoutés* Il fal* 
loit traduire , mais la grâce de Dieu 
avec . moi^ PiW .ceçtc falfification , qh 

Ci) 
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donne tout à la Grâce , & oh n^ 
laifTe à la volonté que la néceflîtQ 
d'agir. 

En un mot , toute la traduftion de 
Monscft pleine d'altérations , de dé- 
pravations, & d'erreurs femblaWes ^ 
celles que nous venons de rapporter, 

TESTAMENT (Nouveau) 
en François , avec des Rjif^xions Mo' 
r^ales fur chaque vtrfet. A Paris ^ çAeç 
Pralard f 169). 

Le P. Quefnel , dans ce façieux Ovi^ 
vrage , a réuni avec adreffe & avec 
malignité , tous les Dogmes du Janfé- 
nifmc : je ne dis pas feulement les 
Dogmes de fpéculation , mais encore 
les Dogmes de pratique. 

Car il ne faut pas s'imaginer que le 
Janfénifme r\t foie qu'une Do^rine 
erronée fur les matières abftraites àé 
k Grâce , fan? influer en rien dans 
les moeurs ; jaitiais au contraire héré- 
fie n'y eut un rapport plus effentiel, 
.plus immédiat & plus univerfel que 
celle-là. Le Janfénilme rie donne pas 
feulement atteinte à la foi , en détrui- 
fant un article fpéculatif cte nôtre cré- 
ance : Il fappe le fondement de toute 
la Morale , tant Chrétienne que natu- 
relle^ en détruifant le libre arbitre ;| 
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^r-là il anéantit toutes les Loix & 
toutes les vertus ^ & il devient , pour 
ainfi dire , l'abfolution générale don<» 
née à tous les crimes & à tous les vices^ 
& c^eft-ià ce qui a rendu û pernicieux 
le Livre des Reâexions Morales. 

Le Janfénirme détruit le Libre- Ar- 
bitre par ce Dogme capical qui lui 
fert de bafe ; que Thomme a pour prin- 
cipe de toutes fes aâions , un double 
inftinâ de plaifir , Tun pour le bien , 
l'autre pour le mal , lefquels le domi* 
nent tour à tour > fans qu'il fott ja- 
mais en fon pouvoir , ni d'en éviter le 
fentiment , ni de s'empêcher d y con- 
fcntir , lorfqu'il en eft prévenu. 

G^eit principalement ce Dogme de 
Calvin , adopté par Janfénius , qui a 
fait appeller le Çalvinifme à jufte titre, 
le rcnyerfcmtne dt la Morale : & c*cft 
par-là que Tune & Tautre héréfie , eft 
la fource de tout ce qu'il y a de plus 
abominable dans le Quiétifme fenluel. 

Par ce principe, le Janfénifme fait 
de notre Dieu , un Maître également 
infenfé & cruel ; infenfé jufqu'à nous 
.demander des chofes qu'il fçait bien 
nous être impoflibles , qu'il rie veut 
pas nous rendre poflîbles , & par con- 
iequent , qu'il ne peut pas réellement 

C iij 
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vouloir que nous faffions. Cniel jxtf* 
qu'à punir par une éternité de AippU*- 
ces y des liions , que Tennemi le fktxp- 
outré & le plus barbare , auroit home- 
de punir même d'un reproche. 

Par-là , le Janfénifme nous apprend 
à regarder Dieu comme un trompeur , 
parce qu'au lieu de dire , comme U 
fait , qu'il a envoyé fon Fils pour ra- 
cheter les hommes 9 il devoir dire, 
parlant même des Fidèles , qu'il Ta 
envoyé pour les condamnerv , ou pouc 
aggraver leur damnation ; de forte 
que s'il doit porter l'un de ces deux 
titres , de Sauveur , ou dXnnemi dit 
Genre Humain , c'eft le dernier qui 
lui convîendroit bien plus jugement 
que le premier. 

Par ce même principe , la Doftrine 
du Janfénifme eft Textindion de tou- 
tes les vertus Théologiques & Morales 
de l'cfpérance & de la charité, de 
rhumilité, de la contrition, des vœux ,. 
de la prière, d« l'obéiffance à l'égard 
des Supérieurs , foit temporels , foit 
fpirituels, &c. De l'cfpérance chré- 
tienne , parce qu'elle ne peut être fon- 
dée en chacun de nous , que fur la per- 
fuation certaine qu'il a , que J. C. a 
voulu le fauver ; qu^il lui a rendu le 
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tû\it poflîble ; perfuanon que nul Jan- 
fénifte ne fçauroic avoir fans folie : 
Delà charité , parce que , conune il 
ne peut y avoir d'efpérance fans lafoi^ 
il ne peut non plus y avoir de charité 
fans efpérance. Comment aimer Dieu 
ou J. C. fi je doute que j*en fois aimé ; 
qu'il m'ait voulu mettre en état de me 
fauver ; qu'il m'ait voulu tirer de la 
nécedlté d'être damné éternellement ? 
Sans cela , tout le bien qu'il pourroit 
m 'avoir fait pour le tems , fèroit moins 
un eflfet de fon amour, que de fa hal-^ 
ne pour moi , puifqu'il fçauroit bien 
lui-même que tous fes dons ne pour- 
roient fervir qu'à me rendre plus mal- 
heureux pour toute l'éternité. 

Enfin , le Janfcnifme eft un fyftême 
Théologîque , fuivant lequel il eft VKii 
de dire avec Calvin y que l'homme ne 
fait aucune bonne œuvre fans un pé- 
ché ; que toute tentation nous rend 
coupables devant Dieu ; qu'il y a plus 
de péché à la combattre , qu'à s'y 
lai fier aller fans réfiftance ; que J. C. 
nous commande ou nous confeille des 
aâes qui font eflentiellement par eux- 
mêmes de véritables péchés , &c. 

Ces paradoxes , & beaucoup d'au- 
tres non moias horribles qui en dépen- 

C» • • . 
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dent , deviennent autant de vérité 
inconteftablcs , dès qu'on pofe pour 
principe , le dogme qui fert de fonde- 
ment à la Théologie Janfénienne , & 
qui cft le plus fouvent & le plus forte- 
ment inculqué dans les Réflexions du 
P. Quefnel. 

Ce Dogme eft que la grâce aftuelle 
de J. C. fans laquelle il eft de foi qu^on 
ne peut rien faire de bon par rapport 
au falut éternel , eft une gtace d'adion 
qui nous fait faire le bien quMlé met 
en notre pouvoir : que c'eft une opé- 
ration toute puiftante de la volonté de 
Dieu , par laquelle il fait en nous in* 
failliblement tout ce qu'il veut' que 
nous faflions ; opération qui fe rend 
toujours maîtreUè de notre coeur , & 
qui eft inféparable du confentemenc 
de notre volonté : que c*eft une infpi- 
Tation de Tamour Divin ; une délec- 
tation célefte & toujours viûorieufe , 
que le Saint^Efprit répand^ dans nos 
cœurs , &c. 

Cette idée de la grâce prifc en gé- 
néral exclut toute grâce non efficace , 
& c'eft ce dogme capital du Janfénif- 
me qui fe trouve exprimé en plufieurs 
manières différentes parles 15. pre- 
mières Fropofitions marquées dans la 
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Bulle , fans parler de beaucoup d'au- 
tres qui n'y font pas rapportées. 

Non content d'avoir répandu ce 
principe dans tout fon Ouvrage , le 
r . Quefnel avance les Propofitions qui 
en font les conléquences naturelles & 
néceflaires. 

I °. De ce que la grâce de J. C. eft 
une opération toute puiflante de la 
volonté de Dieu p à laquelle on ne 
réfîfle jamais ; il s'enfuit que tous ceux 
qu'il veut fauver font infailliblement 
fauves. Et c*eft l'aflertion expreffe du 
P. Quefnel dans les Propofitions 3 o. 

3»- H- 

2®. De ce que la grâce de J. C. eft 

une opération de Dieu toute pui (Tante 
à laquelle rien ne peut rcfifter ; il s'en- 
fuit que notre libre-arbitre n'a pas plus 
de part aux bonnes adions que nous 
fâifons fous la grâce 5 qu'en a eu l'hu- 
manité de J. C. à l'opération par la- 
quelle Dieu l'a unie au Verbe ; pas 
plus que le Corps du Sauveur n'a eu 
de part à l'opération par laquelle le 
Verbe le réunit à fon ame en le reflqf- 
citant ; pas plus que les morts reffuf- 
cités , ou les malades guéris par le 
Fils de Dieu ne coopéroient à leur 
guérifon ou à leur refurreftion. Que 

' C v 
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notre confencement à la grâce ^ & ce 
que nous appelions nos mérites, ner 
font que des dons de la pure libéralité- 
de Dieu ; que c'efl lui leul qui fait ea 
nous tout le bien ; qu'il n'y a pas plus* 
du nôtre dans les bonnes aâions , que- 
dans le mouvement indélibéré de la<. 
grâce qui nous prévient ; que nous* 
n'avons droic fur la gloire du Giel ^ 
que par une pure miféricordede Dicu^ 
c'eflcà-dire , qu'à l'égard des adultes ^ 
non plus qu'àl*égard des en fans qui 
meurent avec la feule grâce du Bap- 
tême , la- gloire du- Ciel n'eft point 
une couronne de juftice , ni une ré* 
compenfe qui foit due aux mérites ^ 
mais un don de la pute libéralité de 
Dieu. 

Toutes ces conféquences ^ qui font 
autant d'héréfies dt Calvin , le Père 
Quefnel ne nous laiiTe point la peine 
de les tirer de fon principe : il les a. 
tirées lui-même , aînfî que l*on voir 
dans les Piropofitions ii. zi. 13. 69». 

3,^ De ce que la« grâce , fans la*- 
quelle on ne peut rien pour le falut ^ 
cft une infpication d'amour & une dé- 
légation , il s'enfuit 

En premier lieu , que la crainte des^ 
peines de lifEnfdr ^ fi elle eû.feakfaxy^ 
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un aAe de charité , n'eft point un 
a£le de vertu , ni un mouvement du 
Saint-Efprit , quoi qu'en ait pu dire le 
Concile de Trente : puifque cette 
crainte n'eil pas accompagnée de dé- 
lectation , que ce n'ed pas un amour p 
& qu'elle ne procède pas d'un mouve* 
inenc d*amour. 

Il s'enfuit en deuxième lieu ^ qu'une 
telle crainte ne pçut pas feule exclure 
toute volonté de pécher , comme Ta 
fuppofé le faint Concile : puifqu'il n*y 
a ^ue la grâce , qu'un mouvement du 
Saint-Efpric , qui puiflfe avoir cet effets 
& que , félon le P. Quefnel , la crain- 
te rfeft qu*un mouvement de la cupi- 
dité. 

11 s'enfuit en troifiéme lieu , que la 
douleur & le repentir qui n^efl fondé 
que fur cette crainte , efl une douleuf 
& un repentir fimulé , qui fait du pé- 
nitent un vrai hypocrite : puifqu'il veut 
paroître pénitent aux yeux de fon 
ConfeiTeur , & ne l'eft pas effeûive- 
ment , retenant toujours dans fon 
cœur la volonté aduelle de pécher. 

Il s'enfuit en quatrième lieu , que 
cette pénitence hypocrite rend Thom- 
me encore plus pécheur qu'il n'étoit 
déja,puifqu*à fcs autres péchés îl ajoute 

C v) 
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rhypocrkie & un mouvement de la 
cupidité. 

Ces Propofitions cjui font autant de 
dogmes pofitivement condamnés par 
le Concile de Trente dans Luther , le 
P. Quefnel nous a encore épargné le 
foin de les tirer de fon principe tou- 
chant la nature de la grâce.. Il les a 
expreffément avancées lui - même , 
comme Ton vok , dans les Propofi- 
tions 60. 61, 6z. 65. 64.. 6):. 66, 6jm 

4^ Comme il eft de. foi que la grad- 
ée de J. C. eft néceflaif e pour tout 
bien qui regarde le falut ; dès là qu'il 
m'y a point d*àutre grâce que la grâce 
d*aâ:ion , il eft vrai en toute rigueur 
que fans cette grâce qui fait agir , o& 
ne peut ni faire ni vouloir aucun bien^ 
ni faire comme il faut ; c*eft-à dire » 
que tous ceux qui ne font point entrés 
dans les voyes de la juftice , ou qui 
n'ont point perfévéré , étoient dans 
rimpuifFance de le faire , faute de grâ- 
ce , & c'cft auflî ce qu'établit le rère 
Quefnel conféquemment à fon prin- 
cipe , avançant cette maxime , que 
fans la grâce efficace on mptut rUn > 
page 1. 

Il n'y a perfonne qui ne voie que 
c'eft dire pofitivemenc de tous les Id&% 
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Aéles qui ne font point entrés dans la 
voye du falut , de tous les Chrétiens 
pécheurs qui n'y font point rentrés & 
de tous les Jufles qui n'y perfévèrenc 
point , qu'ils n ont eu nulle grâce de 
Jefus-Chriû pour le faire, puifqu'ils 
ne l'ont pas fait cffedivement ; que 
Dieu les a tous laiffés dans Timpuif* 
fance , les uns de fe convertir , les 
autres de perféverer , tous dans la 
nécefCté de fe perdre ; enfin que nul 
réprouvé , même d'entre les Chré- 
tiens f n'a pu éviter la damnation éter- 
nelle. 

A de fi affreux paradoxes , les Ca« 
tholiques ont toujours oppofé cet 
axiome de S. Auguilin , qui efl celui 
de la lumière naturelle & du bon fens, 
peccati rtum tcncri qutmquam , quia 
non fuit quodfaurc non potuit y fumm 
nut iniquitatis tji & infanict* 

Pour éluder cette objeftion , les 
Novateurs ont confpiré tous à foûtenir 
au contraire que l'impuiflance de faire 
ce qui efl défendu n'empêche point que 
la tranfgref&on du précepte ne fok 
une offenfe de Dieu qui mérite l'enfer p 
& c'eft ce qu'ils s'efTorcenr de jufiifier 
par l'exemple des Infidèles & des Juifs^ 
qui fom^(ufent-ils^ dans l'impuii&xice 
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d'éviter le mal , & qui ne font pas^ 
excufables pour cela. 

C'efl; ce que le P. Quefnel établie 
ouvertement à Tégard des Juifs dans 
les Propofitions 6. 7. & 8. de la Bulle^ 
& dans plufieurs autres qui y fonc 
omifes : & à l'égard des Infidèles , 
par les Propofitions 16. 17- 29. 40.. 
4t. 41. Ils pèchent, félon lui, lorf* 
qu'ils n'obfervent pas la loi ; & ils 
pèchent encore en Tobfervant , parce 
qu'ils ne le fonc que par un motif de 
crainte , & fans rapporter leur aâioa 
à Dieu comme à leur dernière fin , 
par un aâe d'amour. Les voilà donc 
dans la néceiïîtè de pécher, quoiqu'ils 
fafifenc : toutes leurs adions font autant 
de péchés. Erreur condamnée par le 
Concile de Trente. 

On comprend aifément que toutes 
ces Propofitions clairement énoncées 
par le P. Qjiiefnel , & renfermées tou- 
tes dans fon grand principe , ne peu* 
vent conduire ceux qui en font préve- 
nus , qu'à la préfomption , ou au dé- 
fefpoir de leur falut ; préfomption & 
dèfefpoir qui conduifent également & 
immanquablement au libertinage. Jst- 
mais ces maximes ne furent imaginées 
q^e pour l'Ies.cufer > & jamais elle» 
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n'ont eu d'autre effet que d'écoufTer 
toute Ibrte de remords. Perfonne n*a 
tant d'intérêt k les faire valoir qu'ea 
ont les libertins » ou % ceux qui veulent 
le devenir. C'eft leur Apologie , & 
comme difoît un célèbre Ecrivain ^ 
c^eil la Rhétorique des réprouvés. Que 
se fe permettra pas un homme qui 
croira avec le P. Quefnel > dans fa 
Propoficion 68. que DUu a abrégé la 
voyc du falus s ^^ renfermant tout 
dans la foi & dans la prière :. & dans 
la Propofition 71. Q^ue l* homme peut 
fe difpenfer pour fa confervationy d*unc 
loi que Dieu afaite^ pour fon utilités 
Affranchi par ces* deux maximes de 
toutes les loîx y de la néceffité des 
bonnes œuvres » & de Pufage des Sa* 
cremensy ne donnera- 1- il pas carrière 
à fes fens & à Tes pallions î 

Il ne faut pas s'étonner fi Pon dé- 
couvre de tems en cems des perfonnef^ 
qui paroiiTent les plus éloignées de 
mettre en pratique cette Doârine > &. 
qui cependant ne laiffent pas y. fous uni 
extérieur très -réformé^ de commettre 
ians remords les plus grandeis alxK 
Hiinations. C'étoit agir conféquem* 
ment , 6c régler leur conduite fur leur 
^réance^ Si tous n'en font pas autant^ 
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il faut que ce foit ou parce qu*ils ne 
croient pas datis le cœur ce que quel- 
que intérêt les oblige à fou tenir devant 
le monde ; ou parce qu'ils n'en com- 
prennent pas les conféquences. C'eft 
qu'ils font meilleurs que leur Religion. 
Un Catholique , qui croit comme 
TEglife , n*eft jamais auffi homme de 
bien que fa* foi le demanderoit ; & 
quand il n'obferve pas la loi , il de- 
vient une efpèce de monftre dans la 
Morale. Un Janfénifte au contraire , 
qui allie avec la Doftrine de fon Parti 
la vie d*un homme de bien , ell une 
autre efpèce de prodige , puifqu'il 
joint deux chofes qui paroifTent incom- 
patibles. 

Pour revenir au Livre du P. Quet 
nel , nous ne dirons ici que deux jnots 
i^ de TafTedatioiv de cet Auteur à 
peindre les Parti(ahs de Janfenius , 
comme des martyrs de la vérité perfé- 
cutée par toutes les Puiflances Ècclé- 
fiaftiques & temporelles; car c'eftà 
ce but que tendent d'une -manière fen- 
lîble & palpable toutes les allufions fi 
bien marquées dans fon Ouvrage ; 
1°. Du plaifir qu'il trouve, comme 
tous les Novateurs , à repréfentet l'Er 
glife dans un état de vieiUêiTe ^ de 
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caducité & de ruine : )^ Du foin 
qu'il prend d'attribuer la jurildiction 
Éccléfîaflique & le pouvoir des Clefs 
aux Laïques & au peuple : 4^ Du 
zèle qu'il a pour, faire lire inditTérem- 
ment à toutes fortes de - perfonnes les 
faintes Ecritures en langue vulgaire : 
Toutes erreurs répandues dans les Li- 
vres de Wiclef , de Jean Hus , de 
Baïus , de S. Cyran , de Marc- An- 
toine de Dominis & de Richer ; & 
que Qucfnel a , vifiblement , mais 
adroitement femées dans (es RéHe« 
xions. 

Après avoir ainfi examiné le fond 
de ce dangereux Ouvrage , il ne refte 
plus qu'à parler du fort qu'il a eu & 
de la perfonne de fon Auteur. 

Les Réflexions Morales ont été con- 
danlnées par un Décret de Clément 
XL du I j. Juillet 1708. 

Par M. TEvêque de Gap, le 4. 
Mars 1 7 1 1 . &c. 

Supprimées par un Arrêt du Confeil 
du 1 1. Novembre 171 1. 

Profcrites par M. le Cardinal de 
Noailles le i8. Septembre 1713. après 
avoir révoqué fon Approbation. 

Enfin elles ont été folemnellement 
condamnées par la Confiitution Uni-' 
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genitus , publiée à Rome le S. Sep^ 
tembre 171^/ fur les inftances de 
Louis XIV. acceptée le ij. Janvier 
171^. par les Evêques aflemblés à 
Paris ; enrégiftrée en Sorbonne le 5. 
Mars ; reçue dans tout TUnivers Ca- 
tholique par le Corps Epifcopal ; pu- 
bliée par les Lettres Patentes du Roi 
cnrégiftrées en Parlement ; & deve- 
nue ainfi Loi de PEglife & de TEtàtr 
Trois Conciles ( de Latran , d'Avi- 
gnon & d*Enibrun ) ont anathématifé 
le Livre de Quefnel & ont applaudi à 
fa condamnation ; & c'eft adluelie- 
ment le cinquième Pape qui appuyé 
de fon autorité le faint Décret & qui 
flétrit ceux qui n'y font pas fournis , 
en les déclarant exclus de la grâce du 
Jubilé, comme il a déjà fait en 1 74/f 
& comme il vient de faire par fon Bref 
au Roi. 

De forte que l'oppofition des Nova- 
teurs à la Conilitution n*a produit au- 
tre chofe que de rendre l'acceptation 
de ce Décret y la plus authentique & 
la plus folemnelle qu'il y ait jamais 
eu dans l'Eglife de Jcfus Chrift. 

Pour ce qui eft du P.Pafquier Quef- 
nel , Prêtre de l'Oratoire , & Auteur 
de cet Ouvrage , il fut arrêté à Biu- 
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ïcll« lé'^jo. Mai 170J, il «•échappa 
de fa prifon le 1 1. Septembre de la 
même année ; & fe retira en 1704. à 
Amfterdam y où il eft mort , après 
une maladie de huit ou dix jours le 2» 
Décembre 1 7 1 9 • âgé de 8/ • ansj étant 
né à Paris le 1 4. Juillet 1634. 

TESTAMENT {Nouveau) de 
N. S. Jtfus^Chrift en français , filon 
la Vulgau , par M. Charles Hure , 
ancien Profeffeur de VUniverjiti. A 
Taris , 1701. 

M. Hurl eft un Quefncl un peu mi' 
tîgé. Il établie clairement le même 
fyftême héréticpie que ce Novateur , 
& fa verfion efl celle de Mans un pea 
retouchée. Auffi le Nouveau Tefta- 
menc de M. Huré a-t-il été condamné 
par plufieurs Evêques de France & en 
particulier par M. TArchevêque d'Ar- 
les , MM. les Evêques d'Apt , de Mar- 
feille , de Toulon , &c. 

Voici quelques-unes des erreurs que 
renferme cet Ouvrage. 1°. M. Huré > 
fur S. Marc , c. 4. dît que Came par la 
grâce que Dieu lui donne produit tout 
U bien dont cette même grâce la rend 
capable. Ceft la féconde Propofition 
de Janfenius. Interiari gratice rkurm^ 
quam rejifiitur. » » » 
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qu*il faut qm Von décidt U$, grands 
différends fur le fait de la Religion» 
Cette Propofition eft hérétique. Il efl 
de foi que ces dliTérendU fe, décident 
auflî par les Conftitutions des Souve- 
rains Pontifes , acceptées par PEglife 
comme on a vu dans les héréiies de 
Janfenius , de Pelage ^ - des Mani*. 
chéens , &c. 

, 3^. i.Petr. I. La féconde naiffanct 
ayant pour principe la vie & Vlterniti 
de Dieu même > renferme en foi une 
vertu qui la rend immuable & Iterneilt^ 
Ceft là précifément/ce Dogme .Câlvi- 
nifte de la Juftice inamiilible» On 
trouve cette même héréfie dans trois 
autres endroits du Livre de M. Huré. 

4°. 1. Theffal. i. D* autres croient 
^ue l* Ante-chrifl ne parottra point que 
quand on verra ceffer la profefjlon pu* 
blique de la foi orthodoxe. Cette Pro» 
pofition eft hérétique. Il eft de foi 
que la foi ne fera jamais éteinte dans 
TEglife qui fubfiftera toujours y félon 
cette parole de Jefus-Chrift : Ecce ego 
vobifcum fum omnibus diebus ufque ad 
confummationem fœculi, . . . 

5°. Sur S. Matthieu 8. A Poccafion 
du lépreux guéri par Jefus-Chrift, 
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M.'Huté établit clairement le dwjmc 
de la graçç néceflitante & irréHilible , 
par fes paroles Calviniftes: // n^eê 
pas plus pofftbfc aux ptchturs de refij^ 
ter â la grâce ou d*y coopirer , quà 
u lépreux de réjîjltr on de coopérer à 
fa guérifon miracultufi. . ; . • , Notr§ 
coopération ritfi autre ehofe que Fou- 
vrage dt^ Dieu en nous > dit<ril aux 
Ephef. *, 

6**. Enfin il renouvel!« (Marc,c. i.) 

cette ^déteflable Propofttion du Père 

Quefnel : U homme peut pour fa con-» 

fervation , fe difpenftr d^une loi qui 

n^eji faite que pour fon utilité. 

M. Huré étoit du Diocèfe de Sen5« 
Il eft mort à Paris en 1 7 1 7. 

TESTAMM;NT{Le Nouveau) 
de N. S. J* Ç traduit' enfran^ois , 
fur la Fulgate , par Mi Le Maître de 
Sacy. A Paris , chei^ Dtfpre^^ & 
Defeffarts y 1713. 

La grandç çopformité de cette Ver- 
lion avec celle de Mans ^ profGrice à 
Rome & en France y la rend cbere au 
Parti; Que de traits fav^raMes au 
Dognie Janfécien ^ ne renferme- t-elle 
fas? ' 

Saint Jean , chap. 6. verf. 4J. Tous 
^ux qui ^Moùïla voix du Pire , ^, 



/ 
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4j>nt été en feignes de lui ^ viennent Jt 
moi. Il y a dans la Vulgate ,. que JM. 
de Sacy fait profcffion de fuivre .fidér 
leipent , Omnis qjfi atulivit à Pâtre & 
didiçit^ venii ad me. Il falloic t|[2\duire : 
fous ceipc qui 4^nt ouï La voix du Père^ 
^ ont appris de lui y viennent à moim 
En effet , . tcmsceux qui opt reçu la 
Gr^ce intérieure , qui pnt ouï la voix 
de Dieu, ont été enfeignés de lui: 
tnais il n*y a que ceux; qui fe font ren- 
dus dociles à la Grâce ^ & qui en ont, 
profité p dont on pui0e dire qu'ils ont 
appris. Jja, traduftion de M. De Sacy , 
renferme.rhéréfie de la féconde Pro- 
pofition de Janfenius ,que , dans Té- 
tât de la nature corrompue , que Ton 
lie réfifte jamais à la Grâce intérieure. 
Samt Jean , chap, 1 7- vcrf^ .1 1 . Tai 
^ûnfervé ceux que vous m^ave^ donné , 
& nul ne s*ejl perdu ; il r^y a eii de 
perdu que celui qui étoit enfant de per* 
ditiàn , afin que P Écriture fut accom' 
plie. Il y a dans la Vulgate : ,Quo$ 
dedijii mihi ^ çuAqdivi i & ^^ i ex 
uspmit ynififilius perditioniSi, 11 £iti 
loit traduire : J^ai confervé ceux qun 
vous m*avei donnés , & nul d*eux ne 
^ejl perdu y fi non h fils; deper^tion. 

Ce ïextç a toujpur$ extrêpiement enii 
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baraiTé ceux qui ne veulent point que 
J. C. foit mort pour le falut des ré- 
prouvés. Car fi Judas a été du nom- 
Dre de ceux que le Père Eternel a don- 
nés à fon Fils^ & dont le Sauveur a 
pris foip , il s'en fuit néceflakemenc 
que le Père Eternel a donné à Ton Fils 
des réprouvés , qui fe damnent mal- 
gré fcs foins. Tel ell le raifonnement 
des Saints Pères. 

Quant aux Novateurs, ils expliquent 
la particule nifi^ par la particule , 
ftd , comme s'il y ^vokfcd tantum FU 
Kus pcrditionis ; aucun de ceux que 
vous m'avez donnés n*a péri ; il n'y a 
que Judas , lequel ne m^avoit pas été 
confié , & qui itoit un enfant de per- 
dition ; explication digne de Calvin , 
lequel a prétendu prouver par ce paf- 
fage de Saint Jean , ainfi corrompu , 
que Dieu n'a voulu fauver que les 
Elus , & que J. C. n'eft mort que pour 
les Prédeftinés. Le Traducteur de 
Mons , M. De Sacy , & la plus part 
des Ecrivains Qjaefnelliiles ^ fe font 
attachés àj:ette interprétation de OU 
vin y pour appuyer le fens hérétique 
condamné dans la cinquième Propo« 
ittion de Janfenius. 

Ces paroles 4e L'Apotre ^ Non t^ç^ 
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fed gratîa Dci nucum. i. Ep, aux Cor. 
chap. 1 5 • verf. i o. font ainfi traduites : 
Ct n*ejl pas moi ( qui fait U bien , ) 
mais la grau dt Dieu qui ejl avec 
moi ; il fàlloit traduire , mais la grâce 
dt Dieu avec moi ; ce qui donne claî* 
renflent à entendre la coopération libre 
de la volonté à la grâce. On fent de 
quelle importance il efl pour la Doc* 
trine de Janfenius , que l'on traduite 
ce paflfage comntie a fait le Traduâeur 
de Mons , & après lui ^ M. de Sacy. 
C'efl faire dire a Saint Paul qu'on ne 
coopère pas librement à la grâce , 
mais q[u'on y eonfcnt par néceffité , & 
qu'elle feule fait tout en nous , com- 
me le fyftême de Janfenius ^ & celui 
de Calvin le fuppofent. 

Epître aux Konjtains , chap. 14. v. 
*}. Tout ct qui ntfi fait pas fclon la 
foi , cjl picht. U falloit traduire : Tout 
ct qui ne ft fait pas filon la confcienct 
tfl pichc ; car il eft conAant y par toU" 
te la fuite du difcours de l'Apôtre , & 
par le confentement général des plus 
içavans interprètes , que le mot fidcs , 
qui eft dans la Vulgate , ne iîgnifie 
nullement ici la foi , qui eft la premiè- 
re des trois vertus Théologales , mais 
i^u'il fignxfie le témoignage de la con£. 

cience 
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cicnçe , qui nous dit que ce que nous 
allons faire efl permis , ou ne Tcft pas. 
La Tradudion de M. de Sacy , donne 
lieu 4e conclure naturellemenc que 
toutes les adions des Infidèles l'ont dis 
véritables péchés , puifqu'eUps ne font 
p^s faites félon la foi : Podrine con- 
daninée dans Baïus ^ & renouvcUce 
par J^nfeniiis. 

Seconde Epître aux Theflaloniciens, 
chap. i. ver. 3. Cet homme de puhé qui 
doit périr mifirablement. Il y a dans 
la Vulgate : Homo peccati y films per^ 
ditionis. Il fallpit traduire : Cet hpmm 
me de péché ^ cpt enfant de perdition^ 
Le Traducteur de Mons a traduit ; 
Cet homme de péché , defiiné à périr 
miférablement ; x:*e/l favorifer vifible- 
mem le Dogme de Janfenius. „ Qu'U 
^, y a des hommes deftînés à l'Enfer 
j, par une volonté de Dieu polîtivtf 
P9 & abfoluë , qui n'a point fuppolie 
„ leurs péchés particuliers , mais Iç 
>, feul péché d'Adam , & qui les met 
^, dans la npqefl;té inévitable de (^ 
39 perdre , en les privant des fecours 
„ fans lefquels il leur e/l impoffijbje 
^, d'éviter la damnation. " 

M. De Sacy favorife encore ouver- 
jcmec.t les nouvelles erreurs , par la 

Topu in D 
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manière in&lelle donc il traduit ph]« 
lîeurs autres endroits du Texte facré , 
notamment les verfets ,io. & ii, du 
chapitre ly. de Saint Matthieu; le 
vetfet 1 4. du chapitre t. de Saint Luc; 
le verfet zo, du chapitre j. deH'Epî- 
tre aux Romains ; le verfet 14. du cha- 
pitre 7. de la même Epitre ; le verfet 
^ u du chapitre 1 1 • de cette même 
Epître ; le verfet ^. du chapitre 7. de 
la première Epître aux Corinthiens ; le 
verfet 1 1. du chapitre 2. de la féconde 
Epître aux Theflaloniciens. 

TE S TJME NT (Le Nouveau) 
de N. S. /. C. félon la Vulgate , nou-' 
y elle Edition , imprimée à Taris , & 
qui fe vend chez Quillau , rue Galan- 
de. Item à Paris , chez Jofeph Bullot. 

Cette Traduâion n'eft point auto-' 
dfée de la permiflion de M. l'Ârcbç- 
vêque de Paris. 

Premier Pajfage, 

En Saint Jean , chapitre 6. ver. 4/. 

Tous ceux donc qui ont ouï la voix 
du Père y & ont été enfeignés de lui^ 
viennent a mou 

Il falloit dire , iuivant le Latin & 
Je (Grec , & çnt af^ris dç lui , ^ d^di^ 
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at Yi^ A*«ft^r. Autre chofe éft d'être 
«nfcigné; autre chofe d'apprendre. 
Tous ceux qui font enfeignés n*ap- 
prennent point pour cela. 

C'eft fur ce verfet 4/. du chapitre 
<. de Saint Jean , que le Père Quefnel 
a fait la Réflexion qui eft la dix-fep- 
cième des i o i . Propofitions condam-* 
nées par la Bulle l/nigenitus : Qui* 
conque ne vient point à lui ,(au PereJ 
après avoir entendu la voix extérieure 
du Fils , rfefi point enfeigni par U 
Pire. 

Second Pajfage. 

En Saint Jean, chapitre i $ . ver. i x : 
J^ai confervé ceux que vous m'aver 
donné , & nul d'eux ne s\ fi perdu ^ 
mais celui-là feulement qui ùoie en^^ 
font de perdition. Il £dloit traduire 
ainfi : Nul d*eux ru s\fi perdu ^finort 
celui qui itoit enfant de perdition. Cet- 
te correâion eft coiiforme au latin & 
au Grec , nifi JiUus perdit ionis Eî /ci) 

Suivant la TraduAion littérale. 
Judas etft dn nombre de ceux que le 
Bèrc a donné au Fils , félon la traduc- 
tion infîdeile^ Judas eft exclus de ce 
Sûmhre.. 

Vil 
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Troijiémc Pajfage. 

En Saint Jean, chapitre 17. le titra 
avant le verfet xo. eft inBdéle. 

Jefus prie pour Ufalut de tous les 
Élus ; il falloit dire , de tous Usfidc^ 
Us y car le verfet 20. porte \je ne prie 
pas pour eux feulement , mais encore 
pour ceux ^ui doivent croire en moi 
pOtr leur parole. 

Quatrième Paffage. 

Dans la première Epître aux TJieffI 
chapitre 5. verfet ^. Car Dieu ne nous 
a pas choijîs pour être des objets de fa 
colère. Le latin , non pbfuït , & le 
grec , Vjt ÏSôTD fignifie , ne nous a pas 
crei$ y ou définis > ou établis y ou mis 
au monde. 

Qui dit choifr y dit prendre Tun & 
laiiTer Tautre; ainfi, en traduifâoit 
ckoijîr y on reftraint aux Elus le texte 
de rApôtre , qui s*entend de tous les 
hommes, ou au moins de tous les fidè- 
les. Dieu n'en a créé aucun pour être 
robjçt de fa colère ; c*eft un point de 
foi pqur les fidèles y clairement ètabQ 
par le texte de l'Apôtre lègitimemeilf 
traduit. » 

}fota i"*. La Veriipn dç Genève 4 



J 



tes: tés. 77 

ttiièùx traduit ce paflage que celle de 
Mons. Celle-là porte iDUu ne nous a 
ffoint ordonné à ire: 

Nota X®, Que les quatre paflages 
ilont il s'agit, font les mêmes que dans 
la Verfion condamnée du Nouveau 
Tellament de Mons. 

TESTAMENT {Nouveau^ 
en langue vulgaire y par M. de With. 

L'Auteur de cette Verfion , con- 
damnée par M. TArchevêque de Ma« 
lines , eft ce déterminé Janfénifte , ce 
ce même M.de With, qui dénonça fô- 
lemnellement à toute TEglife , la Bul- 
le Vineam Domini , comme nous l'a* 
vons remarqué dans Tarticle Denun* 
<iatio. 

TESTAMENT fpirituel de 
M. Arnauld^ . 

Dans THiftoire abrégée que Quef- 
nèl nous a donné de la vie de M. Ar« 
nauld y on trouve parmi d'autres piè« 
ces curieufes, fon Tefiament fpirituel , 
fous ce titre : Déclaration en forme de 
Tefiament y des véritables difpojîtions 
de mon ame dans toutes, les rencontres 
de ma vie, 

M. Arnauld déclare au public dans 
ce Teftament , i ^ Que le Janfénifrae 
eit un phantôme & Une héréfie imagi- 

D ii j 



7« TES. THE 

jiairc. 2®, Qu'il tfa pas cru pouvoir it 
gner le Formulaire fans parjure. ^ 
Qu'il meurt dans les mêmes fenciméns 
dans lesquels il a vécu. 

On a imprimé féparément ce Tef« 
tament fpirituel , à la fuite du Tefta* 
ment temporel du même Doâeur ; cff 
qui .forme une brochure in-douze de 
ji. pages , en comptant des difcours p 
<les Epigrammes & des Epitaphes à la 
gloireyde ce Novateur. 

THEOLOG lE Dogmmqiù 
6* Morale de M. Ifahrf , DoStur dt 
la Maifon & SocU,Udc Sorbonneiyo^, 

Aufli-tôt que ce Livre parut ^ on 
publia fucceffivement trois Écries , ( la 
Dénonciation y la fuite de la Dénon- 
ciation , & la nouvelle Dénonciation 
de la Théologie Dogmatique & Mo- 
rale ) où l'on fit voir combien cet Ou- 
vrage eft infefté de l*héréfie de Janfe^ 
nius. 

Oeft auiS pour ce fujet que plu* 
iieurs Evêques le condamnèrent. M« 
TEvêque de Gap le fit par fon Mande- 
ment du 4» Mars 171 1. & M. de 
Cambray , le Grand Fenelon , par fon 
Ordonnance & Inftruâion Paftorale 
du premier Mai de la même année, 
D'autres fe contentèrent de Tôter aus 
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l^unes Clercs de leurs Séminaires ^ 
ainfi que fie M. i'Evêque d'Amiens^ 

Pour M. De f^enelon 3 il condamna 
cette Théologie , comme unouvdlant 
UJyftime dt Janftnius , fous un lan- 
gage d'autant plus contagieux , qu^it 
€fi plus flatteur 9 & comme fournijfant 
au Parti des facilitis pour paroîtrt 
anti'J anfinifie ^ en foûtenant tout U 
Janfenifme. (page 19. ) 

11 dit , ( page i, ) Qu*i/ a reconnu 
qu^on ne peut ici tolérer le texte dujieur 
Habertffans tolérer celui de fanfe* 
nlus , ni condamner celui de Janfentuë^ 
/ans condamner aujfl celui du Jituf^ 
Habert. 

Que l'unique diffirence qu'il y ait 
ektre Janftnius & lui , fe réduit aux 
fiuls termes de Morale ^ & de Morale- 
ment. Janftnius a admi^ une nicefjîti 
&unf impuij/ance qu *il nomme fimples : 
M. Habert admet une nic'efjp,ti & une 
impuijfance qu'il nomme Morales m 

( Fge X. ) 

Cette néceffîté morale efl , félon ce 

Doi^eur , celle que nous ne vaincrons 

jamais y quoique nous puiffions la 

vaincre. Mais, s^écrie ce grand Prélat : 

>^ Qu'y a t'il de plus pernicieux que 

^^ d'enfeigner au monde qu'on ne ré- 

D ni) 
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99 fîde jamais ni en bien ni en mal ^ 
,, au pUs grand plaifir^ quoi qu'on 
y, aie je ne fçais quel pouvoir phyfique 
„ d*y réfifter ? Qu*y a-t-il de plus cac- 
>5 pable d'ôter aux hommes toute ef- 
99 pérance de fe corriger , s'ils font 
99 dans le vice , & de perféverer , s^ils 
9 9 font dans la vertu , que de leur per- 
9 9 fuader que la réfiftance au plus 
99 grand plaifir , efl au nombre des 
99 chofes moralement impoffibles , qui 
99 n'arriveront jamais : qu'en un mot , 
j9 cette réfiftance efl dans la pratique 
^9 une chimère 9 dont il feroit ridicule 
99 de fe flatter ? . ... Nous fentons, di- 
j9 ront prefque tous les hommes , que 
^9 nous goûtons un plus grand plaifir 
3> dans le vice que dans la vertu .... 
99 La réfiftance de notre volonté à ce 
99 plaifir toujours vidorieux eft chi- 
99 mérique. Elle eft au nomb»e des 
99 chofes qui ne furent & ne feront ja- 
99 mais. Quœ moraliur impojjîbilia 
^99f^n,tj numquam cxijlunt. 11 eft clair 
99 comme le jour que ce principe mené 
>, droit au défefpoir de la vertu, & 
99 aux vices les plus honteux fans au« 
,, cun remords : Dtfptrantts fimu-^ 
99 ipf'^^ tradidcrunt impudicitia. 
9 9 En vain ( continue le Prélat } le 
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^9 Sieur Haberc , qui a fait un pas 
,, fi dangereux, voudra reculer, en 
,, criant aux hommes prévenus du 
^, goût de leurs padions : vous aves 
,, le pouvoir phyfique de les vaincue. 
,, Les Commandemens de Dieu , lui 
j, répondront-ils, nous font, de votre 
„ propre aveu , moralement impoffi- 
y y bles. Il nous ell moralement im« 
,, polTible d'être chaftes , fobres , juftes 
^, & modérés, car nous Tentons beau- 
jy coup plus de délectation ou de 
,, plaifir à fuîvre nos partions , qu'à 
3, nous faire une violence continuelle, 
y , A quoi nous fert votre pouvoir PAy. 
y^fiqut qui ne fera jamais d'aucun 
y y ufage ? Cçft de vous-même que 
y y nous avons appris , que tous nos 
y y eflTorts feroiént vains , & que les 
y y vertus font pour nous au nombre des 
j, chofes qui ne furent , ni ne feront 
^, jamais , qu(z numquam txijlunt, 
C pages 4. & 5.) 

Rien n'eft donc plus illufoire que 
ce terme de Morale , qu'employé M. 
Habert pour infinuer plus doucem3ftt 
celui de néccffité qui eft fi odieu}^ aux 
Catholiques. Mais laiflfons les mots 
qui ne font rien tous feuls , & venons 
au fond de la chofe, 

P Y 
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M. Habert lai-même préfente de fa 
propre main la clef de tout fon fyftê- 
me , en nous difant la raifon fur la- 
quelle il fe fonde pour donner le non^ 
de Morale à fa néceffité. C'cft qpe 
cette néce/Tité eft fans violence y pi 
contrainte , & qu'elle opère en délec- 
tant y quia dcUclando operatur. Voilà 
donc Janfenius autant juftiiié que le 
Sieur Haben , puifqu'il n'admet com- 
me le Théologien qu'une nécefficé ,, 
qui ne doit être nommée que JVfor^/^^ 
parce qu'elle vient du plaifir. Voilà 
les cinq Proportions qui font pures & 
innocentes. 

En conféquence de ces prkicipeç ^ 
M. Habert dit en parlant des hommes 
darnnés , que l^ur vahuté étant m^l 
diffofU j 6* privée de tout fecaurs de 
ff:aQe , «/? toujours déterminée à p.é" 
cher y par une certaine nécejj^té , non 
^4M(>im y mw morale. Selon lui donc.^ 
une néceffité , quelque inévitable & 
invincible qu'elle foit; > n'eft que M<^ 
raUy pourvu qu'elle opïre en diUclanti 
^ les damnés trouvant une déleftatiq» 
à fe révolter cçmtre Dieu , la néceffité 
qui les empêche de fe convertir ^ eft 
i^nft néçe£ité morale. Suivant ce laag^- 

ge , l'heureufe n.éçciTué ^ où fçtfft te^ 
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BienJieureux d'aimer Dieu ^ n'efl auifi 
que morale, puifqu'elle vient d'une fu- 
prême déleâation. Ainfi^ félon M.Ha- 
bert , il n'y a dans le Ciel ^ ni dans 
l'Enfer , qu'une néceffité morale , quel- 
que invincible qu'elle foie ; & la né- 
ceffité qui détermine les hommes fur 
la terre n'eft nommée morale que com- 
me celle qui détermine les Bienheu- 
reux au Ciel & les damnés dans 
l'Enfer. 

Ce fyftême étant ainfi développe , 
M. Fenelon repréfente combien il clt 
capable de renverfer les régies de la 
piété , de la probité , & de la pu- 
deuri Sur quoi il s'écrie : N^efi-il 
pas déplorable que les Théologiens qui 
déclament fans cejfe contre les moin^ 
dres apparences de relâchement , éta- 
bliffent par leur fyfieme des principes 
qui mènent à VEpicurifme le plus im* 
pudent ? , 

THÉ OLOGIE familière, avec 
divers autres petits Traités de dévotion^ 

qui font , 

Traité de la Confirmation. 

Le coeur nouveau. 

Explication des cérémonies de la 

Mcffe. 

£xercicc pour la^ bien entendre» 

P vi 
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Raiforts de P ancienne cérémonie de 
fufpendre le faine Sacrement au milieu 
du grand AuteL 

Actes d* adoration. 

Les dix règles de la vie Religienfc^ 
par McJJlre Jean Du Verger , de Ha-- 
vranne ^ Ahbé de 5. Cyran. Treizième 
édition revue & augmentée. A Paris 
<A<Lf la Veuve de Jean Lt MyrCy i^^j» 

Dès que la Théologie familière de 
S» Cyran eut été piWiée pour la "pre- 
mière fois avec les autres petits Trai- 
tés , elle fut condamnée & défendue. 
En 164}. le 27. Janvier par François 
de Gondy , Archevêque de Paris ^ 
comme contenant diverfes Proportions 
qui peuvent induire les efprits dans 
Verreur. Enfuite elle fut condamnée à 
Rome le ij. Avril 16^4. 

Cette Théologie eft femée d'erreurs 
capitales en toutes fortes de matières^: 
en voici quelques échantillons. 

On demande dans la fixiéme leçon 
die la Théologie familière. Qjiefi'Ct 
que VEglife ? Et on répond avec Lu- 
ther , Wiclef & Quefnel : Cefl U 
compagnie de ceux qui fervent Dieu 
dans la lumiïre & dans laprofejjîon 
dt la vraie foi ^ & dans P union de Ik 
charité^ Cette X>oârine qui n'admet 
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dlans l'Eglif» que les Jufles & les Elus, 
& qui en exclue cous les pécheurs ^ 
vienc originairemenc des Donatifles , 
& a été condamnée dans le Concile 
de Confiance. C'eft dans cette fource 
empoifonnée que le P. Quefnel a puMe 
la 73. Propofition : Qu'^Ji^ce que VE^ 
gUfc , finon l'aJftmbUc des tnfans dt 
Dieu y dtmturans dans fon fein ^ adop* 
tés en Jefns^Ckrifi , fubjîjians en fa 
pcrfonne , rachetés de fan fang , ri^ 
vans defon efprit & attendans la paix 
du fiécle à venir. 

Ijt fyAême de Luther , de Calvin 
& de Quelhel , fur la grâce d'Adam 
innocent y eft renfermé dans cet arti- 
cle y du Coeur nouveau , fur la fin : 
Le grand fecret & Pabrégé de la Rdi* 
gion Chrétienne , confifie à fçavoir la 
différence qu'il y a entre la grâce d'A* 
dam & cellt dcJefus-Chrifi. La grâce 
d'Adam le mettoit en fa propre condtd" 
te , in manu confilii eft , comme parle 
r Ecriture : mais la grâce de Jefus^ 
Chrifi nous met en la conduite de 
Dieu : ce qui fait que le Prophète lui 
dit pour tous : in manibus tuis forces 
meae , mes avantures & les événemens 
de ma vie font en votre puiffance.Cottc 

Dodrine renouvellée par IcP.QucfucI^ 
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a pour Auteur Pelage. On y débite , 
après lui , que la grâce d'Adam dans 
rétat d'innocence & d'élévation, où 
il fut créé , étoit une fuite naturelle 
de fa création , & qu'elle étoit due à 
la nature faine & entière. On y joint 
rimpiété & Théréfic , en infinuant que 
la grâce donnée à Adam le mettoit en 
fa propre conduite , à l'exclu (ion de 
Dieu , dont on prétend avec Pelage , 
qu'il n'avoit nul befoin; comme on 
veut d'autre parrque la grâce de Jefus- 
Ghrift nous mette fous la conduite de 
Pieu y à l'exclufion de notre propre 
conduite , c*eft-à-dire , de notre liber- 
té ; comme fi Tufage de la liberté 
étoit incompatible avec la conduite de 
Dieu , ou que la conduite de -Dieu 
fut incompatible avec Tufage de la li- 
berté. 

L'erreur de Pelage fur l'état d'in- 
nocence eA encore plus clairement e^ 
priniée dans la fecoiuie leçon de la 
Théolçgie familière : L'homme dans 
rétat d*innounu étoit Jîabfolu 9 & Ji 
puiffam^ que nulle créature rtepouvoit 
fe ^foulever contre lui , & tous lès 
mouvenuns de fon corps & dejqn ams 
dépendaient de fa volonté. L'Eglife 
ViOV^ eiifbigne ^ le$ lumière^ 4^ 
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l'entendement & les bonnes penfées 
nécefTaires au falut n'étoient pas au 
pouvoir d'Adam ; que c*étoient des 
fecours furnatureis dont il avoic be« 
, foin y comme le die expreflement faint 
Auguftin dans fon Livre De corrtpu 
& gratia, chap. XI. Primus hom^ 
tgtbat adjutorio Gratta. Il appelle ce 
iècours une grande Grâce : Imb veri^ 
habuU magnam. La Doârine con- 
traire a été condamnée dans Baïus^ 
par le faint Pape Pie V. & par Gré- 
goire XIII. 

On anéantit dans la première leçoo 
de la Théologie familière , le Myftère 
de la fainte Trinité & on femble vou« 
loir y reconnoitre une quatrième per- 
fonne , en difant que DUu nUtoitpas 
fcul avant U création du mondt , &- 
qu*il viv<Ht dans la facrit compagnie 
dts trois ptrfonnts divines , le Père , 
,UFils&k Saint^Efprit. S. Thomas 
qu'on cite mal à propos à la marge ^ 
eft bien éloigné de rien dire de pa^ 

rcil. 

On dit dans TExplication des c^rés- 

monie^ de 1^ Méfie , q»e ceux, qui de^ 

ffiewAiù volMtairtmm^ dans lis, ^oi» 

.dres fautes .& âmperftâions , font im^ 

Sgne$ du &açFcment de CEudi^iJiis^ 
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On débite ailleurs qù*il faut chafler du 
Temple , & exclure du Sacrifice ceux 
qui ne font pas encore parfaitement 
unis à Dieu ; ceux qui ne font pas ek^ 
tiirement parfaits & irréprochables. 
Voilà ce qui s'appelle interdire la par- 
ticipation des faints Myftères à pref- 
que tout ce qu*il y a de Chrétiens au 
monde. On ne fçauroit apporter trop 
de difpofitions pour en approcher î 
tout le monde en convient ; mais il rie 
faut point confondre les difpofitions 
eflentielles , avec celles qui Ibnt né- 
ceflaires pour attirer une plus grande 
abondance dé grâces. 

On nous apprend dans la Théolo- 
gie familière que fi Dieu fouffrc qu'on 
lui demande des chv^fes temporelles , 
ce nefl que par condefcendance & con* 
trefon premier dejfein. D'où il réfulte 
que la Mère de Dieu , & le Sauveur 
lui-même fe font écartés de la perfçé- 
tion , en demandant à Di^u des chotes 
temporelles ; f^inum non habent .... 
tranfeat à me caiix ijie ; & que 1*E- 
glilè feroit mieux de ne point prier 
pour le beau tems & pour la paix. 

On trouve dans le Traité de ta 
Prière ce dangereux principe d.s Quié- 
tiftes & des Illumines : que 1- Orailoi^ 
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la plus parfaite eA celle* qui eft pure^ 
ment pailive , dans laquelle Dieu fait 
tout y & Pâme ne fait rien. 

La Dpftdne des Pharifiens eft re- 
nouvellée dans la neuvième leçon de 
la Théologie iamilière ; où l'on dit 
que le quatrième Commandement re- 
garde encore plus nos Pafteurs que nos 
propres Pères. 

Si l*on en veut croire notre Auteur , 
le fruit de la Prédication de j£fus-CkriJl 
n'a pas été grand : car tous ceux qui 
ravoient oiii f Pont abandonné , à\i» 
il , au tcms de fa pafjion. Théol. fam. 
page 2 5. On devoit pour le moins 
excepter la Mère de Dieu , laquelle 
certainement n'abandonna pas fon fils 
au tems de fa Paflion. 

On heurte de front TEcriture , en 
aflurant dans l'Exercice pour bien en- 
tendre la MeflTe , que Us Juifs font 
Usftuls a qui Us Prophètes ont prêché 
Ufalut t A t-on donc voulu oublier 
que le Prophète Jonas prêcha la pé- 
nitence aux Ninivices qui étoient Gen- 
tils , & qui fe convertirent à fa pa- 
role"? 

Cette erreur nous en rappelle une 
autre contenue dans fes Lettres fpiri- 
tuelles , où il' dit ( Lettre 4^- ) que 
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Dieu parla à S. Foui d'uni votai fi 
ftcreùc y que nul de ceux qui Vaccoui^ 
pagnoient , ne Vtuundit ; quoique 
les A<Aes des Apôtres 4iient pofitive- 
ment tout le contraire : Auditnus qui- 
dtm yoccm , ncminem auum yidcntcs : 
& une autre de la Lettre 7 j . où Ton 
remarque i que Jcfus-Chrijl apris avoir 
fait durant fa vie mortelle une infi* 
niti de miracles fur les corps , n'tf 
produit V amour dans les âmes , qu^a- 
pris fa Réfurre3ion. Il falloit du moins 
excepter la Magdelaine , qui avoir un 
amour fi ardent pour Jefus-Chrift avanc 
fa Mort & la Réfurreâion I dilexit 
muUùm. 

Je ne remets point ici fous ks yeyjc 
du lecteur quantité 4'4utres erreurs 
du mime Abbé de S. Cyran , que 
nous avons décaillées dans larticlc de 
Pttrus Aurclius y dans ceux de la 
Quefiion RoyaU 9 4u Ch^elctfecret 
du faint Sacrement , & des Lettres 
Chrétiennes & fpirituçlles du même 
Auteur : car on peut dire qu'il n^y a 
peut-être jamais eu d'imagination plus 
féconde , plus hardie & moins correde 
que celle de ce Novateiur. Sa Quejlion 
Royale , & TApologie qu'il fit des 
Evêques qui prçniie^c les armes > Se 
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que M. Bayle appelle VAlcoran de 
l'Evéquc de Pouurs , en font deux 
preuves încomeiUbles* 

Je dois encore ajoûcer que » félon 
les difpoficions juridiques de S. Vin. 
cent de Paul , & de M. l'Abbé de 
Çaulet^ qui fut depuis le célèbre £vê* 
que de Pamiers ^ & de pluiieurs au- 
tres témoins refpeâables , on remar- 
qua toujours dans l'Abbé de S. Cyran 
le vrai caradère des Hérétiques ; c'ejft* 
a-dire , un fonds d'orgueil étonnant* 
Il ne fit pas façon de dire \xn jour à 
S* Vincent , que Dieu lui avoit donné 
une intelligence parfaite de FEcritu^ 
re... & qu'elle et oit plus lumineufa 
dansfon efprit qu'elle ne Petoit en <//<- 
mçmt : ce font fes propres paroles, 
que le faint Homme a rapponées plu- 
sieurs fois. Si on lui alléguoit le feo- 
timent des Théologiens , il difoic &an- 
chemejnt qu'il en fçavoic beaucoup 
plus qu'eux , £c qu'il avoit puîfé daQS 
. les prenûères fources. J'ai connu , 
difoic-il y tous les ftécles , & j'ai par- 
, lé à tous les grands fncçeifeurs des vîe de M. 
Apôtres , & je vous conftffe , dit il Vincent de 
un- jour à M. Vincent de Paul , que J^^'^' Jj^' 
Dieu m'a donné 6r me donne de gron- f^^^Quc de 
des lumières. Rhodcz. 
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Il inculquoic éternellement à (eS* 
Difciples ces maximes fanatiques : qi»ie 
les Pafteurs & les Direfteurs de notre 
fiécle étoient dépourvus de Pefprit du 
Chriftianirme , . de refprit de grâce & 
de Tancienne Eglife , mais que Dieu 
Tavoit fufcité pour le faire revivre. . . . 
^ue les ftntimcns communs ni font 
qut pour Us amts communes ; qu^U 
ne puifoit point fes maximes dans Us 
Livres y mais qu'à Us lifoit en Dieu qui 
tji la vérité même • . . qui U tonduifoit 
en tout par Usfentimcns intérieurs & 
Us lumières que Dieu vèrfoit^ dans f on 
tfprit & dans fon cœur ; & qu^enfin 
lorfqu'il avoit fondé une amè il con- 
noiflbit fi elle étoit élue ou réprouvée. 
Tous ces traits font tirés des informa- 
tions authentiques faites en 16; 8. au 
fujct de S Cyran* 

THÉOLOGIE MoraU de S. 
Augujlin : où U précepte de l^amour 
de Dieu efl traité a fond ^ & Us autres 
maximes de l'EvangiUfe trouvent ex* 
pliquées & démontrées par E. B* S. 
M. R. D. A Paris che^ Defpr€[ , 
1686. in 1 1. pages J5^8« 

Ceft ici une Théologie entière , 
dont les maximes liées enfemble & ex- 
pofées fuccefHvement , fe terminent 
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tnRn aux plus grandes abominations 
du Quiétifme , & au renverfemenc de 
la Morale de Jefus-Chriit 

Nous l'avons déjà die : la Doârine 
flLes faux Difciples de S. Auguftin , ne 
peut fubfîfter , qu'elle ne conduir<ë (^ 
Sedateurs à la Morale la plus <iof« 
rompue , & à un dérèglement gêné* 
rai y dès qu'ils veulent appliquer leurs 
principes , foit aux péchés , foit aux 
vertus y Se en faire des règles de mœurs. 
La^TheologU MoraU, dont nous avons 
à parler ^ ne prouve que trop feniible^ 
ment cette vérité. 

Son Auteur le Sieur BourdailU / 
qui avoir été Grand- Vicaire de la Ro- 
chelle y n'y entreprend rien de moins , 
que de mettre les plus grands crimes 
au rang des péchés véniels. 

Quelque péché que Ton commette , 
fut-x:e idolâtrie , homicide , empoifon- 
nement , fornication , &c. pouvu qu'on 
fie fe laiilb aller à quelqu'un de ces 
défordres c^avcc une extrême rtpU" 
gnance , & comme maigri foi > ou 
forcé par la crainte d^un grand mal y 
ou cédant à la violence de la tentation. 
Il ne s'enfuit pas , félon lui , qu'<J|i 
perde la grâce ni <|U*ob mérite l'enfer, 
(pages j8x. 5^3. ) 
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Le plaifir de s'occuper en idée des 
plus cruelles vengeances ou des plus 
j^xandes impuretés , candis que /'^c* 
^uiêfctmcnt que Von donne à la fu^" 
gefiion nt va qti* au plaifir de ptnfer 
aux £ ko/es défendues , & qu'on n'en 
veut point venir à l'effet ; toutes les 
complaifances les plus volontaires pour 
ces objets fi capables d'allumer la pa£* 
iion , & qui font autant d'occaiions 
prochaines ^ ne font qu'un péché vé- 
niel , fuivant le Cafuifle de la Seâe* 

(page S9^'Scs9i' ) . 

La charité peut dominer Se fubfiflec 
habituellement au fond du cœur , lors 
même qu'elle efl dominée aduelle- 
ment par la cupidité. Alors elle ga« 
ifamit le Jufte des feux de l*enfer, 
malgré les défôrdres où il s'abandon* 
ne, & par-defTus tout cela, elle lui 
tient lieu de toutes les autres vertus. 
( P*g® jSi. & fuivantes) L'efpérance 
n'a plus d*a3e qui lui foit plus propre. 
JEUe n*a ni objet ni devoir particulier. 
( p^^es léi. 262.. ) Il en eildemême 
des autres vertus Chrétiennes. 

C'efl là en fubflance le fyftême de 
Bourdaille. Voici ces propres parcdes. 

liy a un fond de cupidité qui de* 
puure toujours habituellement avec /4 
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charité , 6* comme us deux inclina^ 
lions habituelles demeurent enfemble j 
on peut fort bien en faire la comparai^ 
fon , & dire que Vhomme efl Jujic 
s* il a un plus grand fond de charité 
permanente que de toute autre affec^ 
tion ; Ji la charité dan f fon cœur ef^ 
habituellement la plus forte. ( page 

Ce qui fait Vitat dt jujèice ^ âeft 
F amour de la jujiice au moins domû, 
nant habitueliemenc > c*efl*à-direy plus 
grand que tous Us autres amours ^ 
préférant babitueiienienc la juftice^ 
tout autre objet ^ & à tout autre inti* 
rét ; d*oà il s* enfuit évidemment qu*il 
n^y aura dépêche mortel que celui qui 
dctruifant entièrement j ou du moins 
afToibliilanc extrêmement P amour de la 
jfifiice fjufqu*à rendre la cupidité ha» 
bituellement . la plus forte , fera un 
état de . cupidité dominante , & fera 
préférer a la juflice , non- feulement 
dans le moment d'une adîon paifage- 
re ^ mais même habituellement quelque 
objet que ce foit > ou pour parler encore 
plus nettement & plus pofitivemtnt p 
qui augmentera t amour des biens pér 
riffables jufqu*au point dt le rendre 
f^^ititefUntent pltfs grartd & plus fort. 
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dans la volonté , que l^ amour de jDfetf 
ou de la jujlice. ( page J 7 i • ) 

Ceux qui ne fe laijferoient aller a 

quelqu*un de ces dcfordres qu^ avec une 

extrême répugnance , & comme mal* 

gré eux y ou forcés par la crainte d^ur\, 

grand tfial qui les ménaceroit , ou ce" 

d'ant à la violence d^une pajpon qui 

les emportereit ; de forte qu'ils en 

eujferft Un extrême déplaijir tout auffi^ 

tôt qu ils feraient ho/s de ces fdcheufef 

conjonSures > çn ne pourrpit pas dirp 

Jî affurérjitnt quils auraient perdu l(t 

grâce j .6* qi^ils auraient encouru la 

damnation ; car encore que la cupidité 

ait dominé dans ce moment ^ ce peut 

h* avoir été qu*ûne domination paffa^ 

gère /qui ne chajige pas abfolument Ip 

fond & la difpofition du cûtur. Si l^ 

xharité a cédé a la violence & comme 

plié fous ^ le poids , elle n'a peut- être 

pas laiffé de fubfifer toujours pour fp 

relever d^elle mime ^ quand elle n^aura 

plus été opprimée par une violence. 

étrangère ; ^efl comme un arbre quie 

Von courbe avec violence & qui fe rcr 

, drejfera de lui-même y pourvu qu'il ne 

foit point corrompu , ilfe courte parce 

^u il n'a pas tout-à-fait la force de ré* 

Jifl erà la violence qiConluifait : maif 

cependant 
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ctptn^ant il en conftrvc affe^ pour fc 
rùdrejjer quand on ne la lui fera plus ; 
c^cji une iclifft que la charité foujffri^ 
roit dans Vinjlant y qui n^cuindroit 
pas la lumière quoiqu'elle la fit dijpa^ 
roitre ; ou bien pour me Jervir d^unc 
autre comparai/on plus morale , c*ejl 
comme desfujets qui craignant de s*ex^ 
pofcr au pillage fouffrent pour un tems 
la domination étrangère , quoiqu'ils 
confervent toujours beaucoup d'afftc* 
tion pour leur Prince, ( page j8i. ) 

Ce ne font point là des Propofitîons 
échappées. Ceft un plan , un tiflu de 
maximes , de raifonnemens , de com- 
paraifons , qui ne peuvent aboutir 
qu'à rendre véniels les péchés monels 
les plus énormes. 

Quel renvôirfement de la morale de 
Jefus-Chrift ! Si Jofeph fc fut laifle 
vaincre par lei fureurs de la femme 
qui le tenta , fjpn adultère n'eut été 
qu*un péché vériTO, puifqu'étant.faint, 
comme il Tétoit , il ne Teut fans doute 
commis ç\[xavec une extrême répu^ 
gnance y ou comme malgré lui y & 
forcé par la crainte ^un grand mal 
qui le menaçoit, 

Ainfi ces Apoflats , dont parle faint 
Çyprien y que la vue des échafaux fit 

Jomt IF. g 
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chanceler dans la foi & (açrifier aux 
faux Dieux , mais qui venoient auffi- 
tQt pleurer leur faute aux pieds des 
Evêques^ n'avoient point commis d o£ 
knk n^ortelle. 

De n^^lhqurcux domeftiques qu'un 
ordre violent & abfolu force de fejvir 
U pafÇon de Icpr tn^itre : des débi- 
teurs prêts d'être accablés s'^ils ne font 
d^ faux aâes : des feipijies que la 
crainte de la mendicité U plgs extrê- 
me porte à proftituer leur pudeur : des. . 
captifs chez les InHdéles , deAinés au 
traitement les plus rigoureux, s'ils ne 
renoncent à Jefus-Chriil : tous ces fi- 
dèles en fuccombant à la violence -de 
la tentation , avec un^ extrême répfi" 
gnance , & par la crains, d^un grande 
mal y n'auront fait qu'un péché yé* 
nicl ! &c. 

Voilà donc ce qu'on appelle la 
ThéologU^ morale d^ S. Augujiin ! 
Voilà ce qu*ofent imprinrxer des hom- 
mes qui crient encore plus haut que l^s 
autres contre la mpraje corron^puë! 
Voilà ce qu'approuvent les I)ofteurs 
Le Feron , Piques , & Ifidmx. VoUà 
ce Livre dont ils difent , qu'a/v#V /'tf-: 
voir lu exactement , il^fefeirii^f obli^ 
gis de rendre ce timqignç^^ ^ i^il\i 
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wf ont jamais vu de Livre ou la moraU 
Chrétienne fut JifolidemcntciabUe y & 
w le fentiment de S. jiugufiin fut fi 
clairement expliqué. Or toute la Seâe 
ne devroit-elle pas rougir devoir fcs 
Cheïs enfeigner une Doârine fi abomi- 
nable f 

THE O LO GIE Morale , on 
rifolution des Cas de confcitnce , félon 
VEcriture Sainte , les Canons & les 
Saints Pères , compofee par l'ordre de 
M. VEvéque & Prince de Grenoble , 
féconde Edition. A Paris , chei^ An* ' 
dréPralardj 1677.7. vol. in 11. 

L'Auteur eft M. François Genêt, 
né à Avignon le 18. Oftobre 1640. 
ékvé au Séminaire du Puy en Velay , 
& dans celui de Saint Sulpice de Lyon, 
& nommé Evêquc de Vaifon en 1685, 
Il fe noya en paflant un petit torrent 
entre Avignon & Vaifon , le 17. Oc- 
t(^re 1702. âgé de 62.. ans. 

Cette Théologie a paru fufpefte à 
çlufieurs grands Prélats. M. de la Ber- 
chore , Archevêque d*Aix , la défen- 
dit dans fon Séminaire , & fit lire à fa 
{dace la Théologie d'Abelly. M. Le 
Camus j lui-même fubflitua à fa place 
les Inllruftions du Cardinal Tolcr. 
Enfin ^ la Faculté de Théologie de 
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Louvain , dans un Jugement Doârî- 
nal qu'elle rendit le lo. Mars 170}, 
au fujet du fameux cas daConfcience 
que M. TArchevêque de Malines lui 
avoit propofé , rangea la Théologie 
morale de Grenoble parmi les Livres 
fufpefts , à caufe du rigorifme qui y 
cft affeaé. 

T H E R I A CA Vincentii Lenis^ 
La Thériaque de Vincent Le Doulx. 
A Louvain, 1647. 

M. Fromond , Profefleur de Lou- 
vain , le même qui a publié le Syco^ 
phante , le Chryjîppe , ou le Libre* 
Arbitre ^ travefti en Vincent Le 
Doulx y débite ouvertement dans fa 
Thériaque , la troif^éme Propofition 
de Janfénius. 11 dit que toutes les fois 
que la volonté agit néceffai rement , 
mais par une néce/ïîté volontaire , & 
fuivant fon inclination , elle agit li- 
brement : Toties necejjitas ejl volunta* 
ria , nec Ubertatem confensus evertit, 

THESES Theologicœ de Gra^^ 
tid. Thefes Théologiques fur la Grâ- 
ce, foûtenuës à Saumur par les PP. 
deTOratoire. 1654. 

Ces Thefes furent condamnées à 
Jlome le 4. Décernbre 1674. 



«i 
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THES ES pro quana Sorbonita 
Godcfrcdi Hcrmanni, ^ 

L^Auteur de ces Thèfes y foûtlent 
cette Propofition blafphématoire : QjUc 
Dieu avait donné P ancienne Loi aux 
Juifs pour 'les porter au péché : Lex 
data eft ut reos faceret. 

Ocft ce même M. Hermant qui a 
compofé l'Apologie de M. Arnauld, 
& un grand 'nombre d'Ouvrages du 
Parti. 

THES E S Tkéolùgica, ideft^artî- 
culi Tkeolcgorum Lovanienfium exhi» 
biti IlluJlriJJimo ^ & Rêver endijjimo 
Dom^Archiepifcopo Mechlinitnfi^ cau^ 
saconcordiœ ineunda cum Rev, Patrie' 
bî^s Societatis Jefus , & aliis. Quas 
Prœjide eximio viro Dont. & Magijiro 
nofiro Gommaro Huigens Lyrano ^ 
Sac. Theologiût DoSore ^ in Acade* 
miâ Lovanienji , defendet Joannes 
Beauver Gemblacenjis in Collegio 
Ad/iani VI. Pontificis. Die i x, Julii 
i68f. LovamiiyTypis Guillelmi Sjlrii* 
chwant yfub aureâ Lampade. 

L*an 16S5. les Janféniftes de Lou- 
vain firent une grande Thèfe en for- 
me de Livre , qu'ils appellerent , les 
Articles proposés à M. l" Archevêque de 

Malines y pour faire un accord avec les 

•-* • • . 
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Jifuins. Ces Articles n'eurent pw 
plutôt paru à Rome , que le Pape iet 
lit condamner par un Décret exprès du 
8. Août 1 68 j. qui fut alEché le i j. da 
mênie mois. 

THESES Thcolagicm Maiihai 
Feydiaupro aSu f^^Jfcriarum in Sorba^ 
ni 1645. Thèiès Théologiques de M. 
Feydfeau pour la Vefperie. 

L'Auteur de ces Thèfes profcritej , 
y foûtient ouvertement la Dodme 
1)^ illuminés & des Fanatiques j en 
disant que <:'^ un auffi grand péché 
de nt pus fuivn une infpiration , 
que d< violer un Commandement de. 
Dieii^ 

THESES Tkeohgica LÎBertt 
Jhnnebely léSo. C'eft-à-dire^ Thè-* 
fes Théologiques de M, Libert Hei^ 

nebeK 

On peut propofer ici les fomeufès? 
Thèfes de 'ce Janfénifte Flamand ^ 
comme un vrai modèle d'extravagan- 
ce âc d'impiété. Il n'a pas eu honte 
d'y calomnier Saint François de Sales^, 
& de l'accu fer d'avoir donné dans le 
Semi-Pélagianifme. Franeifcus Sàtk" 
Jius ^ ^it-i\ y fuit infeBus errore Semi^ 
Pelagi ana. Le trait qu'il lance contre 
Samt Jean Capiftraa n'eil pas moia^ 
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•impie ^ & ne poiiroit pkrtir que de la 

• main d'un hérétique. Jtan Capijlran , 

dit notre Dodeur , a été cxnonifipàr 

le Papt Alexandre VIH\ mais fa 

DoSrine ncn tjlpas pour ctla moins 

ptrnicicuft 9 & fi nous doutons de J0 

fainutt , n^us n*tn ferons pas pour 

cela moins bohs Catholiques : Joan« 

nés Capiflratius fuit ab Alexandro 

Vlll. canonifattis, fed non ideô Doc- 

trifia minus perniciofa eft , & fi de 

ejus fanâirace dubicamus, non ideo 

fumus minus boni Catholiti. 

Les Thèfes Hennebel ont été coff- 
damnées. par un Décret du Saint 
Siège, du 14. Octobre 1682. 

Ce M. d Hennebel fat long-tom* 
l'Agent dû Parti à Rome. 
' THESES Moiinijlicœ Pratris 
Joannis Nicolàï > DùBotis Parifienfîs^ 
& àpud Fratres Prtedicatores prima^ 
fit RegemiSy thomifiicis Notis ex- 
punâa , c'eft-à-diré, Thèfes Moliniil 
tes du Père Nkokiï .... effacées par 
des Notes Thomiftiqces, avec une 
addition contentant ui^ eflai des calom- 
nies du même Père Nicolaï en 1 6 j 6. 
Le Perd Jean Nicolaï , fçavant Do- 
t«inTcai4 , eftiiiié dams la Képeblique 
des Léccres^ par fos Noces fur la Sotn^ 

£ nij 
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me de Saint Thomas , par fa Diflerta-' 
tion fur le Concile plenier dont parie 
Saint Auguftin , à Toccafion de la réi- 
tération du Baptême , & par quelques 
autres Ouvrages pleins d'érudition, fut 
vers le milieu du fiécle pafle., un des 
plus zélés défenfeurs de la Religion. 11 
fe brouilla avec tout ie Parti en por- 
tant en Sorbonne fon fuffrage contre 
M. Arnauld , & en le publiant même 
par un petit écrit imprimé. Ce fut la 
ce qui détermina M. Nicole à attaquer 
les Thèfes Catholiques du Père Nico- 
laï , par des Notes remplies d'erreurs 
& de malignité. 

THESES ThcologiTa Joannis 
Opfiract. 1706. 

On pourra juger da caradère fihgu- 
lier de ce Janfénifte Flamand ^ mort 
en 1710. par ces deux traits bien mâr* 
qués qu'on trouve dans fes Thèfes. i^. 
Il y dit par une plaifanterie bafle & 
impie , que les Mefles qu'on fait dire 
pour les Morts fervent bien plus au 
Réfedoire qu'au Purgatoire. Aiiffà 
non réfrigérant animas in f^rgatorio , 
fidinRifcctorio ^cq qui eftune Pr o- 
pofuion Calvinifte. 2**. Il enfeigne 
dans ces mêmes Thèfes , qu'on . ne 
doit pas régulièrement abfoudre un 
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Pénitent que l'on ne connôît point , 
lors même qu'il ne fe confefle que de 
. quelques péchés véniels : comme par 
exemple d'avoir menti légèrement, 
ou d'avoir été dillrait. Ignoti pœniuri'- 
us y ctiamji Uvia tantùm confia an'- 
tur y V. g. Uvittr mcntitos vcl d'if» 
traSos ^ pajjîm nonfunt abfolvcndi. 

THESES Theologica Francifci 
Van-Viancn, Thèfes de Théologie de 
François Van-Vianen. 

On lit dans les Thèfes de ce Janfé- 
nifte Flamand cette Propofition Cal- 
vinifte : La libéralité qu*on nous fait 
en nous accordant des indulgences^ tfl 
une libéralité tout à- fait chimérique^ 
• • . Merè commentitia eft indulgen- 
tiarum liberalitas. 

THESES Theologicce. Thèfes 
de Théologie, à Baieux 1696. 97, 
98. 1702. 4. & 6. 

Ces Thèfes de Théologie imprimées 
& foûtenuës publiquement en divers 
tems par les Pères Bénédiâins de la 
Congrégation de Saint Maur , dans 
leur Abbaye de Saint Etienne de Caën, 
furent condamnées le j. Mai 1707. 
par M. TEvêque de Baïeux , comme 
contenant diverfes propofitions erro- 
iiée$ ^ dont voici les principales. 

E V 
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^^' ^9- On foûtient dans une Thèfe de 
"' *^' ï 70 i . que les bons Anges font demeu- 
j^ fermes & fidèles à Dieu par leur 
libre-arbitre , afin que Dieu fit voir ce 
que pou voit le libre*arbîcre , afin que 
le libre-arbitre fe glorifiât première^ 
ment en lui nieme , enfuite dans le* 
Seigneur. Per libtrum arbitrium jltu^ 
tunt .... ntmpt ut Dtus oflindcrcù 
ftéid paffit libtrum arbitrium y ut im- 
fc primîim , tum in> Domino gloriom 
rentur. Cette Propoficion qui. attribue- 
au libre arbitre des Anges , la pre» 
mière caufe de leur perfévérance eft: 
erronée, & l'intention qu^èlle attri- 
bue à Dieu ell impie y dit M. de: 
Baïeux. 
N«. îj. Une Thèfe foûtenuë en 1 698. rtouf: 
f . 14. apprend que Piifage delà première par- 
tie de la Salutation Angélique , n'a» 
pas été commun avant le 1 1^ fiécle ;. 
mais que cette addition SanS& Maria ^, 
paroit n'avoir été faite que dans le 
feiziéme fiécle. ^alutatienis Angtlicœ^. 
quâ uiampartt confiât vtrbis Evangt- 
licis , familiaris ami XI L fiRCulum 
ufus non fuit, At aiditamtntum illui^ 
Sancla Maria ^h^c, ptptrifft vidttur. 
Setreulum XFL .... Cette propofitioft, 
efl déclarée faufTe ^ icandal^uii? a ^ 



terrdante^ à diminuer fe r«fpc£t que^ 
Pfigtifé & les iidéles ont toujoiïrs tit 
pouv U Mère de Dieu. 

On attaque tes Théologiens Scho- 
feftiqa^ dans mxi Tkèfer de 1706. N*»- '-P- 
0:i teur reproche , q»'uftiq«emeftt ap- ^* ^ ^' 
pliqtiés à cheiicher & à ^xj^Hquer di- 
verfesmodâUcés'&flvrm^ic-éSy- ils oht 
avili & dégradé la Théote^ie. Thcolo^ 
gi Scholâtflici i» invéji:iga,f%dcC^ ^ expli' 
candafquc varias modalitausj & for^ 
PhOÙtafti lûnici iràunti^ The'ôlogiram 
in coftterkptutth vtrutam. C'eft-là le 
hngage des^ H^rénque?, qui décla-i 
iAe*it côttcre laTHéoiogie Scholattkjiie; 
parde qae l'Eglife s'en ferc pour les 
ccmfondre. 

On o<e làifFer indécis darts une 
Tbèfe'dç #704. fi ces patôles ,/« tt N<>. <^. p; 
ifâfîijfô , font néceffaircs pour la vali- ^-^ ^^•* 
dicé du Baptême , & on panache rite- 
sise à cfoSre qu'elles n'y font pas^effen^ 
tielles : ProppfiticJn Gondaitïnée de- 
puis long*-tem$ par Alexandre IIL- 
& depuis par le Pape ^esfandre* 
VIIL 

.. Une Thèfe foûtenûë à-pw-près ^d ^^ 
daMlemêma tem$ , bt>rne rinfitilli-p.^i, 
Wliré' des décifions.de rEîîlife aux dé- 

i2^ËMiasi2aaiïée& àiv^ Co^l^ CKcumé.^ 
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nique, & c*ell là un artitice ufé , qm: 
tend vifiblement àr anéantir la con* 
damnation des cinq Propoficions. Voi- 
ci comment s*explique le Père Béné- 
didin, Cum EccUfia à folis ortu ad 
Qccafum lon^è Idtiquc âîffundatur > 
quo organo hqui poufi univcrfa ? Ec 
on répond : Concilii (Scumenici lifi^ 
gud , quod cum totatn Ecclcfiam ejc- 
bibcat , cjus infalLibïluaum pari jura 
induit» 
-Ktry ^ ^ O^ affede de dire dans une Thèfe^ 
ij. '^ ^Q ijoi, que tout Catholique doic 
condamner les cinq façieufes Propor- 
tions dans le fens qui fe préfente d'à* 
bord. Quinquc famofas PrepoJÎBioncs 
• , . . Catholicus quifquc infenfu obvio 
damncty Cette condan>natiôn eftinfuf- 
lifante ; tout bon Catholique doit 
faire quelque chofe de plus. Il doit 
condamner les cinq Propoficions^ 
comme étaiic extraites du Livre de 
Janfenius ^ & dans le propre fens de 
TAuteur. 

THESES Thcalogicm , foûte- 
nuës à Angers par les Oratoriens. 

L'Auteur de ces Thèfes prétendit 
déclarer que toute la Congrégation 
étoit devenue Janfénifte , en annon- 
çant au Public ^ dans rEpître Dédica> 



\ 
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tofre , que le Père Général des Oraco- 
tiens ne fouflfroic pas que Tes enfans 
apriflenc une autre Doârine que celle 
delMM Arnauld & d'Andilly : Non 
alio quam jindilii & Arnaldi Doc^ 
trinœ laSc cnuiririfiUos paffus ejl Gc* 
ntralis nojlcr prœpojiius. 

Cette annonce toutefois a grand 
befoin d'être modifiée. Les Supérieurs 
de rOratoire furent les premiers à 
profcrire les nouvelles opinions , dès 
qu'ils apperçurent le progrès qu'elles 
avoient faites dans la Congrégation , 
par les intrigues de Saint Cyran & de 
k% Difciples. Le Père Bourgoin qui 
en étoit Général , écrivit en 1657. une 
Lettre Circulaire , pour obliger tous 
les Prêtres à figner la Bulle d'Alexan* 
dre VIL & le Formulaire dreffé par 
le Clergé de France. Il marquoit, 
dans fa Lettre qu'on ne pouvoir refu- 
fer de le faire , fans démentir fa qua- 
lité de chrétien > de catholique , d'en- 
fant de l'Eglife , & de Prêtre de mo- 
ratoire. Cette Lettre & les falutaires 
Statuts-qu'elle contenoit , pour arrêter 
les progrès de l'erreur^ furent fout 
crits par la plupart des Oratoriens» 
Le Père Quefnel fut un de ceux qui fc 
révokerent le plus ouvercemcm contre 
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cette Formute Doctrinale , & ce firtr 
far tottt à cette occafen qu^il fortk. dé 
France, & fe retira à- BmxdlesvCeft 
lui-même qui noûS mitruir fur ce» fait 
particulier y à^M^aa: AnammU de Lsk 
Stnttnu que M. 1* Archevêque de Ma* 
lines prononça contre kii le ro. No« 
Vatàbre 1 70 4^ M. dt MaUttts^ , dit ce^ 
Père , page 2 8. efifoni de la Franche^ 
£omt€ yfcm Pays natal y dtprar d^êtrô 
ujfujetti k la Fra>nie , &fmms /? fti 
Loix. Il a en /es raifans & H ajuivi 
fan antipathit ; Tai tu m$s' rai/bn^ dt 
mon coté , & J^aifuipi ma} cônfàincei 
Et ce» raifons de- conlcience ,. que le 
Père Quefnet nous détaille lui-même^ 
c'cft que ks Supérieurs im^difent mu* 
tt DoSrine fuj^ecle des fmfimtrts dit 
Saïus, & de Janfenius. Cefi quih m 
veulent p'as qu'on ertfcigne que toi/ tes 
kss aSïùfts des tnfidiUs font des péthés* 
C^efi qu ils exigent' de noïi^ qu'on aeii 
mette des grâces véritablement fnfffan^ 
tks , mais inutiles , qjinnd il plaira à 
ia volonté . • , . Cejt qu 'em y profcrit 
ieiT opinions pkilofaphiques de Def^ 
Fàges 1%. carets . On m'engage à rtnoneer à ma 
•^ Si* r raifon , à P évidence , à ma liberté ; orh 
met en équilibre la Doctrine deMolitia: 
m^c edies de Saint Augu^in 6r d$^ 
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SMfit Thomas • • . • On nCoblige à rt^ 
tonnoîtrt des fornus fubJlantulUs y der 
univtrfaux à parce rel^ lapoffiiiliti dur 
vuidc j & d* autres fomblabUs vuilles^ 
Voilà les raifons de confcience qui for* 
cerent le P. Quefnel à fe révolter con- 
tre les orch'cs de fe Supérieurs^ & de 
fon Archevêque. 

Le Père Gerberon a impofé au Pu- 
blic , quand il a faft entendre dans- 
fon hiftoire Générale du Janfénifme , 
(bus Tan i £57. que les meilleurs fujcts 
de la Congrégation étoientjanféniftes^ 
& qu^ils en forrirent volontairement , 
ou en furent retra-nchés ,à Toccafion de 
ce nouveau Formulaire du P. Bour- 
goin. On a des preuves fignalées du 
contraire, dans le fçavanr Père Mo- 
rin ; dans le Père Thomaffin , qui ne 
s'illuftra pas moins par la pureté de^ 
ià foi , qnie pat Tétenduë dfe fon fçai- 
voir , dès qu'il eut commeiKé à lire- 
S. Auguffin ; & dans quelques autres ^ 
fojets de la mêiike Gongrég*tian qui: 
ûBt mardié fur leurs traces. 
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THE SES Théologiques de M. dt 
Provemont j 17. Janvier 1719. 

De M. Fortin , 11. Fevr. 1719. 

JDe M. Limoges , 5, Janv. 1719* 

De M. Guillaume ^ 4. Mai & $• 
Septembre 1719. 

De M. Le Moine , 8'. Févr. 1719. 
& 1. Avril 1710. 

De M. Le Graftd , i. Juillet 1 7 1 9. 

De M, Bellot ^ 10. Janv. 1719. 

De M. De Brecey , 11. Oâ. 1 7 19. 

De M. Fr. Caries , 17. Dec. 1 7 1 7. 

La Faculté de Théologie de Paris , 
dans un Décret folemnel fait au fujet 
dé la Conftituiion Unigenitus , im- 
primé en 1 7 } G . chez la Veuve Mazié- 
îes & J. B. Garnier , & préfenté au 
' Koi par onze Députés , a cenfuré ces 
Thèfés , & quantité d*autrcs fembla- 
bles , comme contenant refpcâive- 
ment plufieurs erreurs inHgnes ; telles 
que font , par exemple , Pautorîté de 
TEglife dilperfée entièrement détruite; 
le feul Concile Général établi pour 
Juge des controverfes ; la dignité du 
Souverain Pontife & celle des Evêques 
méprifée ; les fimplcs Prêtres égalés 
prefque entièrement aux Evêques ; le 
droit de juger des matières de la foi 
ufurpé ^ non- feulement par les fimples 
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Prêtres , mais même par les Laïques; 
TEglife peinte & repréfentéé comtne 
toute couverte de ténèbres , & cette 
colomne de la* vérité réduite à des fèm- 
melertes & à la plu$ vile populace* 
UAûe porte ce titre : j43a & Décréta 
Sacra Fac. TheoL fupcr Conjlitutioru* 
S,. D. N, Papœ Clem, XL quce incipit: 
U. D. Filius f obfervandâ & exccutioni 
mandaniâ. . 

TIROCINIUM Morale. Co^ 
loniœ , 1^76. Appremiflfage de Mo- 
rale» 

Ce Livre a pour Auteur M. Macai- 
re Havermans , Flamand , & Cha- 
noine Régulier de l'Ordre de Prémon. 
tré , mort en 1680. à Page de }6. ans. 
Ce M.Havermans a été un des plus ar« 
dens défenfeurs du Janfénifme dans les 
PaysrBas. 

TOCSIN (Nouveau) des Jéfui- 
tes avec des Remarques critiques, in 1 1. 
17 16. pages 71. 

Ce Recueil contient quelques Pièces 
en faveur du Janfénifme. On y voit 
1^. une Harangue de ia Sorbonne à 
M. le Prince Régent : t^. Une Lettre 
au même Prince fur le refus que le 
Pa|")e fit d'accorder des Bulles à nos 
Evêques : j®. Des Réflexions fur une 
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Lettre de M. TArcherêque de Rerhlë^ 
& quelques autfes Ecrits pareils. Tous 
ces Libelles font condamnés en gêné-' 
rai })ar les Mdndemens du Corps Efxit 
copal. 

TO MB EAU iLt^ de la Conf^ 
tuution de Clément XL En cinq En- 
tretiens fur rétat de la Religion en 
France, On y traite de Pautorité du 
Pape & de fes fondemens. in ii. Juin 
•1718, 

Ouvrage infiniment méprifable ^ & 
fi Janfénifte , qu'il femble venir d*ffa 
Proteftant. 

TO UR ( La ) de Babel , au /» 
confufion des Evifius dt France. £a 

C'eft une efpèce ds Cane , où , à 
l'occafîoQ de raccommodement^ dii 
diviie & fubdivife les Evêques ConlU. 
turionnairés en differ'em partis y pou? 
faire croire qa'il n'y a: point entre cpx 
d'unanimité. Un leul fait réfute toutes 
les prétenîions d-e cette piéee calom* 
nieiifc : c'efl que tous les Evéques a»- 
ceptans fe Ibnt réunis à i*t*ccvoir. kt 
Conftitution purement & fimpleiherit 
comme un jugement Dogmatique de 
î'Eglife Univcrlell-c. On voit par-li 
combien h péten'dttë'd[Lvi&)n e&fauâSi.. 
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Parmi pluiieurs menfonges que 
contient ce Libelle , il y en a un en- 
tre autres que ML TEvêque de Gap 
( Maliflfoles } a pleinement confondu 
par fa Lettre du premier Février 1712. 
à M. lEvêque de * * * * L'Auteur de 
f imaginaire Tour de Babel avoit rangé 
ce Prélat dans ce qu'il nomme la Je-' 
tonde cUjfe parmi les Evêques qui ont 
reçu raccommodement de 1710. oa 
au moins le Corps de Doârine. M. de 
Gap lui donna là deflfus le dén^ti 
le plus formel , en déclarant i®. qu'il 
n*a jamais reçu ni figné cet accom« 
modement : i"". qu'il n'a jamais non 
plus reçu le Corps de Doctrine ; & 
qu'ainfi ce faifeur de Libelles efl ou 
bien imprudent dans le choix OfiW a 
£ût de fes correiipondans ^ ou bien crt> 
»tnel s'il a tiré de fon fonds ce qu'il a 
écrit à ce fujet. 

Au rcfte ,. à qui le titre de Tour dt 
Babel peat-il mieux convenir qu'aux 
AppelkiHS , à Toccafion des miracles 
& des convulfions r Qa*on life la 
vingt-neuvième Lettre de I>om Ls^ 
Taftc ; flc l'on verra Thorrible confi»* 
fioB qui règne entre les Figuriftes ^ 
fes Anci-Fii^uriftes , les C^TW^ulfio- 
nîâes ^ les MélangiAe^i. les Auguûin 



ii« TRA. TRA. 

iiicns ^ lies Vaillantiftes , les Sééou* 
tiftes, &c. Lefqucls écrivent fans cefle 
les uns contre les autres , ne s'épar- 
giiÇitit pas lès invèâives & les injures , 
& par là fe rendent tous à Tenvi là juf- 
tîce qui leur eft due» 

TRACTATUS dt Gratid GlU 
htrti^ Traité de la Grâce difté par 
M. Gilbert , Profefleur Royal en Théo- 
logie , dans rUniverfité de douay. 

1°. Cinq célèbres Doûeurs & Pro* 
feffeurs de ta -Faculté de Paris , qui 
étoient MM. Pirot ^ Sauflby , J. Ro- 
bert , B. Guichard y & de l'Eftocq , 
. ayant été chargés par le Roi Louis le 
Grand d'examiner le Traité dt la Gra* 
ce , didé par M. Gilbert , déclarèrent 
le i8. Janvier 1687, c^ après une 
exaSc difcujfion ils avaient reconnu 
que la Doclrine de Janfenius ^ con* 
damnée par Us Conjlitutions d*Inno* 
cent X. & d^ Alexandre Vil. reçues 
de tous les Catholiques 9 y était éta^ 
blie , non pas d*une manière obfcurc 
& en pajfant , ou en peu de mots , 
mais ouvertement , de dejfein formé , 
avec un emprejfement & une obfiina^ 
tion extrême y fans y oublier les ex^ 
prefjîons injurieufes , & pleines d'aï" 
greur , qui rejfentent Pejprit des No* 
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vateurs ; que par des inttrprctations 
chimériques on y cludoit Us dicijions 
des Souverains Pontifes , en Us détour- 
nant à unfens étranger & entièrement 
éloigné de Uur penfée. Enfin que ce 
poifon y aujp dangereux qtCil y ta 
puijfe avoir pour Us EcoUs 9 étoit eelU» 
ment répandu dans tous ces Ecrits^qt^il 
feroit impoJJîbU de Us corriger ; & 
qu'il ri y avoit pas éC autre moyen dt 
lever UfcandaU qu^iU avoient caufé y 
que de les abjurer exprejjïment. Ce ^ui 
nous a fait juger qi^on ne pouvoit pas 
fouffrir , fans perdre PUniverfité de 
Douay , que celui qui les a eompofé'i 
continue d'y enfeigner. Fait à Paris le 
z8. de Janvier 1687. 

2**. On n*a gucres vu de variations 
plus grandes que celles du Doâeur 
Gilbert, Dépofc de fon emploi de 
ProfeflTeur , & chaffe de Douay , il 
fit fa rétractation à Lille le 27. Juillet 
de cette même année , & il reconnut 
en particulier le tort qu'il avoit eu 
d'enfeigner que la grâce purement 
fuffifante étoit une grâce Pdagienne : 
mais on vit bientôt qu'il n'y alloit pas 
de bonne foi. Il s'éleva contre la cen-r 
fure des Doâeurs de Sorbonne , & il 
Soutint fe; anciennes erreurs dans* unp 
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Lettre qu 'il écrivit au P. Quefnel , 8t* 
!qui porte pour titre : Lcnn juftifica" 
tiv€ de M. Gilbert , Prêtre , DoSeur 
£n Théologie , &c. li fit fignifier à 
TEvéquc d*Arras qui l'avoit aufli con- 
damné y un Appel dans lequel il loà« 
tient qu'il n'y a rien que de très- ortho- 
doxe dans tout fon Traité de la Grâ- 
ce ; & il continua d*infeder PUnîvcr- 
iité de Douay par Tafcendant que fa 
capacité lui donnoit fur Teiprit des 
ProfelTeurs. Il dogmatifa dans la 
Ville de S. Quentin 6c dans les autres 
lieux où il fut relégué , & il mourut 
enfin à Lyon , dans le Château de 
Pierre-Encife. 

3 ^. Dans un gros Ouvrage manut 
cric , qui fut fupprimé par les ordres 
du Roi > il a ofé enfeigner que depuis 
le Concordat pafle Tan i$i6. entre le 
Pape Léon X. & le Roi Françoi^ I. 
il n^y avait plus en France de vérita- 
bles Evêques ; & il n'a point rougi 
d'y comparer les quarante Doâeurs , 
qui fignèrent le âmeux Cas de con- 
fcience , avec les quarante Martyrs , 
^i fous l'Empire de Licinius mouru-*' 
f enc à Sebafle pour la confeilîon de la 
foi de Jefus-Chrifl : mais avec cette 
Jiffilrincc , dit* il > quc^ Us quarante 
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Martyrs du traifiimt fiicU ptrfivtrè^ 
rtnt tous y excepte un, ftuL : au lieu 
que les quarante Confejfeurs de nos 
jours ont tous enfin préyarique , ex^ 
ceptê Le feul Peiu-pitd ^ Dempco uno 
Parvo - pede , qt^on n*a jamais pu 

thranler*. 

TRACTATUS deSanSorum & 

pracipuè Beatiffimûi Firginis Marice 

cuit u 9 Au3ore Perillufiri ac Révérend* 

D. Joanne Epifcopo Caftorienfi Vica- 

rio Apofiolico. Traité du culte qu'on 

doit rendre aux Saints & fur tout à la 

fainte Vierge M^rie , par le très 11- 

luflre & Réyérendifl5me Jean, Evêque 

de Caftorie , Vicaire Apoftolique. A 

Ucrecht, 1675. 

M; de Neer Caffel , Evêque de 
Caftorie , & Vicaire ApoÛoUque en 
Hollande , débite dès la cinquième 
page. d0 fon Traité , cette étrange 
Propoiîtion , à laquelle les Calviniibs 
fou&Tivent fans peine : Que nous ne 
Hevons rendre oMx Saints régnans 
dans le Ciel 9 que le mime honneur que 
naus rendo/ts attx Juftes vivons fur U 
terre : CathoUci colunt Sanâos in 
Ctrio commoramcs , eo modo quo co- 
lunt &nÔQS bîç in terra exulaote^. 

Ccll ce même JBvé^uade Ga&>xiej 
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dont le Traité qui porte pour titre : 
Amor pitniuns , fut condamné à Ro» 
me par Alexandre VIII. Vous imagi* 
ne^-vous , dit M. Arnauld dans un 
Ouvrage contre M.Steyaert, qu'après 
/f Dortcc corrigatur, que vous appeU 
le^ , Solemne Decretum Pontificis jut 
fu editum , nous foyons obliges de 
prendre l'excellent Livre de ce faine 
Prélat pour un méchant Livre, 

TRACTATUS HiJlorico-^Cano^ 
nicus de cenfuris Ecclejiajlicis. Traité 
Hiftorique & Canonique fur les cen- 
fures Eccléfiaftiques. in 1 1 . 1 7 1 8 . ^, 

1°. Ce Traité des Cenfu/es a été 
publié, par M. Zeger-Bernard Van- 
Efpen , célèbre Profeffeur en Droit 
Canon à Louvain , pour enhardir les 
Janfénifteâ des Pays-Bas à la rébellion 
contre TEglife , & pour leur per/ua-» 
der qu'ils pouvoient malgré les cen^ 
fùres du Pape & des Evêques , recon- 
noître toujours M, Pierre Côdde pour 
Vicaire Apoftolique en Hollande. 

2o, Dans le deuxième chapitre on 
cnfeigne le pur Richérifme , en attri- 
buant le pouvoir d'excommunier au 
Corps des Fidèles , & en n'en laiflant 
que le fimple miniflère ^ ou la fimple 
exécution afûx Eyêques. . 

3^ M. 
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3^. M. Van-Efpcn eft défigné dans 
le Parti fous le noiii de M Antonin , 
Antoninus^ On a de lui le Jus EccU* 
Jiafiicum Univcrfum y en trois volumes 
in-folio y à Brj^xelles 1700. & puisa 
Louvain & à Cologne. Ce fut lui qui 
décida avec le P. Quefnel que M. Van- 
Huflea, fufpexKiu juridiquemenc de 
fes fondions de Provicaire ^ dévoie 
continuer à les exercer. Il condamne 
de iimonie les dotes des Keligieufes 
que prennent, les Monaftères même 
les plui pauvres : il défend aux Prêtres 
de prendre de l'argent pour leurs Mef- 

TRÀd ITION de FEglifc Ro' 
maint fur la Priitjtination dis Saints 
& fur la grâce efficace. A Cologne , 

1687. 

Cette Tradition prétendue Romain 

/w efU 'Ouvrage de Quefnel , comme 

on l'apprend par le Procès fait à ce 

Père { page 490. Caufot QuefneL ) & 

comme le témoigne PAuteur de P£xa« 

men Théologique. 

Le troifiéme tome contient plufieurs 

erreurs fur la Grâce. 1°. Oa y rejette 

la Grâce fuffifante. On y dit que c*efl 

un noDonilre & un moaftre d'erreur , 

• & non pas une grâce de Jefus-ChjiA 

Jome IV. F 
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z®. On y foûtient que Tefficace cft 
nécefficante. )o« On y jullifie la pro<» 
^ofition de M. Arnauld fur S. Pierre. . , 
On y fait l'apologie des cinq Propofi* 
tions. Voici comme l'Auteur parle 
llans la p^ge $ H • C^i^i- à nui la gmcB 
efficace manqué > ne piut accomplir le 
Commandement.^ il ne lui cfipas pof' 
fiblc de P accomplir. Adieu ^ grâce 
due aux pécheurs , die le P. Quefnel' 
clans la minute d'une de fes Lettres ^ 
où il tourne en ridicule la grâce fui&- 
iante ., adieu -grâce nectaire pour 
pécheur ; adieu grâce qui n^a jamais 
aucun eQet ^ ^ qui nefert qtâà rendH 
Khomme criminel & condamnable ; 
adieu , adieu 9 mais adieu fans re* 
^ree : car vous neferve^ de rien aux 
Réprouves ^ & les Elus n^ont que faire 
Jkvous f camens de leur patrimoiru , 
qui efi la grau toute - puiffanu du 
Sauveur. Fous ne faites jamais de 
bien- y & vous faites toujours du màl^ 
AlU^-^vous promener. Caùla Qoeâaei- 
liana^ page 491. 

Le P. Quefffiel dans ce Livre de la 

Tradition de VEglife Romaine ^ éca* 

bUt lui-même comme un principe in- 

fConteAable, que tout JugemencDûg- 

.n^^ûqœ du & Siège accepté par i^u§^« 



^e$ SgÛfes parciciiUeFes , doit paSer 
pour un confentemenc général ^ & 
doit être cenfé le jugement de TEglife 
«mière , iî ies autres Eglifes demeu- 
rent dans le iilence. T. i. p, x 17. 

TRADUCTION dt qutlifun 
Ouvrage. Je |5. Bernard ^1663. 

M. Lie Maître , Auteur de cette Tra-^ 
duâion^ infinifië, page 1 58. les eri^urs 
de Janfenîus par la verfîon inSdelledo 
ces paroles de $. Bepi^ard : £ra£ Petrus 
iene infiruStus ^ fidforàm aijutus^^. 
Saint Pîeirre ne manqua pasdecon* 
^}(ran<^ i mais il manqua de (èçoufS. 

TRA D UC T 10 N du Poème ^ 
S. Profpet: c&mft Us ingréUs , par Ma 
De Sacy . \ 

. Cette Fropoficion hérétique de 
Balus & de Quefnel , que toutes Us 
m^res des InJUUesfont des pichis j 
eft clairemmt débitée dailis ies quatre 
vers fttivaâfi. 

Car fi nos aSions , quoique bonnes 

en foi , 
Kefùrii des fruits Haiffans du germe 

de la foi , 
ElUs font des pickis qui nous ren* 

dent CQupahUs y 
i^uetque attrait J^écieux. qui nous Us 

rende aimaiUs. -n - 
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Le Traduftcuf devôit'ou fe mîéui 
expliquer , pu ajouter quelque cor- 
reaif. :' 

. TRAITÉ de V amour du fouvp* 
rain bhn. 

* M. Brigode , Secrétaire du Père 
Quefnel , -avoue -dans -fa- Requête à 
M. de Malines > que c*eft lui qui a 
fourni au Libraire/ cfc Traité .pour le 
réimprimer. :. i • j '/ 

TRAITÉ de la confiance Chré^ 
tienne , ou de Vufage légitime des ve^ 
rites de la grace^ NouvMe éditièn plu» 
ample & plus cor reSe que ta phtcidtnfe'^ 
& pourfervir deftipplénitritaH^idie de 
la conyufion M ptôhttkr^ S-^, pages 
in II. 175 1. •' 

Quand les' Jan(eniftes recomman- 
dent là ledure der ce Traité , ils pro- 
mettent qu'on y trouvera» la réfutation 
complette du reproche que leur foiit 
les Catholiques de foûtehir des'c^i*^ 
pions contraires à l-'-efpérance Ctré- 
tienne. Mais* rien hé juftifie mieux 
cette aecufation , que la Doftrine du 
Traité même dont il s'agit. 

Dn lit eri effet dan^ le chapitre V. 
les paroles fuîvantes.'< 

•. La difpojition ou nous devons f^rer 
pour faire un uja^ç Ugitime dt^Si yirité$ 



TRA, TRA. ïiy 

de la grâce f ^tft la confiance , ou 

Vefpérancc Chrétienne Elle fait 

ique nous regardant xomme étant du 
nombre des Elus » nous efpérons que 
Dieu nous conduira au terme de notre 
EleSioJi , en nous rendant jufits & 
faints 9 fi nous ne lefommespas enco^ 
re y & en nous confervant la juftice 
.& la fainteté fi nous en fommes déjà 
en pojfejjion, , . . La confiance » dit-on 
encore , chap. XVI. à la prendre dans 
toute fon étendue j confijlc à fe regar^ 
.der comme. étant du nombre des Elus , 
'& à efpérer en conféquence toutes les 
faveurs que Dieu répand fur ceux 
^qui appartiennent à cet heureux trou- 
peau. ^ 

Ces Propoficions fc trouvent répé* 
tées bien des fois en termes formels 
ou équivalons , d^ns plufieurs autres 
endroits du même Ouvrage ; d*où il 
fuit évidemment que la iéule lyiiféri- 
corde & bonté fpéciale par laquelle 
Dieu conduit fes E^lus à la gloire cé- 
lefte , eft le fondement de notre efpé- 
, rance. 

Or y comme nous ne fçavons poinc 

fi nous fbmmes du nombre des Elus , 

nous ignorons conféquemment (i nous. 

- ayons quelque part à cette bonté fpé- 

F ijj 



^lé TRA. TRA. 

ciale. Quelle eft donc cette eipérân<^ 
qui n'eft fondée que fut ua fecours y 
que j'ignore ^il me fera accordé oa 
réfufé? ' '. 

Le nombre des Elu» eft très petir 
encompaiailba de celui d^sii:épcbur 
vés. Par cofiféquent y le Chrétien dont 
refpérance n^eî^ fondée que fur Tap 
npiour ipécial de Dieu en faveur des 
Elus , n'este le lalut éternel qu'aie 
tant qu'il pçut fe trouver dans, ce petic 
nombre, 11 n'eA pas aflfuré d^en être 
exclus , c'cftà'dire ^ qu'il n'eil pas 
dans un défefpoir abTolu ; voilà tovtve 
ion cfpérance. Mais eû-ce là eette et 
pérance , qui, felon l'Apôtre , i\e 
confond point , qui doit nous .fiarvif 
comme d'un cafque contre les traits 
enflammés de Tennemi , & qui comme 
une ancreferme &aflurée, nous rend 
forts & inébranlables jufqu'à la fin? 
Eft ce là cette efpérance très- ferme 
que tous doivent avoir dans le fe- 
cours de Dieu , félon le Concile de 
Trente P 

L*efpérance du Chrétien ne peut 
être folide ; il ne peut efpérer pepfon- 
nellement pour lui la grâce & la gloire 
qui eft promife , s'il n*a une affuran- 
ce , pour ainfi dire , perfonnelle que 
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la promefle le regarde & lui appar- 
tient. 

Ceft parce qu'il fçait que Jefus- 
Chrift eft mort pouf ion ialut ; que Dieu 
Veuc fiocèrement le iauver ; qu'U ne 
l'abandonnera pas le premier & qu'il 
le fecottrera pa«r fa grâce p de manièce 
à lui rendre Ion faluc poffible , de fotve 
qu'il dépeaidra de lui dç parvenir au 
bonheur promis , en répondant aux 
moycfs qui lui feront donnés ; c'eft 
parce que toutes cas vérités con(blan« 
te$^ lui font connues par les lumière» 
de la foi ^ & qu'eUe$ le Fegardsnt ner- 
fonneUement» qu^il elpère iàns héfiter, 
& qu*il fe coati« fermement dans le 
Seigneur. Ote^-Uû la certitude de cqs 
vérité3 qui ne fon? reconnues d'aucun 
Jaaféoiûe ; ôcoi^-lui la part perfonnel- 
le qu'il y a & ne lui montrez que Its 
promefles fpéd^les qui ibnt faites pour 
le petit notnbre des £lus ; ces promef- 
fes purtioulières n'ayant plus pour lui 
d'application certaine , il ne pourra 
fans témérité cfpérer avec aflfurance 
d'être de ce nombre heureux : car au- 
ctmes de ces vérités de la foi ne l'aiTu* 
rent qu'il en eft ; & elles lui font me- 
me envifager ce nombre comme (i pe« 
tijc , qu'il y a plus lieu de craindre de 

F iiij 
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■n'en être pas que de croire qu*il y eft 
compris. 

Selon le Janfénifte , Jefus - Chrift 
n'eft mort pour le fâlut éternel que des 
prédeftinés feuls ; Dieu prédeftine à 
la réprobation les Fidèles qui ne font 
pas fauves , & en conféquence il leur 
refufe les moyens fuffifans pour qu^ils 
puiffent parvenir au fallut. Le nombre 
des Elus eft petit ^ parce que Dieu 
veut que le plus grand nombre périfle; 
'& cela doit arriver uniquement parce 
que tel eft fon bon plaifir. Le moyen 
de pouvoir concilier avec cette Doc- 
trine une tendre & ferme confiance l 

L* Auteur du Traité ne diffimule 
pas que la difficulté eji tris-granJe ; 
& pour fe tirer d'embarras , il répond 
que la confiance cfl une efphe de myf- 
tire 9 ou Vonfe fie en Dieu, pour ef* 
pérer en lui contre toute efpérance. 

Mais que doit-on penler d'un pré^ 
tendu myftère , dont rcxpofition con- 
tredit ouvertement & détruit vifible- 
meUt divers points de la créance Ca- 
tholique ? Qu'eft-ce qu*un myftère 
fondé fur Terreur , & inalliable avec 
plulîeurs vérités de notre fainte Reli- 
gion ? Un myftère qui fkvorife le li- 
bertinage ou le défefpqir > & qui tend 
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à miner les fondemens de la précieufe 
vertu qu'il faudroit établir ? Voilà ce 
que les nouveaux Sedaires ofenc nous 
donner pour un Tr^i/ri orthodoxe de 
la confiance Chrétiennei 

TRAITÉ de Vtfpiranu ckrc» 
ticnnt , contre Vefprii dt.pujillanimiti 
& de difianec y & coîitre la crainte 
excejfftve, A Paris , che^ Lottin 1731. 
L'Auteur de cet Oavrage cortoye 
arec addreffe le* Jan fénifmc. U évite 

/avec un foin égal > &. les expreflions 
trop cruëment Janféniennes , & les ex- 
prefTions catholiques trop clairement 
oppôfées aux dogmes du Parti. 

Il dit , page 16, que le Peuple Juif 
préfamoit des forces de fa propre volon' 
té ^ comme s'il, n'eàt eu befoin d^aU' 
trefecours pour faire le bien , & pour 

' éviter le mal , que celui de la Loi» OCi 

.a-.t'il prisi que les Juifs ne deman- 
doient pas à Dieu fon fecours ? Eux 
qui récitoient les Pfeaumes de David , 

'Oh ce Prophète ne ceffe d'implorer 
l'aflîftance divine. 

Page 370. Les promejfes , dît- il, 
que Dieu a faites aux Elus , de leur 
donner la vie éternelle , & toutes les 
grâces qui font nécejfaires pour en me* 

fiter la paffeJlion f font abfolument çcr- 

F V 
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taines , infailliblts & immuakks* Ce- 
la eâ vrai ^ mais Dieu n'a-t-il £iic des 
promeffes qu^aux £lu&2t U en a fait> à 
tous bs hûmmes ^ &. quoi qu*^ies ne 
foienc que cooditioneUes. On auroic 
pu iei j àù peut-être dû. ea pacter , fur- 
tout ayant, mis dans le tine ineme du 
Paragraphe > c^e: rrfpéranct chirJtkn^ 
ne inappliqué a to^ius Itspmmtfftsfau 
^ ^ us aux £ius^ 

L'efpérahce d'un: Chrétien %*apf&^ 
' : que les proian^es faites à luhmêmc^ 

Û eft fur qu'elles, auront, leur effet , f% 
il n*y met point d obâacte , & ù qft 
fôr qu'il ne rient qu'à lui , avec la grâ- 
ce qui ne lui manque pas, de les voir 
réalifées en ià perfonne. B dk dif^cile 
<}u\in JanféniiOb ak une véritable df- 
pérancet, lui qui nA fçait pas fi J. €L 
é& mort pour lui oui i^o^ ; s'il aura la^ 
gtace ou DCMi ;. il les commandemess 
lui feront poifiblei ou in^ojffibles^ 
TJi AI T Ê. de. loi Gra^c général^ 
Tant que NicoJefoûrienLla Dos-^ 
trine de Janfénius , tes. Jjanféniftes n'en 
parlent. qu*avec éloge ; ils le regar- 
dent coirime Un dies principaux défen- 
fèurs de la vérité ; mais s'il s^écarte 
tant foiii peu cfes principes de leur Sei;- 
tc , pour lgi:5 il fe trosape ;. il-^ pow^ 
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a fbûtîent une Doctrine qui n'eit paS' 
foucçnable. C eft ce qui eft arrivé par 
. rapport à fon fyftéme de la Grâce gé- 
fiérâlQ^ Seba eux , il n'écrie fur ce fu- 
}|[C ^e d'unt mamire ihlouijfuntt > 
^uoLqmc j^lus eapabU qutptrfonnt de 
iUa difi^ndint ujyftim^^ i*iV étoufou^ 
ttmihU. ( Ëxam. Tliéol« i, i. chap. 1 1 • 
page 1 87. ) 

Que ces MM* s'accoc<ieoc avec eux- 
o»ê«>^* lu citent en cet^t endroits ce 
l^héolQgien pour érabUr ce qu'ils avan- 
CQAH : pour<)jOoî dcHH: , difcncr ils à pré- 
iej|t> qu'il écrie d^un€t manière iblouïf" 
fmti^^M^i^ foutitfU ce qui n^Jlpasfoû^ 
i/ttt^M^ /?• Q'eft qu'en effet foa fyftéme 
fur la Grâce généi>ale , ébranle cour le 
Jnçftniftne; On y reconnoîc que la vo-i Pag. ^. t o; 
iQntéde Dieu pour le falut des hora^ .'*• * '*• 
mesty.eô U vaèmt à Tég^rd de riK>m# 
me. innocent & de l'homme combé. On 
y ad^tçi; des grâces rufiiraoce^ ; ui> vcri^ 
table pouvoir phyfique d'obferver les 
précepcesi faAS une g race-efficace , ua 
pouvoir, prochain & immédiat dç. ré- 

fifter à la grâce ; une, volonté- vériciabl«* 
&i fiiKèrje en Dieu & en J» G. de faur 
ueç tous l«s hommes. 
. Cela pofé ». ou. ce Théolpgien. étoît 
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écrie en faveur du Janféflifme , ou il 
ne les avoir point. S'il écoic dans ces 
fenrimens , c'étoit un fourbe , un difii- 
inulé ^ un écrivain de mauvaife foi , 
d'avoir foûtenu pendant taht d'années, 
& avec tant de chaleur , une dodrine 
qui étoit très»oppofée à fes véritables 
fentimens, & qu'il croyoit infoûtenable» 
Mais s'il n'étoit pas dans ces fentimens, 
il faut donc avouer qu'il a changé fur 
la fin de fa vie. Et en effet , on doit re- 
garder le fyftême de Nicole fur la grâ- 
ce générale , comme un vrai TeJftament 
ipirituel , puifque c'eft une déclaration 
folemnelle des fentimens dans lefquels 
il vouloir mourir , & dans lefquels il 
efl mort. On affure qu'il a voit fou- 
haité qu^on le fit imprimer après fa 
mort ; cependant ce traité n*a été don- 
né au Public que long-tems après. Il 
fut imprimé à Cologne, chez Cor- 
neille Egmont en 1700. & depuis en 

Ï71J. 

Or, tout cela étant connu des Jan- 
féniftes ,-où eft leur équité , d'alléguer 
le témoignage d'un Auteur pour éta- 
blir un fentiment qu'ils Içavent certai- 
nement qu'il ne croyoit pas véricable ,. 
ou qu'il avoit abandonné ? Que diroit- 
oti d'un homme qui dceroic férieufe*- 



4' 
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ment Saint Auguftin pour établir une 
Doftrine, fçachant très-bien que ce 
Saint Dodeur l'a retrafté fur la fin 
de fa vie ? Pourquoi donc employent- 
ils en plufieurs endroits , le témoigna- 
ge de M. Nicole , du Père Thomaifin, Paîx de 
duPèreLuc Wadingt,Francifcain& ^^^'"- *^ 
de l'Abbé de Bourzeis , pour appuyer ^ * 
leur préjugé; quoiqu'ils n'ignorent 
pas que ces Théologiens ont folem* 
nellement rétraâé les fentiniens favo- 
rables qu'ils avoicnt pour le Janfenif- 
me ? 

Au relie, quoique M. Nicole fe 
ibit ici ouvertement déclaré contre le 
fyflême de M. Arnauld fur la Grâce ; 
& quoiqu'il fe foie fort raproché de la 
Doâriiie de l'Eglife , il ne s*eft pas 
néanmoins expliqué d'une manière af- , Z 
fez catholique, comme l'a démontré le 
Père Général des Chartreux, dans fes 
deux Lettres fur les fyflêmes de M. 
Nicole. 

TRAITÉ de laMefe de Pa^ 
rçijfe , in i^. A Paris che^ JoJJit . • 
en 1679. par Floriot. 

Voyez ci-deflus fous la Lettre M. 
ce que nous avons dit de cet Auteur 
dans ratticle de la Morale Chrétiennes 
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Jljajiiqm 6f t^mportlU . i: 7 <^' 7. 

Ce Tvmk eft un gros, in^a^ts^o de 
779. pagea^ compoié pat le fieur 
i Pupifl ,. mçrhné fa«Si Approbation &- 
feuîS Privilège^ 

L* Auteur, déja/cowu par 1^ ^• 
reqrs dont fo Ouvrages font EQinplw ^ 
fous prétexte de défendre la^ ©o^rinie- 
4u Glcrgé, ea établit piuâfijirs autre$ , 
faufles, pernicieufes.>Çontirakc5 aw 
intérêt? de l'Etat , iU répuiiairio» de 
fon Corps, capables d'exciter des.tro»- 
bles , & très^noppes. k juftifirr les Jan- 
féniftcs à qui il s'étoift Ity/é. 

Page 748. li dit qu'eni iiééi... te 
Sorbonne fe déclara contce nm Thèfe 
qtii àdmeicoit un autyç Jug^ i«&illi^ 

ft 74^. blfi-des. GoaHroverfes ^ . •. . ?W ^a Co/it^ 
' cilt.gcmraL Qu'en 1664. elle^cond^i» 
na folcnrnellentenc Vecnant., pour 
avoir nié qu'il fut bç&io àiafftnékr 
des Conciles , pour décider infainiH^ 
ment ks queftions; tojuchant ta Foi^ 

*. 750. Que.laEaculté de Théologie d'Er-^^ 
ford , s'eft encore expliquée: plus.BQC-» 
teanent en ces termes : Lt~ Fap^ pfut 
cmry mais U nftc du Corps. dpXM^ 
0k afftmhlUJyàodaUmvJi îU.BtM» 
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B foûûenc que félon S« Auguftin I^- 4^ir«^ 
nul ne peut être traité d'hérétique, jui- ^^^' 
qu*à ce que fa Dodrine ait été con- J^^^ 
damnée par un Concile général. 

Si ce cgi*i\ dit efl vrai 9* on à tort de 
traiter d'hérétiques , les Difciples de 
Janiënius & ceux de MoUnos > donc 
la Doârine n'a point encore été cpn* 
damnée par un Concile générai. 

On fçair avec quels efforts les uns 
& les autres travaillent depuis long<^ 
tems àét4blfr cette maxime, qu'il n'y:^ 
adans r£gliiè aucun Jugement infail- 
lible que celux' du Concile Œcuntiénii-^ 
que. L'Auteur les fiert à fouhait , noa 
pas dans un nid^ms deux , mais dans^ 
iept ou huit endroits de fon Livre, 

Ce. nfeft pas au fond qu'il ait pour 
tes Conciles Généraux plus d'égard 
que pour les Papes: car outre qu'il f^^, 
n'admet pour Généraux , que ceux 41 f^^- > 
qu'il lui.plait d'admettre , il ofe avan- 
cer que les Dogmes décidés par le 
Concile de Trente y ne font point ad* 
.mis parmi notts en vertu dft fa décinon, 
mais que cette dccifiana, (implement 
^té opftTQKvh y comme can/ormt à ^44^ 
£ancimnc DoSrint dt VEgpft^ 

Ceft encore ici une des maximes 
:^e k FascL^^ Je.pluf.à^ QOittr de^me^ 
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tre en crédit. Elle fe trouve dans un 
Livre iruiiulé ; Nous fur U Concile de 
Trente 

T R A I T É de rOraifon & de la 
Prière, divifé en fept Livres^ Cheij^ 
Jojfee. Tôyc^. 

Nicole dans cet Ouvrage réfute fo- 
lidement le Quiétifme , mais il y in- 
finuë adroitement le Janfénifme.' 

I ''. Dans la Préface , page 5 . lig. 
1 3 . C'eji par la feule grâce ( de Dieû^ 
^ue nous y pouvons arriver (aux biens 
Ipirituels. ) Où eft donc la coopéra- 
tion delà volonté. Saint Paul dit^ 
z. Cet. 15* Non ego ;fed gratia Dei mecunzy & S. 
10. L. de Auguftin , fur ces paroles de Saint 
?r"^ T Paul: -<rfc per hoc nec gratia Deifola ; 
^^ ^^ nec ipje Joluscjed. gratia Dei cum 
illo. 

1^. Dans la même Préface, page 4. 
Ligne 11. la Foi renferme toujours quelque amotir 
des biens éternels ; [& plus cet amour 
efi vif y (^ejl'à''dire , plus la foi eft vi- 
ve & agiffante par la charité , plus nos 
Prières font vives & animées. Mais fi 
je fais un Aâe de Foi fur les peines 
éternelles de PEnfer , cet Aâe renfen. 
mera • t - il nécelTairemcnt tjuelqtie 
amour des biens éternels P D'ailleurs , 
rexpreilion ^ dtfi^ à-dire^ marque viijkT 
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blement que l'amour que Ton pré* 
tend être renfermé dans la Foi , eil un 
amour de charité. Il n'y a donc point 
de Foi , où il n'y a pas de charité ; en 
perdant la charité on perd la Foi. 
C eft-là le langage de Quefnel & de 
Luther ; mais celui du Concile de 
Trente , & de tous les Evoques qui 
ont accepté la Conftitution Ûnigcni* 
tui y ell bien différent. 

j^. Dans le corps de TOuvrage, 
page 30. ligne 18. Quand cette intcn» 
tion ejl droite , ce ri*ejl autre chofe que . 
ia charité qui tend à Dieu, Notre in- 
tention n*efl donc 1^ droite 9 quand ce 
n*eft pas la charité , mais Telpérance, 
la religion , l'obéiflance &c. qui tend 
4 Dieu. Moïfe n'avoic donc pas une 
intention droite , lorfqu'il envifageoit 
la récompenfe ; afpiciebat enim in re- ^* 
munerationcm. David'àvoit donc une ^5, 
intention perverfe, quand il gardoit la 
Loi d<} Dieu en vue de la récompen- 
fe : IncUnavi cor meum ad faciendas pf jjg^ 
jujiificationes tuas in œternum , prop- 
ter retributionem. Saint Paul avoit 
donc une intention perverle , quand il 
fe propofoit d'obtenir du jufte Juge la -.. 
couronne de Juftice. Inreliquo repo- \^ 
Jîta ejl mihi coronajujlitiot^ quant red- 
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d^t mihi Domnus ht Ulâ die jl^é 
judex, J. C nous fuggere donc une 
încention pen^erfe , quand H nous etx^ 
horte à nous réjouir & à trefif^mîr de 
}oye , parce que la récompenfe qui 
nous attend dans le Ciel efl abondant- 
Mat. y. ii. te. Gaudcu Sf ûxuliau , quoniéun 
mtrccs vcftra cepiefa efi in CctUs» J'en 
dis autant de la crainte des peines de 
Luc. I*. 5* l'Enfer. Ofltndam autem vûiis , gucat 
timtatis: Timtu tum , qui^ pofiquàm 
occidtrit y habupùt^aHm mitiert im 
gchtnnanu Isa dico vobis , kunc tim^u. 
I. Cor, $. Cajligo corpus meum & infirvitutem 
^7* ndigo : ntforù cum aliis prOidUavtf 

rifftf ipft nprolnis effieiar. 

4^ Page 5^. Ligne 3 1. // ( Pieu) 
mfe, tient hançré qiu par la charités 
Il n€ compi$ nos aHioss qu'à pr^p^f^ 
tion dt la chariti qu^iLy voit. C'eft 
ainfi que parle Qucfnel , Propoficion 

' s". Page ï j}. ligne preaiièrc, /V 
bondancc des grâces que Dieu avoU 
verfées dans Vanu di Thofnn» en fis 
création , le mmant hors de la nécef 
Jiti de prier , ne lui laiffoitpoiM d'an» 
tre occupa$ioffk que etUe de loùtr DieOi, 
Non orab^Syjed Laud^bas. Auguâ. 
iaPiaim.xd«£nii^ ^.Page 31&. %. 
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f .'On appuyé la même penieç du mé« 
me paflage de Saint Auguftb. i^r 
Pire que Thomme dans Tétat d'inno^ 
ceace ^ i^'étok pas dam la nictgiti d€ 
prier ^ c^eâ a^ncer une héréfie for- 
mels f & foûtenir le Pélagianirme par 
lapport à l'étae d'innocence» Quel» 
que par&icc qu'on fuppoie fa créatif* 
re, elle eft toujours eflenciellemenc 
dépeadauce du Créateur. Elle a beibia 
de fon recours^ elle doit le demander* 
z^ Pour étajcer cette héréfie , on cice 
Saint Aiaguftin : mais oa le cite à 
faux fur ceere matière comme fur rou- 
tes les autres. Caa Saint Auguflin en 
parlant à Thomme innocent , n'a ja* 
maîa die : Non orabaj , fcd laudahxii. 
On défie l'Auteur du Traité de ?Q. 
raîfon , de montrer cfô exprefTions , 
non-feuiemçnt dans Uendroit qu'il ci- 
te y mais encore dans aucun autre en- 
droit de Saint AugUilin. Il efl vrai 
que le Saint Doâeur , fur le Pfeaume 
%<). Euar. 1. . en expliquant ces deuK 
yerfecs : Avtnifii fa^iûm tuam âme , 
&ifà3usfum contmrhaeus. Ad u Z?o.- 
mint damabo. ^ & ad Duon^mcum dt* 
pr^ca^or. ,. s'exprime ainfi : Avertit er* 
gçfa^iem ai. Ulo , qufitn emifit foras 

dk JPamdi/i: iam. hic pjofitm doBut 
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& dicAt ^ ad tt Domine clamabo y & 
ad Dtum nuum dtpruabor. In Para- 
difo non clamahas y fed laudabas^^ 
non gcrmbas , fedfrutbaris : foris po-^ 
Jitus gcme & clama. Mais i*^. Il eft 
évident que ces deux expreiTions ^ non 
orabas » non clamabas 5 ne font point 
fynonymes. La première , non orabas 
exclut toute prière ; la leconde , non 
clamabas , exclut feuletaent la prière 
d'un, homme qui gémit i'ous* le poids 
de la conçu pilcence; nan clamabas.^ 
fed laudabas ; non gcmcbas , ftdfrM- 
baris. Adam innocent goûtoit toutes 
les douceurs du Paradis Terreftre , & 
en béni (Toit le Seigneur. Adam coupa- 
ble étoit privé de ces chaftes délices , 
& il gémiflbit d'en être privé. Voilà 
tout jce que dit Saint Auguftin. On 
peut bien conclure de là , que la priè- 
re d'Adam innocent , n'étoit pas la 
même que la prière d'Adam coupa- 
ble, mais non pas quidam innocent 
n*avoit aucun befoin de prier. 2°. Saint 
. Auguftin dans le même Sermon, nom- 
bre premier , contredit manifefte- 
ment notre Auteur : car en expliquant 
ces paroles du Prophète , Exaltabo 
u Domine quoniam fujiepifii me , il 
les applique à J. C en tant qu'hom- 
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tne ; & il dit : Primo ipfum Vominum 
co'nJiéUremus qui ftcundum id quod 
ki%mo kfft dignaius efi ypoiuitfibi ptr 
prctudtattm Prophttiam non incon-* 
grui virba ipfa coaptart. Ex quo cnim 
homo : ex hoc ^ infirmas :ex quo in^ 
firmus , M hoc & orans^ Selon Saine 
AuguftitXy il fuffic donc d*êerc foible ^ 
pour avoir l^cours à 1^ prière ; il n*cft 
pas néceflairô d'être coupable. L'Au-» 
teur du Traité de TOrailbn imite, 
donc les Janféniftes. Il cite en fa fa- 
veur Saint Auguflin , lors menf^ qu'il 
kki eft contraire , & ne rougit pas Û'al- 
terer , de felfifier fcs Textes , pour 
feîre accroire qu'il lui eft Êivorable» 
6^ Page 159. Lig. 14. Ceut adora^ 
iion véritable &fpiritu€lU , ejl propre 
à La Loi nouvelle , & elle n^appareieni 
qu* aux' Chrétiens y & non pas au:ç 
Juifi, Ligne ti. Qu^efi-a donc quo 
cette ddf^4iion véritable , qui ne con^ 
vient point aux Juifs , & qui fait U 
taraSire des Chrétiens / C'efl Vado^ 
ration d^ amour. Le premier précepte 
du Dècalogiie promulgué par Moïfe, 
n'obligedit-il .point lès Juifsr à^ cette 
adoration:, d^cùnour ^^ N'obligeoit - il 
pas même- tonte Créature intelligente 
indépeàdamfnent dç la promulgfttÎQQ 
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extérieure f Pourquoi donc: M conm 
vundroiiril point aux JuiÊ^ mats aux 
feuls Chrétiens ? Eft-ce que les Chré- 
tiens font les feuls qui ayenc la grâce 
néceffaire pour l'accomplir f Voyez 
Quefnel , Prop. 6, & 7. 
8, îtfo, 70. Les Juifs n'ont poîm adori 
^* '* DUu vérUabUrmnt ^ par4c qù^ils nt 
h fervoitnt qut pour des ricompcnfcs 
charnelles y & qtiils ne Vaimoient 
point pour lui-mime. Il n'y a donc 
point eu un feut Juif de fauve > car on 
ne peut être faxtvé (ans aimer Dieu 
pour lui-mém€.N'étorit-ce que .pour d^es 
récompen (es chamelles , qu^ Moïiè 
abandonna là Cour de Pharaon; 
que les Macchabées foufivîrent le plus 
^a'uel martyre ; que tant d'autres \ 
«bnt , felon Saint Paul, le monde n*é- 
tok pasd^m^ fuceat lapidés^ firiés 
en deux y icc. Lapidati ftmt ^ fecati 
Jknt y ino^ciJiene.gladiip4rierunt, &c. 
Saint Auguâia fe trompoit donc , ôti 
BOUS trompoît^and il difoit que la 
crainte & Pamotir oonyient à Tun & à 
l'autre Teflamént : (L. de Morib. Ec» 
clef*, c. 28. ) Uirumque in mroque ejh 
Il nous trompoit , ou il Te txoiopoit « 
^quand il ajoùxoit ( Je :pec€at& orig. c. 
zs* ) JEimu & le fis umporéjhomines 
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JDù non fub Icge iêmnu, convinctnu^ 
pununte ^fid fub gratis dcUSanUp 
fanantt y Lbtranu • . • • Eadcm ijuip* 
pc & ipji mundabantur fidc , qud & 
nos undc ApQJiolus dicU : Habcnus 

êumdtm fpiritumfidti & tune 

êrgà illa gratia midiatoris Dti & ho» 
minum trut in populo Dû. Voyez 
Quefoel ,Prop. 6$. 

8^ Page léo» Lig. 14. Tous Us 
amatturs du monde • • « . font inca* 
pabks d^adonr Dieu» Quoi donc, 
quand on eA coupable d'un péché 
mortel y fie peut on plus ÊUre aucim 
aâe de région , de foi , d'eCpéfance, 
de crainte , de contrition , d'obéilTaû- 
ce 9 &c. 

9^ Page 161. Ugne 4, aimons donc 
Dieu y. fi nous voulons radoter en 
Chrétien; que tous les refpeBs que nous 
lui rendons ^ naiffent de la charité. 
K'y-t«>il donc que Paoïour , & TamoBr 
de charité ^ qui foit une vertu CA/sr- 
eicnne? Pourquoi donc Saint Paul 
nous dit-il : Nunc autem manent fides^ 
fpcs » charistts ; tria hac ; major aU" 
iem horum eji eharitas. 

lo^ Page I Si. ligne x^,I>ieu ne 
nousdônne poiruuneyie tanporeUc com^ 
m^ là des Juifs ^. tnais itne.vie éterncik. 
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comme à des Chrétiens. Veat*on dire 
que nul Juif n'a obtenu la vie éternelle? 
Quel feroit donc \c fort de tant de Pa»- 
triarches , de tant de Prophètes ,.&Cp 
1 1**. Page 178. ligne 11. La vérité 
n ejl que Loi ancienne f lorfqu*eUen*eJl 
que dans Vefprit , mais elle devient 
Loi nouvelle & Evàngélique , lorf- 
qu^elle eji gravée dans le cœur. i^. Lja 
Loi ancienne tféioitp-elle (jue dans l*el- 
pric r Pourquoi donc Saint Cyprien fur 
ces paroles d^lfaîie , quomodà meretrix 
/alla ejl Sion^ dit-il, perindi eft acji di* 
ceret: Sion, qua ad intelligendum occa-- 
Jionts accepit^ imb vero, qua/pirituali^ 
' if us adjumeritis atundavit, in defe3io% 
nem & apojlafiam dejLuxit ? Pourquoi 
S. Profper, Lib. i. de vocat. Gent. ,cap, 
15. aflure-t-il que Teforit de Dieu 
conduifoit le peuple de Ôieu, Regeba^ 
' tur ergo primus ille populus Deifpiri* 
tu Dei ? Pourquoi Saint Auguliin, L. 
3. ad Bonif. ch. 4. dit qu'aucun Ca- 
tholique ne foûtient que le fecours du 
Saint-Efprit ait manqué dans 1 ancien- 
ne Loi : Quis Catholicus dicat quod 
nos dicere jaUitant (Pelagiani ) Spiri- 
tum SanSum adjutorem viriutis in 
- reteri Tejiamento non fuijfe ? i^.Ia 
, vérité n'eA pas gravée dans le coeur 

d*un 
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d*un Chrétienqui eil en péché mor- 
tel. La vérité ceffe-t'elle pour cela d*é- 
tie Loi nouvelle & Evangéliquc ? Le 
Chrétien dès qu'il efl pécheur , cefie- 
t'il d- appartenir à la nouvelle alliance. 
C'eft ce que prétend Quefnel ^ Prop, 
huitième ; mais S. Thomas enfeigne le 
contraire» i. i.Q. io6. à i.ad ;• 
p€r fidem • • • • Chrijli ptnintt homo 
ad Novum Teflamcntum. 

.11^ Page t8i. lig. xj.Si nous 
avons de la foi , nous pouvons com^ 
mùnicr par tout » parce qu€ nous pou^ 
vons adorer J. C. par tout . . • . // 
fiiffit dit P aimer & de fç avoir qu'il y 
tfi pour r adorer. Ilfuffit, de V adorer 
pour y communier. L* Auteur auroic 
pu fe palTer de citer & d'adopter ces 
paroles tirées d'un Livre intitulé : 
€Us trois Communions \ parce que ces 
paroles priies à la lettre , ne favori* 
lent pas trop la préfence réelle ; du« 
moins . elles peuvent ralentir l'ardeur 
des Fidèles pour la Sainte £ucbarif« 
tie» 

, I j **, Page 1 8 } . ligne i. Saint Au* 
guftin np nous affure-t-il pas qui Us 
perfonnês quiisUloignent de CAùtet 
pour un teins ^3^ avec une foi aujjî vivç 
que ceffx qui s'efi approchent, n*hon4h 

Tomç ir, G 
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rené pas moins J, C.D^où il tfl aijé 
4€ conclure que ceux qui s* en éloi^ 
gnene avec une grande foi , Vhono^ 
rent davantage que ceux qui s* en ap* 
prochtru avec une foi midi^crp. i **. Il 
feroit à fouhaiter que U Autejir eut in- 
diqué rendroic où Saint Aiuguilin dit 
iCe qu^il lui fait dire : car nous avons 
4éja montré qu^il n'eft pas exaâ dans 
fes citations . i^. Ce qu'il dit ici rfeik 
rien moins qu'une ^hortation à la fré* 
jgucnte Communion . 

I Ar^. Page 5 1 7. ligne xi.La Prière 
Chreâienne n*^ point une aSian inté* 
teffie ; • • • TflUie autre Prière quelle 
qu*elk fke y ne feroit point eelîe que 
Dieu a promis d* exaucer ; & comme 
tlle aUroit un autre principe que la 
charité y elle feroit incapable de tou» 
cher le €«t^r de Dieu 5 qui nefe tient 
jionori que par la charité. Non coUtut 
nifi ûfmando. î^ L'efpérancene pM 
donc point , car l*efpérânçe eft ihtiA 
reffée. i\ Si Dieu n'exauce que tes 
Prières défintéreflees : fi toute Priènd 
tjui n*a pas la charité pour principe , 
eft incapable de toucher le cœïir da 
pieu , la vingir-quâtriéme Prcç^^îtioA 
de Qjaefnel , cpioique condahinée fàt 
TfcîCttc TEglife , ttt xfonc irêricafclé | 
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^cjl tlUftuU 4 ( la charité ) qui park 
À Dieu : c'efi elUfcuU que Dieu cn^ 
xcnd. Comment donc Saint Auguilin 
peut-il dire , Epift. 1^6. que la foi 
obtient la charité. Hanc fidtm volur 
mus habtaruqua impurtnt ckaritatem» 
Car fi la foi obtient la charité , la cha- 
rité n'eft donc pas le principe de tou* 
<e Prière capable de toucher le cœur 
<le Dieu. 3®. Si Dieu ne fe tient Aa- 
nori que par la charité ^ pourquoi 
donc Saint Bernard dit- il , Serm. 71^ 
de diver. Cultus Dei in tribus confij^ 
M : fiât 9 fpe & charitate ? Pourquoi 
Saint Bonav. ajoute-t-il ^ L. $. dift. 1» 
âxh. I. Deu£ non tantum coliturdilec^ 
Monc pfed etiam fide ? 4^. On cite ua 
Texte de Saine Auguftin , tiré de la 
£iet. ad Honoratum : Non coliturillc 
iiifi amando. : Mais il faut expliquer 
ces paroles du culte le plus parfait; 
.parce que Saint Auguftin dit ailleurs , 
qu'on doit iionorer Dieu par la foi ^ 
fax Petpérance & par la charité : Fide, 
/pè & c&aritate colendus Deus. 

*î**» P^ge. 318. l. 11. Comme âefi 
-ia charité qui ht rtnd fenfibU,au pé^ 
shé & aux miferes qui en naijfent ^ 
'^iffi cUa au£i qui lui fait pouffer çt$ 

^kÀ J^im.p ^ïïour^i demander m&^ 

Q 1} 
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:ricordc. Si cette Propofition fignîfie ^ 
comme il y a tout lieu de le croire ^ 
que la charité feule rend le cœur dé 
•l*homme fcnfible au péché,&c. elle re- 
vient à la Prop; 5 4^ de Quefnel dont 
nous venons de parler. 

i6o. Page 519. 1. îi. Uétat du 
-pichc où nous fommis ni$. . • rtnftrmt 
une incapacité de tout bien 5 une ptntc 
à tout mal 9 une privation de toui 
droit aux lumières & aux fracas de 
JDieu. De forte que lorfque Dieu en 
donrze maintenant aux hommes 9 ils 
u^ ont point de droit ni à celles qttils 
reçoivent 5 ni à celles qui font nicef 
faires pour y perfivérer. i^, La pre- 
mière partie de cette Propofition ren- 
tre dans la } 9*. Propofition de Quefr 
fiel : La volonté que la grâce ne pri^ 
vient point. . . eji capable de sont mal^ 
impuiffante à tout bien, i^. L'état du 
péché^où nous fommes nés nous r«n4« 
t-il incapables dès vertus morales^? 
30. Quand une fois Dieu nous a juflifié 
par fa grâce , nous fommes fes enfàns 
adoptifs , nous avons droit à fon hé* 
TÎtage , èc par conféguenç aux grâces 
néceflaires pour y parvenir. S. Avh 
guftin , fur le verfec 1 1. du Pfeamne 
7. ne dic-il pas^ que le f^cQurs que DJy^d 
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dlonne zxlx pécheurs , eft un fecours 
de miféricorde : mais que celui qu'il 
donne aux Juftes eft un fecours de jul^ 
tice ? Ju/ium adjutorium quod jam 
jufio trituitur. 

17*^. Page 5}i, 1. zo. Ce dijir 
( marqué par nos prières ) «V tjlfou- 
vtnt ( dans le cœur ) qut comme un 
déjir humçiin , qui fc termine à notre 
intérêt. Tout ce qui fe termine à notre 
intérêt rfeft donc q\x*humain ? n'efl 
donc point furnaturel ? Que devient 
donc l*efpérance Chrétienne , eflen* 
tiellement dillinguée de la charité ? 

1 8^. Oji nefe prifente point affe^ à 

Dieu danslapriïre avec lesfentimens 

de fort impuiffance ; Von ne defefplre 

point ajje[ de foi^même & Von n*efi 

point affe[ convaincu que nous ne jC' 

rons rien de bien s*il ne nous le fait 

faire par la puijfance de fa grâce, i ©• 

On doit fe défier de foi même : mais 

doit-on aufli en défefpérer ? i^ Le 

terme à*impuiffance employé dans la 

première partie de ce texte ne modi* 

fie-t-il pas ces termes de la féconde ^ 

nous ne ferons rien de bien s* il ne nous 

k fait faire ; enforte que ces dernières 

paroles figniRent : Nous ne pourrons 

riw faire de bien s*il ne nous le fait 

G* • • 
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faire. Si c*cû là la penfée de VAvLtmr, 
il n^admet point de grâce fuffifame 
qui ne foit efficace ; point de gcace qui 
donne la puiflance d'agir fans donner 
Taftion même. 

- 19*". Page4i5. 1. ïo. Toutes les 
vertus ne font que divers mouvenuns 
de V amour de Dieu. i*^. Cela efl^il 
bien vrai, de la foi, par exemple? 
La volonté de croire qui précède la 
foi , & que les Théologiens appellent 
pius cr^dulitatis affeBus y ell une ef« 
pèce d*amour, naàis cet amour n^a pas. 
Dieu pouf objet , îx^ais la crédibilité 
du myftère propofé à croire. ïyaiN 
leurs , quand le pius creduUtatis affeo* 
tus feroit un ade d'amour de Dieu ^ 
il ne s'enfuivroit pas pour cela que 
l'adé de foi fut un affe d'amour de 
Dieu. C'eft l'entendement qui produit 
l'afte de foi , puifque ce n'eft autre 
chofe Q^affenfus rei revelatoe datfus j; 
au lieu que l'ade d'amour n*eft pro- 
duit que par la volonté, x"". Quelques 
lignes plus bas , cet amour de Dieu 
efi appelle charité. On prétend ^donc 
que toutes les vertus ne font que di- 
vers mouvemens de la charité. Bien 
de plus conforme aux erreurs de 
Quefnel , de Janfenius & de Luther^. 
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Voyez Qjiefncl , PropofitionJ 51. 

lo^ Page 4yo. 1. 6. La grâce n*U 
tant qt^u/ie impnjfion de cuu lumière 
& dt cette charité qui ejl Dieu même , 
elle produit toujours dans Us âmes & 
La lumiïre & la charité. Il paroît par 
toute la fuite du difcours que TAuteut 
parle ici & de la grâce aduelle , & de 
U charité délibérée que cette grâce 
produit. 11 veut donc que la grâce foiç 
toujours efficace , & qu'on n'y réfifle 
jamais : c'eil la féconde des cinq héré« 
iies de Janfenius. 

il''. Page 48 7, l »0. Ia gracf 
( il s'agit de raâtueile ) notant i^utre 
ehofe que la chari/l , il y 4^ plu$ ^ 
ffrau ou il y aplm de charité. Il .elt 
faux que la gra<;e aâueUe-Be foit wcre 
cbofe que la cfaarké. La gra^e eâ nc^r 
ceiTarre pour produite des aâîes de fbi^ 
d'efpérance , de crainte , de Religion; 
d'ohéiffance , &c. mais il n'eft point 
néceflaire que cette grâce foit unade 
ifidélibéré de chance. Si cela croit, en 
confentant à la grâce, je ne produirois 
jamais d'adcs de foi , d'efpérance , de 
craince , &c. mais .ieMlement des aâes 
de charité. 

m] 
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TRA ITÉ de Pufage des Sacre-* 

mens de Pénitence & d^EuchariJiie, 

A Sens ,1678. 

Ce Traité, qui eft de M. François 

Paris , Prêtre , a été revu & corrigé 

par M. Arnauld , & par M. Nicole / 

ce qui fuffit pour le rendre fore fuf- 

peft, 

TRAITÉ de Pénitence par M. 

ff^*^* j Paris chei Claude J. B. 

Hcrijjant & Jean- Thomas Hcrijfant , 

rué neuve Notre-Dame aux trois Ver^ 

tus, 1-714,. 

Que d'erreurs dans cet Ouvrage du 

Médecin de Port-Royal ! 

Page 8. Nous obéijfons à Dieu 

pour nous fauver , ou nous obéijfons 
à notre propre ennemi pour nous perdre* 
Ibid. Toute a3ion & toute parole , 

foit du cœur , foit de la langue , qui 
n^ejl point marquée du fceau de VA- 
gneau , efi mife fous la domination 
de ce tyran qui lui imprime fon carac* 
ière. 

Page 30. Si nous nous faifons ceetg 

fainte violence qui ravit le Ciel , afin 
d^ entrer dans lefanSuaire de l^ humi- 
lité j & de nous anéantir devant Dieu^ 
notre péché nous fera remis tout aujjt^ 
tôt. 
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V .6j . Nous pouvons mime Us effacer 
( nos péchés ) en y penfant , cejl ce 
qui ejl le remède le plus parfait du 
monde. 

173. En nous rejfouvenant de celui 
( du mal } que nous ayons fait ^ nous 
l*effaçons. 

1 84. Laprière de la foi qui a la force 
.feule , de nous délivrer de toutes nos 
infirmités. 

409. Soyons affuris que Dieu nous 
pardonnera notre péché , Ji nous le 
prions infiamment qu*U nous le par^ 
donne ^ il ne faut que lUn prier , &c. 

410. // nous pardonnera totis nos 
péchés y /î nous Ven prions^ 

415* // nous pardonne nos péchés 
quand nous Ven prions , & cette priire 
fait notre mérite. 

J06, Y a-tM un chemin fi abrégé 

que celui là , & un remède qui fort fi 

facile ? Enfexroyant le plus malade 

on nUfi plus malade ^ & on r^a qu^a 

fe plaindre fincirement plus que les au* 

très pour recouvrer fa fanté. 

531. Vous ne me demande^ pour 
me guérir & pour me rendre heureux , 
que de voir avec amour ce que C amour 
que vous aven^pour moi vous fait fouf- 
frir.. Fous vous contente:^ de vas fouf- 

G Y 
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franus pourvu qucjt Us voie. • . vous 
vous tn conum€[ , Seigneur , pour me 
pardonner & pour me donner votre: 
Royaume» 

31. On ne l* obtient ( la rémiiCon^ 
de fes péchés ) que par /es prières. 

7év Non^feulement lespinitens n*ontr 
rien donné' les premiers y mais ils ont 
même perdu tout u qu^on leuravoiù 
donfie* 

lié. Dieu r^èxauceroit jamais leurs^ 

I prières & même ne les eruendroit pas ^ 

pour ainjî dire, f s* ils ne s^efforçpienf 

dcfiumonter le bruitder iniquité par le 

cri de la charité, 

598. En efit , // ny. a^ que Vef^ 
prit de charité qui nous empêche ttétre^ 
muets. 

131. Les enfàns de l'EgUfe , fe*»- 
Toient inexcufables fi. les ruines de lot 
Mai/on de Dieu les empechoient de lat 
TtfpeBer & s'ils avoient moins de un* 
dreffe & d! amour pour leur Mère parce- 
qu'elle ejl fort malade. 

1^1. Nous devons dire avec une. 
firme confiance lorfque nous ne voyons!» 
aUe des ruines & que tout parott 
renverfé , quia sedificavit Dominus*. 
Sion. 

I j8, Im Payens dont toutes l^ 
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€tuvrcs étaient dignes de mort , & qui 
ne miritoient que V enfer. 

137. Quand Us ennemis font plus 
forts qu€ nous y eomme ils le font tou^ 
jours avant la grace^ nous ne pouvons 
. ^u^offknfer Dieu. 

150. On voit ici un Texte de TE- 
crhure cottfu d'un pafTage des Prov: 
ch« zi. V. 17. ôc d'un autre du ch. 10, 
V. t. Le premier , HoJUœ impiorum; 
abominabiles , efl tronqué , car il y 
^ dans la Bible ^ quia ojfemintur ex 
f ce 1ère. 

5 48 . Ces prétendus mérites féparés 
des vôtres ( Seigneur ) font des pé^ 
chés. 

i6o. La loi fi elle efl feule ne peut 
êaufer que la préfomptlon ou le dl» 
fifpoir. 

165. Nous devons tirer de la gran^^ 
deur même de nos pèches y un plA» 
grand fujet d*efpérer. 

1 71 . Cejl comme une rai/on d^efpé^ 
nr en lui de ce qu*ils ( nos péchés )fQnr 
fi grands. 

1^4. Dieu fait tout en nous ^ 6^ 
e^eji lui qui nous fauve y & noi% pas- 
nous qui nousfauvons. 

iz8. Cejl cette volonté qui eft ad^ 
mrakle y & non^pas as ornes faintes > 

G- v-> 
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puifquc c'efi cette divine volonté qui 
0fère toute lafainteté. 

160. C^efl lui qui nous fait marcher 
dansfes /entiers parce que fa grâce fait 
tout^ 

170. Un innocent mène ne peut 
être exaucé en vertu de fa jujlice j 
mais dam la feule jujlice de Jefus* 
Chrijl qui ejl devenue la nôtre par le 
don & Inapplication quil nous en 
fait. 

4.17. & 41 S. Lorfqut nous rejfene» 
tons notre foibleffe y ou qtu nous 
voyons celle de nos frères , croyons 
que DiciLpeut les rendre forts & nous 
auffi , & cette créance .... nous fera 
imputée à jujlice ,. & Jefus-Chriji de^ 
viendra notre jujlice à proportion que 
nous la croirons y &c. 

185. Dieu nUnfeigru fa volonté- 
qu^à ceux qui font v entablement à luL 

xSi- C^^ peines , ces fecherejfes j^ 
ce trouble ^ cet abbaument & ce renm 
verfement de cœur f ne font que com^ 
me la voix de nos péchés & Vexpreffion 
de nos crimes • • .. c^efi le poids de nos 
péchés qu*il nous fait r^jfentir, 

255, Jefus Chrijl ne prie fon Pire, 
que pour nous montrer à le prier. 

z6z. Sçit innocent , foit pénitent ■%. 
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il faut que Us mains foitnt nettes 
avant que le cœur fait net. La perfec* 
tion commence par les mains &fe ter» 
mine au cœur. 

351. Quand Dieu parle & que le 
tonnerre de cette voix divine Je fait 
tntendre dans fon cœur » quelqu'in^ 
jufte que foit un homme il devient 
jufte. 

j}2. Je vous ai fait attendre fi 
long-tems ••••<$ mon Dieu . . . * faites 
attendre cet ingrat qui a eu la témérité 
& la prifomption de vous faire atten-^ 
dre. 

418. Appuyons - nous entièrement 
fur JefuS'Chrijl y voilà ce qu'il nous 
demande pour nous guérir 9 & y a-t^il 
rien de plus aifé ? EJl-ce travailler 
que de fe repoferfur Jefus-Chriji ? 

TRAITÉS de Piété compofés 
pour rinJlruSion & la confolation des. 
Religieufes de Port^Royal^ à Voccafion 
des épreuves aufquelles elles ont étl 
€xpofées, A Paris y i^75* I^tm 9 à 
Aînfterdam , chez Nicolas Potgieter 
libraire , vis-à-vis de la Bourfc , ea 

27^7. 

i"*. Ces Traités de Pieté ont pout 

Auteur M. Hamon , Médesin de pro- 

&Sk>n p & fîmple Laïc^ue , qui s étoit. 
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retiré à Port- Royal , où il étoît ea 

grande vénération , & qui moirrac en 

I 687. La Préface qu*on voit à la tête 

de ces Traités ^ eA de la façon de M. 

Nicole , qoii les a recueillis & qçi a. 

prodigué à PAuteur , dont il étoic le 

bon ami , les plus magnifiques louais 

gcs, San fini nom , dit M. Nicole ^ 

fait P éloge de tout ce qui ejl parti de 

fa plume ^^ ow , pour mieux, dire , de 

fon cœur : tous fis Ouvragts portent 

un caraSère de piési y (PonSion & d» 

Humièri , &c. 

z"*. Ces Ouvrages ( malgré leurs^ 
prétendues lumières, ondion & piété )- 
ont été condamnés comme féditieuK ^ 
impies & pleins d*ùn efprit hérétique ,. 
dans un excellent Mandement , publié' 
le ij. Juin 17} 7. par M. Henry ^Fran^ 
çois- Xavier de Belfunce , de Caftel»' 
moron , Evêque de Marfeille. 

J*'. V efprit de révolu , dit ce grancl 
& faint Prélat, s^ annonce dans le titr^ 
mem^. On y traite à! épreuves la fage' 
conduite du Roi dafts la manière dontf 
il a traité ces Réfraâaires. OA v «n* 
feigne , page <), pour afermir les Relu- 
gieufis dans leur objUnation y que 
c*cft un bonheur d*être privé des- 
Sacremeitf poar la défeafe (k l'&r 
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glife : que ce refus injqûe qu'on leur 
£iic des Sacremens e/i Vabfolution de 
Éous leurs péchts.. ,, J'ofe dire , ajoûte^ 
j:j M. Hamon , que le refus feui qu'on 
,^ fait d'admettre le pénitent à la Con'> 
yj, felfion , eft capable de le laver. li 
^ y a un double mérite à ne point fe 
y, confefler ^ qiaand c^eil pour Dieu 
^ qu'on ne fe confefle pas : car je ne 
^ doute pas qu'il n'y en ait un centu* 
,, pie à fe priver de cet avantage . . . ^ 
>^ le feul refus du Sacrement de Péni«i 
j^ tence pourroic fuifire pour faire des* 
y^ Martyrs : cela fuffiroit quand même- 
y^ je n'aurois pas été bapcifé. Les^ 
^,. Port Royaliities fouffrent ( dit-il ^, 
>♦ n^ jsi8. & 399. ) pour une aâion^ 
^ de vertu; Ils font les enfans de la; 
^ vérité & de .l'amour ; ils peuvent. 
jt^ devenir une efpèce d'Eucharifiie. 

M. Hamon> page 14- iofpire du. 
népris pour toutes les puiiTances de la 
terre. Nous devons , dit-il ^ mtprifer' 
touttla puijfanct des hommes, Jtfus* 
Çhrift cioit abandonné de Jbn Père de^ 
ttlle forte qu^il ne l'éto'rt point êr^cela 
nous convient bien. Nous devons pren p^ge j^^»; 
dre patience , parce que notre ennemi a 
yingt milU hommes , & nous n'en 
mionspas même dix mille. Nous tfyomPage tâï- 
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P. 114. le ums de confulUT. La privatiùn des 
Sacnmcns cfi pournous une confejjion 
plus puijfante que celle dont on entre^ 
prend de nous priver. 

4*". Le Médecin de Port-Royal , 
marchant fur les traces de Calvin , 
fubftituë hardiment à la confeflion Sa- 
cramentelle , la confeffion faite à Dieu 
feul. Les hommes nous refufent Vab-- 
folution.... Confeffons-nous à Dieu 
humblement , & dans l* amertume de 
notre cœur , & nous femmes affurés 
qu^il nous abfoudra, 11 donne même 
là préférence à la confeffion faite à 
P, i7i. Dieu feul. // arrive fouvent ^ dit-il , 
que la confejjion qu on fait k Dieu 
dans V amertume defon ame eft plus 
avantageufe que celle qu*on fait aux 
ïf^î- Prêtres..,. Nous pouvons nous con- 
feffer a Dieu feul qui efl le grand 
Prêtre. Son Confeffionnal ef notre 
cœur ; cefi. là qu^il entend la confeffion 
de nos fautes. 

5"*. M. Hamon^ va même jufqu'à 
confeiller la confeffion faite aux Laï- 
F. p8. ques. Confeffons-nous à nos frères , 
dit-il, puifque nous ne pouvons plus 
nous confèffer à nos Pères. Il mefem- 
hle y ajoûte-t il , que je ferois auffi. 
long'tems que vous fans aller à con* 
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fzfft pourvu qut je connujft une ptr- 
fonnc qui fut à Dieu , & qui voulut P. $%. 
bien me donner confeiL 11 les confole ^ 
de la privation de PEuchariflie^ par 
ces paroles clignes de Calvin : On ^« **^- 
communie toujours en aimant > au lieu 
qu*on n^aime pas toujours en commu» 
niant. Quand iln^y auroit qu^uneper-^ 
fonne qui communiât en un jour , Ji 
nous avons la foi de la Communion 
des membres de Jefus-Chrijl telle que 
nous devons V avoir , nous commu- 
nions . • . . Toutes les fois que nous P. x^s, 
croyons V avoir reçu comme il faut , 
nous le recevons, ...La confiance qu*on P* i7*. 
à, dans la confejfion Sacramentelle > 
fait qu*on gémit moins dans lapréfcnce 
de Dieu» 

Le même Auteur a compofé ptu- 
iieurs autres Ouvrages qui font tous 
ixsarqués au même coin. 

Explication du Cantique des Can- 
tiques , &c. en 4. volumes in 11. A 
Paris che:{^ EJiienne , 1708. 

Traites de Pieté. A Paris che^ Def 
pre[ , 1 689. deux volumes in 8*. 

Ecrit touchant V excommunication ^ 
compofé par M. Hamon , vers l'an- 
née 166^. à Poccajion des troubles ex- 
cités dans CEglife^ par rapport aU For'* 
mulaire, in 4°. pages 24. &c. 
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TRAITÉS dà Piàé , m difi 

cours fur divers fujtts de la Morale 
Chrétienne , par feu M, de Suinta 
Marthe. A Paris ^ che^ Charles Ofmoni, 
rué S. Jacques, in i x . & réimprimés eit 

M. Claude de Sainte Marthe, mort 
en 169Q. & plufieurs fois exilé |X)ur 
(a révolte contre l'Eglife , fut durant 
feize années le Direâeur des Religieu* 
fes de Port-Royal. Ceft lui qui efl 
TAuteur de l'écrit intitulé : Défenft 
des Reiigieufes de PortRoyMy & d^ 
leurs DireHeurs , fur tous les faits 
allégués par M» Chamillard DoSeutr 
de Sorhonne » dans fes deux Libeller 
contre ces Reiigieufes, 

Les quatre Approbations qjii foœ 
à la tête de c€ Livre poii^rrotent kxS^ 
£re pour le faire fufpeiler. EUes fimt 
données par quatre Héro$ du Parti t 
M. Hideux , Curé des Saints I«uo- 
Gens ; M. Du pin ; M. d'Arn^udin p 
Curé de S. Martin de S. Denis 5 <8t 
M. Blampignon , Che£cier & Curé de 
S, Merry, 

On trouve à l'ouverture prpfque du 
Livre qu'un' des grands objecs de 
r Auteur eft, de décrier TEglife & 1» 
Corps des premiers PaAeurs. Voici 
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ccmime il s'explique , page ii. Ilefi 
étrange qut dans l'Eglift. . . où Von nt 
devrait trouver qut des Pafteurs éclair 
ris qui nous eonduijijftnt ajefus- Chrijf, 
on Y trouve des DoSturs Je mtnfonm 
ge^ des féduBcurs ^ des loups ^ des 
Pafieurs mercenaires qui perdent Us 
âmes , 6tc. 

T RA ITÉS Hifioriques fur la 
Grâce & la Préde^ination, Su:, par 
rAbbe de Saint Julien. A Sens ^ cher 
l/>uis Prejfurot f Libraire. 1 6 9p*. 

Le Père Gerberon , Auteur de ces 
Traités Hifioriques , convient lui-mé* 
me que ce font les mêmes matrèrei 
qu'il avoir traitées dans fes deux dif- 
quifitions fur la Grâce , mais arran* 
gées un peu diverfement.. 

Ces deux Difquiiitîons & ces Traî*- 
tés Hifioriques, font une nouvelle 
apologie du Baïanifme & du Janfé* 
nifme, lacpielle fut condamnée par le 
Pape Innocent Xll. le 8. Mai 1697. 

On peut appliquer à ces deux Ou:- 
vrages de Gerberon , cette célèbre pa- 
role du fçavant Grotîus : Que fi /'iÇ- 
glife Catholique Romaine adoptoit les- 
fentimens de ce Pire , elle feroit bien*- 
tôt reunie avec les EgUfes Prcuf 
iontes. 
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Les Traités Hiftoriques ont été 
condamnés par M. l'Archevêque de 
Mâlines {Prccipiano^ le i. Janvier 

1704. " 

TRAITÉ Philofophique & 

Thiologiqut fur V amour dt DUu^ in 

8\ 17 »6. 

Ceft M. rAbbé Le Pelletier , Cha- 
noine de Reims , connu par quantité 
de bons Ouvrages en faveur de la Re- 
ligion , qui a dénoncé celui-ci. 11 en 
a dévcfilé les erreurs ; il en a marqué 
les contradidio^s 1 il a fait voir que 
toutes les erreurs de Quèfnel y font re- 
nouvelléesy & qu'il eit déjacohdam* 
joé par la Conflitution Unigcnitus. 

TRAITÉ fur la Prière publu 
que , & fur Us. difpofitions pour offrir 
les Saints Myfières 9 & y participer 
avec fruit, A Paris , che^ Jacques 
Etienne. 1707. in 11, 

Jacques Jofeph Duguet» né à 
Montbrifon, vers la fin de Février 
I <> jo. a été quelque tems de, la Con- 
grégation de rOratoire. 

Ceft un des plus illuftres Difciple» 
du Père Quefnel. Il eftdéfignédans 
le Parti , fous le nom de Frère Ifolé. 
Son Livre de la Prière publique , & 
des difpofitions pour offrir les Saints 
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Myftèrcs , a pour Approbateur M. 
Anquetil , fameux Appellant , & c^eft 
feu M. De Mirepoix , un des qua- 
tre Evêques Appellans de la Confti- 
tution Unigcnitus , qui en a été TE- 
diteur. 

Les Catholiques ont trouvé quantité 
de chofes répréhenfibles dans cet Ou- 
vrage ; en voici quelques unes. 

i^ L'erreur de la grâce irréfiftible , 
c*eft- à-dire , la féconde des cinq Pro- 
portions hérétiques de Janfenius , fe 
trouve fornoellement dans le Traité 
de la Prière, partie j . nombre j. Nous 
ne devons lui demander ( à Dieu , ) 
que cette grâce qui nous apprend à 
ufer bien de tout le refie , & dont 
nous nefçaurio ns jamais abufer. 

i^ Il eft vifible que M. Duguet ne 
penfe pas autrement que le Père 
Quefnel fur la charité. 11 prétend avec 
lui que toute aftion qui ne procède 
pas de la charité parfaite , eft réprou- 
vée de Dieu. On jugera par ce court 
parallèle de l'unanimité de leurs fen- 
timens. 

Le Père <^uefnel dît, ^'^//^ Trop. «4^ 
charité feule qui parle à Dieu : i^eft ' 
elle feule que Dieu entend ; & M. 
Pu^etdit^Z>iei^ ne prête V oreille quU 
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la chariti y ( 5. moyen , nombre S; ) 

Frop. ^4. Le Père Quefnel dît : La charité 

feule honore Dieu 9 &. M. Dvigutt dit 

après lui : La charité feule peut louer ^ 

( Ibidem. ) 

Ptop. % j. Le Père Quefnel dit : Cejl en vain 

£c (m% qu'on crie à Dieu , mon Pire y fi ce 

nefi point Vefprit de chariti qui 

crie. • . • la feule chariti fait Us oMion^ 

thritiennes Dieu ne couronne 

que la chariti*, QiU court par un autrfi 
mouvement & par un autre motif , 
( tel que la foi ,.ou ?eibérance , ) court 
en vain . . , . // n'y a point dUefpiranu 
où il n'y a point d* amour • . • • 
Un* y a ni Dieu ni religion y où U 
n*y a point de chariti. M. Daguet dé- 
l3ite la même Doârine en termes plus 
r précieux: La chariti feuUfçait gémir ^ 
tout le rejle n\ft qu*unfon femblable 
À -celui d* un airain retentij/ant y ou 
.un bruit importun ; rien r^eft mefuri , 
rien nUfi dans U ton y rie^ n*eji d*ac^ 
cord y que ce que prononcé la chariti -y 
tout ejl infuportabU fans elle y & dif 
cordant; notts ne devons demander 
^ue la chariti. On aâèâe d'infinuer 
^'' ' dans le dixième moyen ^ l'héréiie de 
la caducité & de la décadence pré* 
: tfim^ë .4e. l'£^e , en difanc <p(ù 
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Diefi la renouvellera dans fa vieil'. N». 7. 

Dans le Traité de la préparation 
MU Saints Myfiirts y on ne permec à 
un Chanoine très- homme de bien , & 
très- fervent ; de dire la Mefle que 
trots fois la femaine. 

Tomes les perfonnes fenfées ont 
|>lamés certaines expredions fardées & 
Fomanefques , dont fe fert quelquefois 
M. Duguet dans fes autres Ouvrages : 
comme quand il écrit à une DemoifeU Lcttret . 
te dé ces dévotes ,f qu*il eft à fes ^- '^'* 
y y pieds dans le tems qu'il ofe lui écri- * ^ j ' *'^' 
^, re; il lui confeflfefes fbiblefles en 
yj général , en l'afTurant que fa fincé* 
y y rite iroit plus loin ^ fi pour fon 
y y bot^or eUe a voit le pouvoir des 
^, Miniftresde J. C II lui protefte 
>, qu'il aime mieux lui découvrir la 
jylépne dont il cft dévoré, que de 
^yialMkr la moindre tache fur le vifa* 
yy ge de fa fille en notre Seigneur ; il 
>,ïâ conjure de prier pour lui , qu'il 
yi devienne bon Juif pour le moins, 
\^ s*il tt'^ pas encore en état d'être 
^^^n.vmOhrétâenr. 
' . On a peine à comprendre par quel 
tftdtif M. T)rcigtiet: décrédbe autane 
âu'U peut l'O^ice «divin^ coiçima il h 
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célèbre dans PEglife. Voici fes propres 
paroles dans la première partie du 
Traité de la Prière publique page }• 
Si la longueur txctjfivt des Offius 
itoit moins autorifu y U nmédt le plus 
fur & le plus naturel jferoit de la re^ 
former ^ & de mettre urujuflepropar-^ 
tien entre les Prières publiques , ^- 
r attention dont un homme de bien tft, 
capable ; les fondations trop faciU^ 
ment acceptées par les corps , & trop 
chargées par les particuliers y ont aU 
téré cette fage mefure, U avarice des 
deux côtés s*efi fouvent couverte du 
manteau de la Religion ; elle a voulu 
vendre fes aumônes , 6* mettre ^prix^ 
fis prières j & la charité a été con* 
trainte de céder la place àfon ennemie 
qui en avait emprunté les apparences , 
& qui a infpiré aux Fondateurs le def 
fein de ne rien donner gratuitement.^ 
& aux Communautés celui dénie rien 
rêfufer. 

" TRAITÉ Théologique , Po^- 
matiquc & critique des Indulgences 6r 
du Jubilé dfilEglife Catholique. A 
Avignon , 1 7 j i . ia 1 1, pages -ijSo., , 
La JDoftfine de ce Libelle , jeflque 
les Indulgences ne font qu'une, rétax^ 
âon des pein^caupoiques^ & de U 
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fcîpline extérieure de l'Eglîfe, & 
que simaginer qu'elles font une re- 
mife des peines temporelles dues au 
péché , c'eft donner dans une chimère, 
c'eft ignorer la fainte Antiquité. Cet- 
te Doftrine que les Janféniûes tien- 
nent des Calvîniftes leurs prédécet 
jfeurs , le Sieur Opftraet l'a autrefois 
avancée en Flandre , quand par une 
baffe & groffière plaifenterie , il a ofé 
dire dans fes Thèles de 1706. Mijpz 
non réfrigérant animas in Purgatorio, 
fed in rtfeSorio , & le fieur François 
Van-Vianen , Ta auffi enfeignée dans 
fes Thèfes de Théologie , où il s'eft 
exprimé en ces termes : Mcre cont" 
mentitia eji indulgcntiarum liber alitas. 
Mais quelle eft au contraire la Doc- 
trine Catholique , fur la nature & les 
effets de Tlndiilgence ? 

1°. Lorfquie nous péchons , de quel- 
que degré de malice que foit notre 
péché , noh-feulement nous devenons 
dès- lors coupables d'une prévarication 
qui nous rend défagréables aux yeux 
3e Dieu , & produit en nous ce que 
les Théol<^iens appellent la coulpe , 
ttatum culpce , mais encore digne d'u- 
ne certaine peine dûë à notre péché g 
jrt^tum pœrix. 
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X**. Par la vertu de la Concrîtioa 
j)arfaite , ou par l'opération du Sa* 
cremenc de Pénitence^ toute la caché 
^ toute la coulpe du péché nous eil 
remife ; mais toute la peine ne l'eft 
pas ; la peine éternelle eil feulement 
changée en peines temporelles , qui 
relient à fubir ou dans cette vie ou 
dans Tautre, 

3^ Ces peines temporelles font da 
deux forces ; les unes regardent le for 
externe , & ce font les peines canoni* 
ques , ou celles qu*impofe le ConfeP- 
ièur ; & les autres le fbr interne ; & 
ce font celles du Purgatoire, 

4''. Les faf isf^âions infinies de J« 
C. ôç les fatisfadions fur-abondantes 
de fes Saints , ne font point perdues , 
elles fubiiflent très - réellement aux 
yeux du Seigneur » & compofent le^ 
tréfor précieux dont J. C. a confié la 
difpeniktion à fon Eglife^ ainfi que V^ 
décidé le Coiicile de Trente. 

5*". Quelques anciens Auteurs dont 
parle S. Thomas , ont cru que Tindul- 
gence ne remettoic que les peines ca^ 
lîoniques qui regardent le for externe, 
^ais ce fenpment a été rejette par ce 
^aint Doâeiir & par Saint Bonaven<p> 
^re p Ç^ univerfelleiuenç par le toi^^ 



\ 
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fent des Théologiens Catholiques , qui 
font venus après ces deux grandes lu- 
inîères de rÊglife. Ils enfeignenc cous 
que l'Indulgence remet aux fidèles ^ 
véritablement pénitens & jufliHés , la 
peine temporelle dont ils refient rede- 
vables i la juitice de Dieu dans le for 
intérieur , & qu'ils devroient fubir ou 
dans cette vie , ou dans le Purgatoire.- 
Le Cardinal Bellarmin établit cette 
Doârine fur les preuves les plus con- 
vaincantes. M. Boifuet 9 que fes dif- 
putes avec les Minîflres Proteflans , 
obligeoît à parler fur ce fujet avec la 
dernière réierve > & à ne rien avancer 
que de certain , Tappuye fur une rai- 
fon qui paroît fans réplique. C'efl: 
dans la coniidération du feptiéme 
point des Méditations pour le tems du 
Jubilé : 9f La DoSrinc de u Concile , . 

09 dit-il^ efi que l* Indulgence ejl tris» je Trente, 
,, utile & trh'falueaire : Mais y ô SeU 
^ygneurJ Quelle feroit cette utilité^ 
99 quelle feroit cette humanité & cette 
99 douceur ^Jî en exemptant Us Fidi^ 
99 les des rigueurs de la Jujlice de 
^ VEglifcy ce n* etoit que pour lesfou^ 
^9 mettre a de plus grandes rigueurs 
^9 dans la vie future > ** Cette raifon 
dOk décifive ; & U Dodrine dq Coa« ^ 
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cile de Trente ne fçauroit fubfifter , 
fi rindulgence n'cxemptoit que cle$ 
peines canoniques, & n'avoîc pas la 
vertu de remettre celles du Purgatoi- 
re. Le même Auteur ajoute quelques 
lignes plus bas : j. Que fin de nous 
,y objeclçr qui Us pénitences qu^on cxU 
ffge dans les Indulgences & les Jubi» 
yy Us 9 font trop légères pour faire une 
y y raifonriable compenfation des peni: 
^, tences de P autre vie , puifque tant de 
y y graves auteurs , dont on a vu queU 
y y ques uns élevés à la Chaire de S.Pier^ 
y y re, ont enfiigné que les œuvres péni^ 
y y tentielles au* on donne comme pour 
y^ matière néceffaire à V indulgence , 
yy quoique petites en elles-mêmes ^ font 
y y tellement rékaujfées par Paccroif 
yyfement de ferveur que rindulgence 
y y infpire aux faints Pénitens , quaf-^ 
yy fociés aUi prix infini du Sang de 
yy J. C & aux mérites des Saints par 
y y la grâce de l* indulgence , ^lles peu» 
y y vent être élevées jufqu^à produire 
y y une parfaite purification , *' c'eftà-" 
dire, une rémiffion entière de toute là 
peine due aii péché , foit dans le for 
deTEglife, foit dans le for intérieur 
& devant Dieu ; c*eft ce qui fe trouvé 
jexpreflemçnt décidé par i*extravagant^ 
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X^riigtnitus de Clçmenç VJ. Voici com- 
me parle ce Saint Pontife dans cette 
Conftitucien reçue certainement dans 
TEglife Univerfelle, 

Ce Tréfor , ( il parle du Tréfor des 
mérites infinis de J. C. ) ri'eji point 
enfermé dans un linge , ni caché dans 
un champ ; maisj. C. en a commis la 
garde àfon EgUfe pour itrefalutai^ 
rement difpenfé aux Fidèles par le Bien*' 
heureux Pierre , qui tient les Clefs des 
CieuX , &par les Succejfeurs de Pierre^ 
fes Ficaires fur la Terre ^ & afin que 
les mérius de ce tréfor ,foit miféricor» 
dieufement applique par eux à ceux des 
Fidèles ^ui fcroient véritablement r^- 
pentans de leurs péchés , & qui les au* 
roient confejfés au Tribunal de la Pé- 
nitence ; leur rtmettant , tantôt toute 
la peine temporelle par laquelle ils doim 
vent encore fatisfaire à la Jujlice de 
Dieu , tantôt une partie feulement de 
cette peine ^ foit généralement , foit 
fpécialement y félon quHls lejugeroient 
devant Dieu, Nunc pro totali , nunc 
pro partiali remiflîone poeose tempora- 
îis pro peçcatis debitac , prout cum 
Deo expcdire cognofcerent , veçè pœ- 
nitemibus & cojîtritis mifericorditer 
applicandum. 

H iij 
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Telle eft l'idée qu'ont tous les fïJê. 
les répandus dans PEglife univerfelle , 
de la grâce qu*jls efperent d'obtenir en 
gagnant le JubMé, & qu'ils obtiennent 
en effet , lorfque par une converlion 
véritable , & par les difpofitions qui 
font requHes , ils fe mettent en état de 
le gagner dans toute fo» étendue. 

C'eft donc une foiie accomp^agnie: 
d'une infolence extrême , d'entrepren* 
dredansun libelle^ d'anéantir rin<- 
dulgence que les Papes accordent à 
toute TEglife , & de choiiîr exprès le 
tenas facré ou toute TEglife s'empreA 
fè à en profiter , pour répandre dans 
le public un fi fcandaleux écrit. 

L'Auteur efl; le fieur Laugier , Curé 
de Chevfeufe. L'Editeur eft le fieur 
Boîdeau, qui a eu des di^mes fort 
vives à Utrecht ^ & qui eu mon dan» 
le mois d'Avril 17 j i. 

TRIADE {La) des Saints- 
Pires fur la Grâce* 

Ceft un Ouvrage de Sinnfch. Voy» 
à la Lettre M, Molinomachie. 

TRIOMPHE (Le) dt M. 
Arnauld jZ, pages in- quarto. 

D»ns un Livre imprimé en i JAS^ 
on avoic avancé ou infinué fur ]ML 
Arnauld , entre plufieurs chofes vé- 
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ritables , deux faits qui font faux; l'un 
que ce Doâeur fut chaflfé de Fran* 
ce ; Tautre qu'il fut nommément ex- 
communié. La famille de M. Arnauld 
s'en plaignit , & obtint une Lettre de 
M. DagueiTeau ,par laquelle ces faits 
je trouvoient détruits & rétraâés. Cet* 
te circonftance parue favorable aux 
Janféniftes , ils voulurent en profiter 
pour renverfer d*un feui coup , tonc 
ce qui a jamais été fait contre Ar- 
nauld. Ceft dans cette vue qu'ils fiè- 
rent imprimer & qu'ils publièrent r& 
crit intitulé : Triùmplu Jt M. Arnauld^ 
A peine cet Ecrit avoic-il vu le jour, 
qu'il fut fupprimé par un Ariêc du Ccn- 
feil dont voici la teneur. 

^^ Le Ko I ayant été inforaié qu'on 
5 répandoit dans le public un Ecrie 
, intitulé : Le Triomphe de M, Ar» 
9 nauid , Sa Majeflé auroit reconnu^ 
, par le compte qui lui en a été rendu, 

> qu'on y avoir eu la témérité de pu- 
, blier des faits qui s'étoient paffés 
, fous fes yeux , & même une tettre 
, écrite par fon ordre au Sieur Abbé 
9 de Pomponne , Doyen de fon Con- 
j feil & Chancelier de fes Ordres ; ce 
, qui auroit engagé cet Abbé à porter 

> fes plaintes au Roi d'une impreffion 

Hiii) 
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99 faite à fon infçu , qui l^offenfoit pef* 
99 fonncllemenc ^ autant qu'elle étoic 
99 contraire au refpeâ qui ell dû à Sa 
99 Majefté , & dont il la fupplioit de 
99 ne lai (Ter fubfifter aucun veftige ; 
99 que d'ailleurs ^ le titre même qu'on 
99 a donne à cet Ecrit , fuffiroit feul 
'^9 pour faire voir manifeftement qu'on 
99 avoit cherché à abufer d'une Lettre 
,99 qui n'avoit pour objet que la rctrac- 
^9 tation de quelques faits injurieux à 
99 la perfonne du feu Sieur Arnauld > 
99 fans qu'il fut queftion de fcs fenti- 
;99 mens ; l'Auteur qui fe rétradoit , 
99 ayant feulement déclaré fur ce point 
99 qu'en les combattant , fon intention 
99 n'avoit jamais été d'offenfer la fa- 
99 mille ni la perfonne du Sieur Abbé 
53 de Pomponne , & que cependant 
99 on avoit voulu préfenter au public 
99 cette rétradation comme une juftifi- 
99 cation folemnelle des fentimens du 
99 feu Sieur Arnauld , malgré, la Cen- 
99 fure toujours fubfiftante , qu'ils 
99 avoient éprouvée de la part de la 
>9 Faculté de Théologie de Paris ; en- 
99 forte qu'il étoit vifible que ceux qui 
99 ont fait imprimer cet Ecrit , n'a- 
99 voient eu en vue que de troubler de 
99 nouveau la paix de l'Eglife. A quoi 
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^9 étant néceflfaire de pourvoir , Sa 

p, Majefté étant en fon Confeii , a 

,y ordonné & ordonne que TEcrit qui 

„ a pour titre : Triompha de M. Ar* 

nauld^im^ùtnk fans Privilège ni p^- 

midiôn, fera & demeurera fupprimé: 

enjoint à tous ceux qui en ont des 

y, exemplaires , de les remettre incef- 

.^9 famment au Greffe du Confeii ^ pour 

.99 y être fupprimés. Fait Sa Majeflé 

très-exprefies inhibitions & défenfes 

à tous Imprimeurs , Li irâires , Col- 

^, porteurs , ou autres , de quelque érac 

.59 .ou condition qu'ils foient , d'en im- 

» primer , vendre ^ débiter , ou autre^ 

.99; ment diftribuer , à peine 4^ punition 

j9 :exemplaire. Enjoint au Siepr Berriét 

.„ Maître des Requêtes ,. Lieutenant 

y> Géoésal de Police dans la Ville. 6c 

^9 Ba/ilieuc de Paris , de tenir la main 

^5 à ^exécution du préfent Arrêt , le- 

^y quel fef a lu , publié & affiché par 

„ joutoù befoin/era. Fait au Conîeil 

,99 d'Etat di^ Roi , Sa Majefté y étant , 

5, tenu à Verfailles le vingt: fept Avril 

,, mil fept cent quarante- huit. 

Signé ^ Phelypeaux. 

Peut être fera- t-on bien aife d'avoir 
une connoiflance plus particulière de 

Hv 
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la Cenfurc toujours fubjifianu dont if 
cil parlé dans cet Arrêt. Elle porte ea 
fiibftanee , que depuis quelques mois^ 
M\ Antoine Arnauld ayant écrit en: 
François & public^ une cer-taint Lct^ 
tre intitulée r. Seconde Lettre , &c. les 
J^oSeurs députés paur Vejcanùntr , ontr 
tapporté qdentr* aiurts chofes qiiils y 
^nt trouvées très^ dignes d-ctre cenfiu^ 
réesy Us y en ont principalement nmar^ 
que quelques-unes qui fembloient pmi^ 
voir fi. réduire à deux quefiions ,. dx>nm 
Vune pùurroit s ^appeller tUEait & Hau^ 
tre de Droit. Sur la première: on rap- 
porte plufieurs Propcfitions tirées des. 
pages 4$^. 130. 149. & 151. Sur la?fe^ 
conde-, OH cite la fameufe Propofition* 
de la page 121$, qui- affûte o^ç^eEvan^ 
îgi/e 6» les Pères nous montant dans la. 
perfonne de S. Pierre un fujîe a qui la, 
grâce ,. fans laque^lle on ne petit rien^. 
a manqué, dans tme occajîon où Von n€r 
peut pas dire qu^il n*ait point pet hé. 

Il eli ditenfuite,: que lafacréeFâ^ 
<ultl ( qui pendant deux mois entiers^ 
s^efi ajfemblée folemnelkment en Sor^ 
bonne préfixe tous Us jours ) a délibéré 
fur touu cette affaire , & après une: 
exacte difcu£îon y a déclaré que la pre»- 
mih'^qmjiion qui efl le fait ^ e^'tétni^ 
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rairt j fcandalcufi ^ injuricufc au Pape 
& aux Evêqucs dt France ; & même 
quUlU donne fujet de renouveller la 
JDoclrine de Janfenius qui a été ci-de^ 
yant condamnée ; ,& que la féconde ^ 
qui regarde le Droie, ejl téméraire y im^ 
pie , bUfphémàtoire , frappée d^ana^ 
thème & hérétique. 

On ajoute ^ que le Sieur Ârnauld 
n'ayant pas voulu fe foumettre , la 
Faculté a jugé qu'il dcvoit être, rejette 
de fa Compagnie , effacé du nombre de 
fes DoHeurs , & tout- à- fait retranché 
defon Corps ; & le déclare en effet re* 
jette , effacé y & retranché. 

Enfin ^ continuent les Doâeurs ^ 
pour empêcher que cette pernicieufe Doc* 
trine dudit Arnauld j qui , comme une 
pejle , a déjà faiji beaucoup d*efprits , 
ne faffe un plus grand progrès , la Fa- 
culté a ordonné , qu'on rCadmtttroit 
point à C avenir aucun des DoBeurs 
aux Affemblées y ou autres droits & 
fonSions quelconques , concernant la^ 
dite Faculté y ni aucun des Bacheliers^ 
aux aHes de Théologie , foit pour dis- 
puter ou pour répondre ^ ni aucun de 
ceux quife préfentent pour entrer dans 
la Faculté , à fupplier y corHme ron 
dit communément , pour le premier 
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cours 9 ou pour répondra de uruaiive 
qu*ils n^cuffint auparavant foufcrit â 
ute$prifcnu Ccnfurc» 

Rn outre y que fi quelqu'un ofe ap* 

prouver , foûtenir , enfeigner , prêcher 

^u écrire lesfufdites Propcfitions dudii 

AmauLd y il fera abfolument cbaffe de 

ladite Faculté. 

Et de plus la Faculté a ordonné que 
cette Cenjure feroit imprimée & publiée; 
afin que tout le inonde fçache combien 
elle abhorre cette pernicieûfe & ptfii^ 
lente Doctrine. Fait à Paris dans VA/-" 
Jemblée générale tenue en Sorbonne It 
dernier jou^ de Janvier y Van de Jefus- 
Chrifi i6^G'.'& confirmé le premier 
jour de février de la mime année. 

M. TAbbé de Choifî , dans fon di- 
xième volume de THiftoire de FEglife^ 
rapporte la manière donc M. Arnauld 
fut chafle de la Faculté après cette 
Cenfure. Le Pape ( ajoute t-il , page 
449O ^Ppfo^'^^ ^ouc ce qui s^éêoit 
fait en Sorbonne y. & condamna la 
Lettre d* Arnauld & les deux Apolo* 
gies de Janfenius. Ajoutons nous-mê^ 
mes que ce qui rend encore cette con* 
damnation de la Sorbonne y plus fin^ 
gulière & plus éclatante , c*eft qu*au- 
cun Bachelier ne peut être reçu , ([u'A 
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ne l'ait auparavant (ignée ; de forte 
qu'à perpétuité , & tant que fubfiftera 
la célèbre Faculté de Paris , on fçaura 
qu'il y a eu autrefois un DoAeur , 
nommé jlntoinc Arnauld^ qui a avan- 
cé & foûtenu une héréfie fi dangereu- 
fe , qu'on a cru devoir à jamais pré- 
munir les Candidats contre fa perni- 
cieufe Doârine. 

Le même Auteur dans fon tome i \. 
imprimé en 17x3. avec Approbation 
& Privilège du Roi , s'exprime ainfi 
fur le compte de ce Doâeur : // dt^ 
vint , dit- il , U Chef des nouveaux 
St3aires, On Cappella parmi eux le 
Père Abbé, titre quifutfupprimi après 
fa mort. Le P. Quefnel qui luifuccida 
dans la direSion de leurs affaires , 5'/- 
tant contente de celui de rere Prieur , 
qu* il fejlattoit peut' être de rendre auj^ 

illujlre. 

Apres la Paix de Clément IX. à 
laquelle M. Arnauld eut beaucoup de 
part , il ne fe crut pas en fureté à Par 
ris : il ne pouyoit pas s^ empêcher d^a* 
voir Un commerce continuel avec fes 
amis des Pays-Bas y & ce commerce 
qui fentoit la cabale , diplaifoit à la 
Cour. Il fe retira en Flandre 9 ^J 
demeura toujours cache • • • • // crai^ 
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gnoit fi fort d'être reconnu , de peur 
qu'ion exigeât de lui unefoumijfîon par* 
faite aux Décrets de VEglifk , que 
/entant approcher fa dernière heure , // 
nofa jamais faire appeller un Prêtre 
approuvé de rOrdinaire , & aima 
mieux expirer entre Us bras du P» Quep 
nel fon difciple ^ qui lui adminijlra U 
Viatique & rExtréme-OmSion » quoi* 
qu* il n'en eut pas lepouyoir,,.. Corn* 
me Tertullien , il eut le m^Uuur de 
s* écarter de la fai dans des articles 
ejfentiels, ^imagination , le feu ^ 
P éloquence , le fçavoir , ont été a peu 
pris égaux ; Poifiination, l* entêtement 
Qnt été pareils^ 
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jfUJ^Jf:^ ALI DITE iks Ordini^ 

i^^*^ Voyez y Diffêrtatien d» 
P. Le Courraytr y. &c^ 

VERBE {Le) Incarne. 
Voyez y InfiruHions , pratiques ^ 
prières pour fi renouvelltr dans les^ 
fintimens de la pUté envers Jefus* 
Chpiji ^ avec une exptication des CX 
de PAvent. 

VERITAS Propofitionis imer 

lo t. eertia ,. per SS. Patres & Scrip^ 

turam dtmonjiram 9 & indè conduis 

£um y BuUam Unigenitus non ejfe re^ 

teptam ai Ecclefiâ > 1710.. 

Ce Libelle x eu le ttiême fort qu^ 
le ftuvant, il a été kcéré de brûlé 
par la main du Bourreau à Mons en. 
Haynault^ le 17. Avril I73î- 

VÉRITÉ {La) Gatholiqw 
viSorieufi^ 

Ce Livre a paru fous le nom de^ 
Charles/ De Bûnt , LîceBcîé en Théo- 
logie dfe la Faculté de Louvain. Le 
titre porte qu'il: a été imprinflé % 
Amâerdam 9 cfe&cme iaufleté ^ l!éd% 
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^ition s'en eft faite à Ypres« Il a é^ 
approuvé par Jean Cuyper, depuis 
Doyen de Malines 

Voici quelques Propofitians de ce 
pernicieux Oiivr|ge. . 

Pages 176. lyj, L€ DvBrînc qUi 
tnftignc que Dieu vtutf durer tous U$ 
hommes fans exception > 6* qi^en con- 
fiquence de cette volonté y il leur a com* 
muniquc la grâce nicejfair^ pour faire 
leurfalut , a été la Doctrine de totes 
les Hérétiques & de tous leurs SeSa» 
leurs qui ont combattu la grâce de 
J. C. & parce qu'ils établiffoient cette 
DoSrine comme le fondement de toutes 
leurs erreurs ; dedk efi venu auffi. 
qu aucun des Saints Docteurs qui ont 
foûtenu lanéceffité & la vertu, dt Ut 
grâce contre Us fufdits Hérétiques & 
leurs adhérons ^ n*a Jamais reçu cette 
DoSrine, mais qu'au contraire ils 
Pont tous rejettée & eue en aiomina^ 
tion. D^où il s*enfuit qu'elle doit, au 
moins être regardée comme trisfuJpeSe 
d'héréjze. 

Page I j 6. Ces paroles , je ne prie 
pas pour le monde , montrent mani- 
fejiement qu'il y avoit un monde &. 
des hommes pour kf quels Je, n^ avoit 
pasdeffein de mourir y &pourUfqueU 
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il ri a offert àfon Pire ni fort Sang ni 
fis Prières. 

Page 1 5 4. Qui eji-ce qui peut enten* 
dre dire fans horreur , que J, C.foit . 
mort pour chacun des hommes en partie 
culier? 

On pourroic rapporter un grand 
nombre de Proportions TembiableSy 
tant lur cette matière > que lur la li- 
berté & la grâce , mais il luflira de di* 
re que depuis la page 4S0. jufqu'à la 
page 485. touc le Janfénirme ie trou- 
ve exaâement renfermé en cinq page», 
le refle du Livre eil un tiflu de calonv 
liies y d'injures & de paroles méprifatv- 
tes > d'accufations d'héréfies , telles 
que pourroit faire le Calvinifte le 
plus outré contre la Doârine Catho- 
lique. 

C'eft ce qui a fait dire au célèbre 
Froteftant Leydeker> dans fon Hit 
toire du Janfénifme> (page 175.) 
que Bont ejl un Janfénijle Jincire & 
plus ingénu que les autres , & qui 
vaut pour le moins fon maître & fon 
Patriarche Janfenius jfi mime il ne le 
furpajfe pas, Haec Carolus Bontius , 
quem laudamus ut Janfeniftam inge- 
nuum prœ caeteris , ipfoque Patriar* 
châ meliorem. 
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Ce Êont fut cher à M. de Séy^ûe ^ 
qui tâcha plus d'une fois dé le placer 
dans des pofles importans ; ma;s fans 
fuccès, Bôm fat chafle çomuie héréti- 
que , par fes pmpres Paroiffiens d'un 
petit Village où il étoit depuis près de 
douze ans, & M. l'Archevêque de 
Malines eut foin de Tcxclure pour le 
même fujet d'un Bénéfice confidéra- 
ble où il s'étoit fait nommer en Bra- 
bant. 

rÉRITÊ CU) des Miracles 
cpérés a Vinurujp,on it M* dt Paris ^ 
& autres Appellans'y démontrée contrt 
M. P Archevêque dt Sens^ trois tomes 
in 4°. tome premier en 1 7 } 7 . 

M. Carré de Montgeron , Auteur 
de ce Livre, ofa le ptéfentcr lui-même 
au Roi , le 19. Juillet 1737. immé- 
diatement après le dîné de Sa Majêfté, 
Il fut arrêjré à deux heures après mi- 
nuit par Lettre de Cachet , & con- 
duit à la Baftilie. De^à il Rit trans- 
féré à Viviers , & enfuite à Valence, 
où il eft encore. 

Ce Volume eft un gi-os in- quarto , 
qui contient une Epitre didicdtoire au 
Roi , la Relation du MiracU de con^ 
verjion opérée fur l* Auteur , & les pré^- 
tenàviés démon^rations de neuf Mira- 
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€les Je guéri/on. Il cft parlé de cet 
Ouvrage avec les jrius grands éloges 
daiis les NN. EE, des } i . Juillet , i }. 
& }i. Août, 14. Septemlire, j. Ck- 
tobre I7J7, Bien plus , le Frontifpice 
des NN. EE. de cette même année, 
rcpréfentc M. de Montgeront écri- 
vant fon Livre , & ayant au deflus de 
fa tête le Saint-Efprit en forme de 0> 
lombe , au milieu d'une lumière Ce* 
iefle , qui femUe lui înfpirer ce qu'it 

écrit. 

Le Célèbre Racine ayant un démâ^ 
lé avec MM. de Port- Royal , leur dî- 
foit dans fa première Lettre iQuelUs 
ixclamatipns ni faitts^yous point fur 
ce qu'un homme qui conftjfc qu'il a 
mené une vie dirégUe y a la hardie ffc 
décrire fur les matihres de la Religion, 
{ Il s'agiffoit alors de Saint Fortin > 
qui après fa converfion attaqua vive- 
ment la Sede. ) Voici de même dans 
M. de Montgeron ^ un homme qui 10 
donne lui-même pour avoir été un 
grand fcélérat, pour une ame bajfe & 
timide , avec un orgueil ridicule , & 
qui ne craint pas décrire fur Us matii* 
res de la Religion. Cependant on lui 
prodigue les louanges les plus outrées, 
& on le repréfente comme infpiré 
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par rEfprit - Saint. Poarquor cettd 
différence ? C'eft que M. de Montge- 
ron , après avoir quitté fàvh déréglée, 
a confacré fa plume à la défenfe du 
Parti ; & que le Parti fait profcffion 
de changer de maximes félon fes inté- 
rêts j & de blâmer fans pudeur dan$ 
fes adverfaires y les mêmes chofes qu'il 
admire dans fes fuppôcs. 

Au refte , les prétendues démonf» 
irations de neuf Miracles , qui corn* 
pofenr ce premier tome , ne font que 
des affertions nouvelles de neuf im- 
poftures , & par conféquent ce ne peut 
être que Tefprit de menfonge & d'er- 
reur qui les a didées. Voyons ce que 
le même efprit a infpiré à l'Auteur 
dans les deux tomes fuivans. * 

Ils ont été imprimés dix ans aprè^^ 
. le premier , c'efl-à-dire , en 1747. 

Nous ne parlerons. ici que du^ troî- 
iiéme tome, qui eft un gros in» quarto 
de 88z. pages , & dont le deflein efl 
de traiter des fecours violens donnés 
aux Convulfionoaires , & des préten- 
dus miracles qui en réfultent. Si nous 
voulions montrer jufqu'où peut aller 
le fanatifme , il n'y auroit qu'à rap- 
porter plufîeurs traits de VEJfai de 
Dijfertanon fur les injîincis divins. 
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Cet èflai commence à la page 3;/, 
& pour me fervir des termes du 
Supplémçnt du 17. Août 1748. U cpn* 
tient des récits fi dégoûtans, fi affreux, 
des réflexions (î extravagantes & fi 
impies, que fi te n'étoit la nécefllcé 
de faire connoître les ennemis de 
P)Eglife tels qu'ils font , oi\ roqgiroit 
d'en parler , même pour les condam-» 
nei; & les détefter. 

,, M. de Montgçron dit ( page 400.) 
„ que M. Le Pdigi , Avocat au Par- 
py lemenr , lui a écrit une Lettte , oîi 
,, il raconte qu'une jeune Convulfion- 
9y naire de 1 8. ans , pendant 1 1 . jours 
,, entiers n'a bu que de l'urine , & 
3, n'a; mangé que de Texcrément 
„ d*homme. Une fois elle en prit la 
9 9 quantité d'une livre , quelquefois 
py l'excrément étoit fec , quelquefois 
^, délayé avec de l'urine 5 quelquefois 
py on faifoit bouillir}e tout. Ces hor- 
py ribles potages compofoient une cho- 
,, pine , une pinte ou trois chopines. 
py M. Le Paige les a méfurées ( étran- 
yi ge occupation pour un Avocat ! ) 
^'yUn de ces breuvages étoit p dit- il , 
yy compofi d! excrément d'homme y de 
py cheval y de vache y d^ urine y de fiel ^ 
9>de jus de fumier p de fuie de cherf^^ 
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99 née , de cheveux ^ de crachat ^ de 
p9 rognures J! ongles , J^ ordure d'oreil» 

Us & de ne[. 

L'extravagance de MM. Le Paige 
9> & Montgeron , eft d'aflurer , com- 
99 me ils font « que tout cela fe chan- 
9, geoit en lait véritable , que cette 
9, fille rendoit fur le champ par la 
99 bouche. M- Le Paige déclare qu'il 
99 conferve de ce lait dans une phiole 
99 bien fermée , & il entre à cet égard 
^9 dans Un détail où nous n'avons gar- 
99 de de le fuivre. 

99 Mais voici Timpiété & le blaf- 
,9 phême. M. de Montgeron ( page 
99 40I. ) compare ce miracle au chan- 
99 gemeat d'eau en vin fait aux noces 
99 de Cana. 11 ajoute ( page 401. ) v 
99 que ce changement eft fymbolique 9 
99 & que Texcrément marcjuoit la 
9, Doftrine des Molinîftes. Or fe peut- 
„ il rien de plus déteftable que tout 
99 ce fanatifme f En faut- il davantage 
99 pour faire ouvrir les yeux aux per* 
99 fonnes féduites qui ont le malheur 
,9 de tenir encore au Parti ? Garde- 
99 ront- elles quelque affedion & quel- 
99^ que eftime pour une Sede qui enfan* 
99 .te de fi monftrueux excès ? 

^9 JL'Auteur vient enfuite aux difIe-« 
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^9 tens fecours dont il eft l'admirateur 
& qu'il veut divinifer. Nous ne fe- 
rons qu'en donner la lifte ; les nom* 
>, mer,c'eft charger de confufion ceux 
„ qui les font valoir. Ces fecours font 
,j 1°. l/n coup txtrémtmtnt violtnt 
„ d^un gros chenet donné dans Pejlo* 
ff mach. z°. Un poids énorme foûunu^ 
99 }°. Un coup terrible donné, fur U 
„ fein 9 d^un caillou pefant x i . livres. 
„ 4°. Deux clefs de porte cochire en* 
99 foncées dans Peftomach. 5°, Des 
99 tringles de fer pointu ; des piles 
99 coupantes contre le fein. 6**. Un 
99 coup dans Pejlomach avec un pilon 
99 de fer\ pefant 48. livres* 7^ Cent 
,9 coups de tranchant dun très-grand 
„ marteau de fer. 8**. Un très-grand 
99 pilon de fer dont la majfefe termi* 
^^ noit en pointe^ 9^* Une bûche. 
55 10^. Une pierre qui pèfe 60. livres. 
99 II*. Des épées9 des broches^ 1 1*^. Die 
99 ftit 9 &c. De tout cela il conclue 
^9 que lesAnti-fécouriftes réfifient àl^. 
99 voix de Diét. Le Livre eft terminé 
,9 par deux miracles opérés par l'inter- 
99 cellicm de Madame la Marquife da 
,, Vieux-pont. 

Un Auteur^ Janfénifte a publié en 
^74^. un écrit intitulé : Jllujion faiçç^ 
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au public y par la faujfc dcfcription 
que M. de Mpntgeron a fait de l'état 
préfent des Convuljionnaires. Il rap* 

()orte li^s horribles impudicicés des fît* 
es Convulfîonnaires ( pages 4. 5, 
6. &c. ) les meurtres qui font arrivés 
par les fecours ( pages 18. 19. &c. ) 
Il prouve la fauiTeté de pluiieurs xni« 
racles que produit M. de Montgeron. 
Mais le comble de Vlllujîon efl; de 
convenir , comme U fait , de tout ce* 
la , & de refter encore attaché au Jan- 
fénifme. 

VÉRITÉ (La) rendue fenJibU 
à tout le monde , contre les difenfeurs 
de la Confiitution Unigenitus , par de^ 
mandes & parreponfes; Ouvrage dans 
lequel on détruit clairement toutes les 
difficultés qu^on oppofe à ceux qui re* 
jutent cette Bulle» Troijîéme édition , 
revue y corrigée & augmentée* A Bru^ 
xelles che[ Gilles Dame , 1710. 

I ®. Le Sieur Du Sauflbis , Auteur 
de ce Livre , Dofteur de Sorbonne , 
Vicaire de fainte Mar^erite , fut ar- 
rêté le 1;. Mars 1710. à dix heures 
du foir. 11 mourut fui- la fin de 1727. 
dans la Paroifle de Haucourt Diocèfe 
4e Rouen ; & avant que de mourir , 
flifent les NN. EE. du 1 o. Janvier 

1718. 
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17 zS, U déclara hauttfntnt qt^ilpen^ 
Joie comme M. de Soanen Evcquc de 
Sem^fur lafignatun du Formulaire ; 
déclaration qui , fi elle efl vraie , aura 
confommé fa réprobation. 

x^. L'Ouvrage dont il eft ici quel^ 
tion a été réimprimé en 1744. avec 
ce nouveau titre : La Vérité rendue 
fenjîble à tout le monde^ ou Entretiens 
familiers d^un Curé avec un Marchand^ 
fur Us conteftations dont VEglife efl 
agitée ^ & en particulier fur la Corif*- 
titution Unigenitus. On y a joint la 
Conflitution elle-même « avec des re* 
marques » ce qui forme deux juites vo- 
lumes in 1 1. 

3°. Si jamais l^crreur fiit rendue 
Cenfible & palpable , c'eft dans ce 
Livre fanatique. Il efl compofé en 
forme de Dialogues, 11 a été condam* 
né par une Sentence de POfficial de 
Cambray, rendue le i }. d'Avril 17 a, 
comme renouvellant les erreurs çon-' 
damnées , injurieux à PEglife & à 
PEpifcopat 9 fcandaUux & tendant i 
exciter de nouveaux troubles en matière 
de DoSrine : & en vertu de cette 
Sentence , îl fut lacéré & brûlé par U 
snain du Bourreau à Mons le 1 7. di} 
mêq^e mois. 

jQrn ir, l 
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4**. On peut dire que ce malheuremi 
Ouvrage eft un tiflu perpétuel de fo 
phîrmes f & de paradoxes ; de men* 
îbages , de principes pernicieux , do' 
fauiTetés débitées avec un air de hau«^ 
teur & de confiance capable d' éblouir 
fes fimples. Tout y ell injurieux aux 
Papes , aux Evêques , & à toutes les? 
Puiffances, 

j®. L'Auteur ofe dire dans font 
Averti (Tetnent au Leâeur , & il afTec- 
tc de répéter plufieurs fois dans le 
corps de fon Livre j^ que les Auteurl^ 
de la Conflitution Unigtnitus ta ca- 
chent avec grand foin ^ comme un 
Ouvrage capable de révolter les Fi-^ 
déles. On a remarqué dans diffdrensen* 
droits , dit il , page 6. de fen Aver- 
tiflemenc , que les fauteurs de cetté^ 
pièce nont garde de ta mettre entre les^ 
mains de ceux qi^ils veulent engager 
dans leur parti y parce qu* elle ejtfefuU, 
capable de les trahir ^ & qt^ony ap^ 
perçoit du premier coup dfoùl Us vérités^ 
de la Religion profcrites & cenfurées^ 
Ces oppofans an contraire ne craignenê 
point de mettre au Jour cette Bulle p 
qui fuffit pour les jufiifier & pour di* 
tromper ceux qi^on s* efforce- d^ féduir^ 
far dfs d^cot^rs vagues^ 6r jpar ^ . 
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fgronds principes qu^<m appiiqut à tort 
& à travers. • • • On a donc cru qu*on 
mepouvmt mieux fain qiu de la met^ 
€rt entre Us mains de tout le monde , . 
tn lafaifam imprimer a la téu de cei 
Ouvrage. 

Mais de quel front un Ecrmin o/ê« 
.t-il avancer qu'on cache avec foin une. 
Confticution qui fe voit à la tête de 
tant deMandemerts d'Archevêques &, 
4'£vêques orthodoxes , & en particu-, 
lier à la tête du Mandement coromua. 
>que 40,. Prélats firent en 1 7 1 4. une 
Conilitution que les Curés ont tvt 
ordre de publier dans leurs Prônes : 
auie Conlutucion dont on a diilribue 
une infinité d'exemplaires , & dont 
K>utes les parties ont été détaillées & 
tnifes (bus les yeuK des fidèles par une^ 
infinité d'Auteurs qui ont écrit pour la^ 
ibûtenir. 

6^ Le pur Prefbytéraniicne & quel« 
ijue chofe de pire fe trouve dans la^ 
page i77» J^ dis plus , dit TAuteur ^ 
non-Jeulemtnt les Prêtres font lesfuc^ 
jcejfeurs des 70, Difçiples , 6* les Paf' 
uursde FEgUfe p mais ilsforu mêmes- 
les Vicaires de Jefus-Chrijl. Voilà le 
lècond ordre placé tout au ixioîns aj)^ 
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7*. Notre Auteur avance > page 
261. comme un fait de notoriété pu- 
blique , que Tâcceptation des Evêqucs 
de France n'a pas été libre , & qu'oa 
doit uniquement l'attribuer à la crain- 
te qu'ils eurent d*encouiir Tindigna- 
rion du Roi. La plupart des Eviques ^ 
dit- il encore , page 262. craignant 
de chagriner le Roi y & de mortifier 
trop le Pape , fe rtfolurent à recevoir 
la Confiitution. Mais pour anéantir 
cette chimère , on n'a qu'à jetter un 
coup d'œil fur ce qui fe pafla après 
la mort du Roi Louis le Grand , ar- 
rivée le premier Septembre 1 7 1 j . Ce 
fut certainement pour lors que la fcè- 
ne auroît dû changer , & que les fuf- 
frages , s'ils n'euffent pas été libres , 
comme on le prétend y àuroient dû fe 
réunir & s'expliquer en faveur de M. 
le Cardinal deNoailles qui étoit le 
maître des grâces. Cependant tout le 
contraire arriva aux yeux de toute 
l'Europe. Les Evêques foUicités , pref- 
fés & menacés , firent éclater plus de 
zèle & de courage qu'auparavant ; ils 
ratifièrent & confirmèrent plufieurs 
fois leur acceptation , foit par la con- 
damnation du pernicieux Livre des 
Héxaples.i foif par le Mémoire q^u'il^ 
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préfentèrent à M. le Régent. Toutes les 

contradidions qu'ils eurent à efluyer 

ne fervirent qu'à les affermir davantage 

dans l'unanimité de leur fol 

yi A pacis , feu Jlatus controvtf' 

Jix inur Theologos LovanUnfcs. Lto* 
dii f 1702* Le chemin de la paix » 

ou état de la controverfe entre les 

Théologiens de Louvain. 

Cette manière de conciliation ou de 
voyt pacifique a été condamnée par 
les Archevêques de Cologne^& de Ma- 
Unes. 

L'Auteur de ce Libelle y fournit un 
étrange moyen pour concilier les ef- 
prics ^ & pour paciHer les troubles de 
i*Eglife. Ce rare moyen confifte à 
croire que les cinqPropofitions de Jan- 

. fenius y avant la condamnation , n'é- 

^toient pas à la vérité hérétiques dans 
leur fens naturel, littéral & grammati« 
cal , infenfu grammatico ; mais qu'on 
doit croire que tout-à-coup elles le font 
devenues par le fens hérétique que TE- 
glife y a attaché , &. qu'elle a droit de 
leur attacher en les condamnant. 
L'Auteur Janfénifle qui a compofé 

, l'Hiftoire du Cas de confcience n'a pas 
eu honte d'y foûtenir ce dangereux & 
chimérique projet de conciliation. 

liij 
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FIE (^ FiritahU ) d'Annt^Gtm^ 
yitvt de Bourbon y Duciiejfe de hon* 
puvilU. far P Auteur des Anecdotes 
de la Confiitution Unigcnittis. A Amf" 
ierdam chei^Jean-FranioisJoUy^yTi^^ 
'Deux tomes in 1 1. 

Cette Vie eft fort mal écrite ;^ auf& 
^ft-elle du Sieur Villefore, dont \ç 
Ayle &. le. ^oûc paroiflent ki aufll 
tnauvais , que fa foi eft corrompue & 
que fon tnclinatipn pour le menfonge 
tft avérée» 

Page iz. Il dit que la jeune Prîn-» 
cefle ialla voir les Carmélites avant 
que d'aller au bal , & que là on tint 
dans Us formes un cûnfeil , ^upréJL 
derent en habit de Religieufes y deux 
excellentes vertus y la Pénitence & ta 
Prudence : quHl y fut refolu que Ma* 
demoifelle de Bourbon avant que d^aU 
1er à Caffauty s^armeroit fous fis habile 
lemens d^ une petite cuiraj/e, vulgaire^ 
ment appcllée un ciUce, 

Page 1 5 . Des Carmélites a la Cour y 
le trajet , dit- il , efi grand , fur tout 
pour les mœurs» Cependant Mademoi'- 
fille de Bourbon le fit y fans qiCelU en 
parut beaucoup fatiguée^ 
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Tels font les tduis icgéoieux du 
SicttT Villefore. 

IL 

Après avoir râpréfenté la Duchd^ 
k^ comme la caure.& l\ime des trou^ 
bies daiis TEcac pendant lo. années , 
H la représente enfuite comme une 
procedrice des JanféoîAes , laquelle , 
en k retirant du grand monde ^ eut 
d'^Ayovd pour ConfeflTeur M. Sin^lift 
Confe0eur de Port- Royal ; enfuice AC 
De Sacy , qui fut jnis bientôt après à 
la Ba aille, & en troifiéme lieu le Curé 
de S. Jacques du haut pas. 

11 dit y page 8 S. du fécond tome , 
qu'on nùc au fait des maiil^res du 
tenu Madame ds Longueville ^ ûc 
^tUt dômeartt perfuadéc non-feulc'- 
wuru que Us Rtcligicufes de Port- Roy al 
étaient pfrfécuùéta fort inJMfitment y 
nuLis que Von ne tourmentait pas uvec 
moins d*injufiice de grands Theolû* 
giats & des Èviques les plus refpeSom 
hks du Royaume, 

Enfaite il rapporte d'après le Père 
Quefnel , par conféquent fans aucua 
égard pour la vérité , PHiftoire de la 
prétendue paix de Qément IX. 11 

1 Ulj 
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apprend qu' Arnauld , Nicole , & de 
La Lane y Ufjutls rCofountft mon* 
trtr , avoient trouvé un azile à l'Hôtel 
de Longueville. Il fait de grands élQ« 
ges de M. de Gondrin , qui conduifit 
en chef toute V affaire. Enfin il s'ex- 
prime dans tout le (ixiémê Livre ^ en 
vrai Janfénifte, À comme il convenôic 
au fcandaleux Auteur des Anecdotes 
fur la Conftitutîon, 
• riE QLa^ d'Edmond Richer , 
DoBeur de Sorbonne , &c. A Liège , 
1 714. in 1 1. pages 407. Autre édition 
en 17J4. pages 380. 

Il femble que le Sieur Bailler n'aie 
publié la Vie de Richer , que pour 
faire Tapologie du Livre De Eccle^^ 
jiajlicâ & politicâ Potejlate. Richer 
rétrafta en 1619. ce pernicieux Ou- 
vrage ; mais Baillet veut ici infirmer 
cette rétractation , & pour éluder l'ar»- 
gument qu'on tire en faveur de la 
bonne Dodrine de la foumillion de ce 
Dodeur , il adopte une calomnie af^ 
freufe , mais mal concertée ; fçavoir , 
que le P. Jofeph força Richer à fe 
fétrafter , en lui faifant mettre par 
deux aflaffins le poignard fur la gorge. 
11 ajoute que Richer mourut fept mois 
après ^ de douleur d^avoir rétraâé ^ 
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Se accahli des horreurs de et crime^» 
Impofture vîfible , puifque la réccada. 
tion de Richer fut en i6i.^. & que fa 
mort n'eft arrivée que le 18. Novem- 
bre 165 1. 

. Voyez fous la lettre P. Tarticle De 
la Puijjanee EceUfiaftique , &c. oîi 
<ioas avons rendu compte de la Doc- 
trine de Richer , .& fous la lettre D. 
Tarticle Dévotion à lafainte Flerge^ 
où l'on trouvera ce qu'il faut penfer 
de Baillet. Nous parlerons auifî de ce 
mauvais Biographe , dans Tarcicle qui 
a pour objet la Vie des Saints. 
: VIE de Jefus ' Chrijl , par M. 
Jaille. 

. Les NN. EE. du i8. Août 17x9. 
difent que c'eft une traduâion de la 
concorde de M. Toinard ^ avec une 
Préface qui roule fur la grandeur & 
l^œconomie de Tœuvre de Jefus- 
Chrifl 

' M. TEvêq^ue d'Anvers a fait un 
Mandement contre cette Vie & con- 
tre un autre Ouvrage du même Au- 
teur, 

: VIE de Jtjus-Chrift. A Orléans, 
çhe:^ RouT^eau. 

: Le Sieur Paccori gui a publié cet 
Ouvrage ne vaut pas mieux que TAu- 

I V 
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leur du précédent. Bs étoient tous f» 
-deux aveuglément livrés à cette Sefte 
impie qui reCtreint à un petit nombre 
d'honaanes le blen^ de la Rédemp^ 
lion. 

VIE dt M. Levier y Pretrtkan' 
êiiué de la Paroijje de '&aini Leu ,, 
tackeUtr e/i TJuaiogie , mon U ii;. 
Mots 1734. ^ lit 'Relation du- Mira^ 
€fr 0feré parfon inufctffioa^n lape^ 
finne de^, Marie Grognât. 

On a voulu fubfikuer ce nouvea!!t^ 
SThaiumaturgê à la place du fameux 
Diacre de Saint Médard^ dont les^ 
{irét«)d;u«s Mii?acl6s font abandonner 
par les plus fages du Parti. Le myftè»^ 
le d'iniquité s^eô développé de toutes 
paKs. ht célèbre Miracle de Pierre 
dautier de Pôisenas > dont M. de 
Montpellier fé donnoit 4ans fa- Lettre 
au Roi peur léflioin oculatre-, de lut- 
quoiil'ofoit affurer fa Majeflé qu'ilnr 
éraigneit pais de fu€Coânrt^r , fe trouve- 
aujourd'hui juridiquement reconnu^ 
peur une puce fupercberie. On a reçu» 
d'Efpagne une Semence authentique 
de l'Officialité de l'Efcurial , où il effc 
îuridiquenaei) t déclaré que tout ce 
qu'on a pvfblié de t^infirnaité & de 
hi guérifon lAÎfacûlèufe de Do^i^a^ 



y 



fâcios ^ eA un pur menfonge; il en 
eil ainii des autres, jib uno difcc 

FIE {La) de Mcftrc Félix ri- 
lart de Hcrfc , £vêquc & Comte de 
Chdlons &c^ nouvelle Edition 3 revui^ 
corrigée & augmentée^ àl/trechtiyjg. 
ÎD 12. pages x6S. 

On Jit page 195. que le Père QueA 
nel , qui ne chèrcboit que futilité de 
fEgli/i dans tous fis travaux • • . . 

fit Us r^^exions morales f dont la DoC" 
trine conforme à celle de l'Ecriture & 
de la plus faine Tradition y déplaît 
laut aux ennemis de la vérité. Ceflr 
ftiitfi que tout zélé Ca:lykiile ^ trouve 
dans rînflkutîon de Calvin ^ une Doc-> 
crine conforme à celle de TÈcricure 5c 
de la Tradition , & ^i ne déplaît 

. qu'aux ennemis de la vérité. Ce langa- 
ge jsft celui de tous les hérétiques ;. 
leur Doârine dl i-oujours celle de 
l^râture & des Pères , jSc les Papes 
MT/ec tous les Eveqoes du monde qui 
la condanonetu ,fi)ni les ennemis de la 

. vérité. Apres un trait de cette nature ^ 

' jon Bejdoit pas douter que les .affaires 
iixx lÀviQ. de JaoAaiius , du Formulai-^ 
j^^j i& 4e la p^x d£ Clapiont IX. «e: 
imM ici jcsâitéei à»te JanCénieniie^^ 
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c'eft-à-dire , avec la plus graade infi- 
délité & avec tout rattachement pc^- 
fible aux erreurs condamnées. 

riE de M. Paris Diacre. A 
Bruxelles , che[ Foppens , à VEnfei* 
gne du Saint Efprit 1 7 3 1 . in J i. avec 
une Préface. 

f^IE de M. Paris, Diacre du 
Diocefe de Paris en France 17} i* 
179. pages in 12. 

VIE de M. Paris , Diacre 1751. 

Le Parti a publié prefque en même 
tems ces trois vies différentes du Dia^i 
cre Paris. M. TEvêque de Laon ( La 
Fare , ) eft le premier Evêque qui aie 
condamné ce Livre fanatique. Il le fit 
d'abord par un Mandement du pre- 
mier Décembre 1 7 3 1. & Tannée fui* 
vante 1751. il dévoila dans un autre 
Mandement , Pimpoâure du fameux 
Miracle que Ton prétendoit avoir été 
opéré en la perfonne du fieur Le 
Doulx y & il défendit de rendre dinSe'- 
ment ou indireSement aucun culte re* 
Ugieux au prétendu Thaumaturge ; de 
célébrer ou faire célébrer des Meffes en 
fon honneur , de garder ou lire récrie 
intitulé : Vie de M. Paris , d'aucunt 
des trois Editions qui ont paru ; It 
tout fous peine d'excommunication^ 
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M. l*Archevêque de Paris , ( Vinti- 

mille , ) condamna aufG ces crois Vies 

le 5 0. Janvier 1752. comme contenant 

des Proportions rtfpiBivtmtnt fauffts^ 

fcandaUufts y injuritufts à t autorité 
du Saint Siège & de l'Eglife ; temi^ 

. raires , impies , favorifant les Hiriti^ 
queSf erronées, fchifmatiques & héréti^ 
ques. Défendit de Lii^ lefdits écrits , ou 
de les garder y fous peine d^excommu'^ 
nication ; déclara illégitime & illicite 

' le culte rendu au Sieur Paris y au pré" 

judice des Loix générales de PEglife y 
ou dtfdites défenfes. 

Piuiieurs Prélats en firent autant. 

' M. TEvêque de Marfeille , M. de 
Vaugirauld ,Evêque d'Angers, M. de 
Saint Albin , Archevêque de Cam« 
bray, &c. 

Par une Sentence de l'Officialité de 
Cambray , rendue le ij. Avril 173 }» 
il fut ordonné que les fragmtns des 
prétendues Reliques de François de 
Paris y Diacre y trouvées che[ un nom* 
mé Bofquet y avec quatre Images en 
papier y & un petit mémoire contenant 
râiregé de la v\e dudit Paris yferoient 

' lacérés & brûlés en Plate publique y 

par V Exécuteur de la Haute Jujiice > 
ce qui fut exécuté à Mons ^ iur la 
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Place ^ tnfuite d*4iutorifiuiott de la 
Cour 9 le 6. Mai xle ;U niêaie aimée. 

Ces mêmes Vies eurent le même fort 
à Rome. EHes y forent chargées des 
plus fortes qualificaûons , & coodamr 
' nées au feu. 

Voici les ivincipales TaHons-qui -ont 
attiré tant d'anathémesâir ce malheur- 
leux Ouvrage. ^ 

i^ L'oh}et ^ xes trois Libelles 
eft d'éloigner les Fidèles ^s Sacre* 
mens ; de leur iiilfirer la révolte .con- 
tre l- Eglife ; d'accréditer le Janfénif- 
me, & de fou-lever les ottarlles- 
contre leurs Pafteurs. 

1**. On ofe y avancer qui! peut fe 

Étire que tous les Eveques de TUni- 

vers , de concert avec le Pape , con>- 

battent la voix de TEglife , ou ce q«i 

cfl la même chofe , dit Vvhea de ces^ 

Edition yies, Ifa vok de l'Evangile & la Txadir 

f^ ^^^if' tion.©ans la même édition -de Bmxei- 

•e y p. 31 . les , page I ; i .On fait un 4nerM!e aii> 

Diacre Paris , d'avoir dénoncé la Biil- 

le au Concile <£c^iroénicpe , par des 

aéfces réitérés : de f avoir regatdée* 

ccMume un Décret qui avoit allumé la^ 

' Golc«>e-de Dieu , quiawofifoit descr- 

R 17c. '^^ > ^ Felâobemens , des fcandalas^ 

JtatfcUesi-q^'oii :9c f®UY0it y ifotffcrii€^ iàq^ w* 
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ftoncer à la Foi ; qu*H avoit va dans la 
Bulle Tapoilafie prédite par Saint 
Paul. 

j^. Paris prone PEglife fchifmati- 
que d'Utrecht , autsmc qu'il avilif Se 
qu'il décrédite celle de Jt C. Celle-ci 
lui paraiffoit telle <fue cent Sion y au* 
trefoîs remplît y riehe, maUreJft des» 
Nations ^ dans la gloire & dans 1% 
elat y & depuis dtjirtt , appauvrie , Chapi fp^ 
foulét aux pieds de tous les paffans,& 
enfin affervie à la tyrannie dtiabylone. Page i %^ 
Au contraire , les Réfugiés d^Utrecht BriuicUc* 
lui itoient infiniment chers. VEglife 
d^ Hollande toccupoii beaucoup. Il a* 
voit fait le projet de partir à pied pour 
aihrvifittri>etêe £giiji f fui lui étoit F. ie%^ 
infiniment ckere, H avoit une yinira- 
tian infinie pour Us IMufipes Confef- p; ^^^ ^ 
purs dtJ. C. qui sy t$9ient réfugiés. €y 

L'Auteur de la troifiéme vie ayan** 
ce cette étrs^nge -propeéitiDn , <}ue par 
fe moyen de la Bulle, on a établi le 
JUdaifme/»/^0i dants k SanSuaire ^ 
que VEglife chrititnfèt feduite par fe3 
propres Pafieurs a abandonne la vrahs: 
Jl(>i , 6» <fu*à Tirrùtaîion^Mia Synago^ 
pu , -e/fe petfécun U Sauveur ^ ft»* 
J^i/cipi^ y'& fait untprofiffion gui^^ 
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Edition de 40^ Qn aplaudit à Paris, pour avoir 
Bruxelles , tranfgreffé deux fois le précepte de la 
^* Communion Pafchaie. On dit qu'il 
avoic paiTé près de deux ans privé des 
Sacremens , & que fon inclination 
auroit été de poiifler cette privation 
julqu'à la mort. 

y. Ajoutons que dans difTérens 
écrits publiés par le Parti , au fujct de 
• la vie & des miracles de Paris , on 
trouva cette propofition impie , fean- 
daleufe & blafphêmatoire , que fi on 
avait examiné les miracles de J. C. 
comme on examine ceux qui font attri* 
hués à M. Paris ^ les Miracle^ de /. C. 
& la rifurreUion mime dis morts , 
n" auraient point tenu contre une pa^ 
reille critique. 

FIE de M. Pavillon Eve que d'A- 
let , nouvelle Edition , &c. A Utrecht^ 
\yyj. in 11. j. vol. 

VIE {Idée de la) & de Pefprit deU. 
Nicolas Choar4 de Bu^anvaly Evéqut 
& Comte de Beauvais. A Paris ^ cke[ 
François Barrois , 1717. in 11. pa- 
ges 317. 

. VIE (La ) de Godefroy Hermant 5 

. JPoiieur de la Maijpn & Société de Sor^. 

bonne , Chanoine de l*EgliJe de Beau- 

vais , par feu Adrien Baillet , &c, A 



VIE. VIE 109 

Amfterdam , chc[ Pierre Mortier 1 717, 
in II. pages ijp. 

FI È de M. de la Noe-Menardj Prê- 
tre du Diocife de Nantes ^ &c, avec 
PHifioire defon culte & les Relations 
des Miracles opérés à fon Tombeau. A 
Bruxelles j che[ Fanderagen ; ly ^4{. 
in 11, pages 138. 

Continuation des EJfais de Morale^ 
Tome 4. contenant la vie de M, Ni- 
cole y & i*Hifioire defes Ouvrages, A 
Luxembourg , cht:^^ André Chevalier , 
17 il. deux petits Tomes in 1 1 . 
.. F I E de M. Duguet y &c. 1741. 
Brochure in 11. pages $1. 

Toutes ces Vies ne rendent qu'à iU 
luflrer plufîeurs perfonnages attachés' 
au Janfénifme. On leur attribue au- 
tant de vertus que Ton peut , pour ac- 
créditer par cette induflrie , la mau- 
vaife caufe qu'ils ont eu le malheur de 
défendre. 

. M. Pavillon , Evêque d'Alet , & 
Bu[anval , Evêque de Beauvais , 
étoient deux des quatre Prélats qui re^ 
faferenc de (igner purement & fimple- 
ment le Formulaire , & qui trompè- 
rent Clément IX. à qui ils firent accroi- 
re qu'ils avoient (igné , fans diftinc- 
tion du fait & du droit. 
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M. Htrmant icok un Chanoine de 
Beauvais , livré au Parti. Il a fait le» 
Vies de Saint Chryfoftome , de Saint 
Athanafe & de Saint BaHle, lefquelle» 
ne font pas , à Tégard de la l^oârine, 
exemptes de foupçon. 

La Vie de M. La Not'Mtnard^tt* 
tre y Appellant , ne put paroître en 
171 8. avec Privilège, par ce qu'on 
cxigeoit des conditions que l'Auteur 
Jie voulut pas accepter. Elle n'a été pu* 
bliée qu'en 17 34. fens Privilège ni 
Approbation, & telle qu'elle eft for- 
tie des mains de Ton âuiacique AuteUr« 
Les Pages ij;. 156. 1 j7.3c fuivan- 
tes , font employées à célébrer l'appel 
du (leur de la Noë. ilfrttibU > dir-en , 
page 1-56. que M. la Na'é n*4iou rcPô^ 
nu dans et monde qtuf^uryfawc uu 
u fainu aiSion. Après cefa , on en-* 
treprend de lui faire iâire des Mira- 
cles. La SeAe , comme on Içait , 
cherche à multiplier fesThaumaiurges; 
mais inut-itement ; Paris eft tc^fwé : 
& fes petks CopîAes riront aucuit 
iuccès. 

Pour ce qui eu de la Vie de M. Ni- 
cole , elle eft de l*Abbé ?Gou jet ; & 
Tun & l'autre font affee connus par 
tout ce que nous «A avons dk, pour 
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i|u11 ne fok pas néeellatre de nous 
étendre ici fur ce qui les regarde. 

Nous avons de même eu fouvenr 
lieu de parler de M. Duguet , de fes 
Ouvrages , & de (on attachement à 
l'erreur. 

F'I JS S des Saints, tompoficsfur u 
qui nous eft reJH déplus authentique & 
de plus affuri dans leur Hiftaire , dif- 
pofée filon tordre des Calendriers & 
des Martyrologes, A Paris, cke^ Rou^ 
land , 1704. quatre Volumes in folio, 
par M. Bailler , Prêtre , ne le 15. 
Juin i<$49* dans le Village de la 
Neufville , Diocèfc deBeauvaîs , mort 
le II. Janvier 1706, 

1^ La Vie des Saints du fîeur 
Adrien Baillet > a été mife à l^Indice 
par un Décret de la facrée Congréga- 
tion du Concile de Trente. Elle a^té 
condamnée par M. TEvêque de Gap , 
qui en a défendu la leâtire , fous 
peine d'excommunication encourue 
par le fenl lait , dans fon Mandement 
du 4. Mars 17 1 1. Le Prélat y dit , 
page !:!• que^c Liyre , outre Us fin* 
timens de Janfinius , infpïre encore 
teux .de la prétendue réforme fiir un 
^rand nombre d^ articles ^ tant de Dog^ 
me ^uc de difcipiinc. 
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i\ Baillet eft d'ailleurs un Auteuf 
fufpefk & noté par la condamnation 
qu^a fait le Saint Siège de ion Livre 
de la dévotion à la Sainte Vierge. Voy. 
la Lettre D. au mot Dévotion. 

3 ^. Cette Vie des Saints n*efl donc 
pas un Livre qu'on puifle mettre entre 
les maiils des Fidèles. Elle eft moins 
propre à édifier ou à inftruire 3 qu'à 
faire doUter. Adulateur perpétuel des 
Auteurs t^roteftans ; il copie leurs Ou- 
vrages avec peu de difcernement ; fans 
fçavoir démêler le bon du mauvais , 
faute de Théologie , faute de précifion 
& de redlitude dansl'efprit ; il marche 
d'un pas aflez fur , tandis qu'il a pour 
guide les Bollandiftes , dans les Ou* 
vrages defquels il a puifé prefque tout 
ce qu'il a de bon. Hors de- là il chan- 
celle , il s'égare fou vent ^ il dit le pour 
, & le contre , & il s'enveloppe dans un 
dangereux pyrrhonifme. 

4°. On trouve dans cet Ouvrage un 

grand nombre de fautes groflières : 

Tome 4. comme quand il dit dans fon difcours 

p. lî. fc- fur la Quinquasc/îmc ^ en parlant de 

condc co- I, 1 j T • I / / •/• 

ionne, "aveugle de Jencho , que la gucrifon 

de cet aveugle fut le dernier miracle que 
J. C.fit de fon vivant • . . . // voulut 
donner cette derniire preuve dcfapuif 
fance divine. 
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Les autres écrits de cet Auteur 
fournifTent une infinité d'exemples de 
bévues aulTi énormes que celle là. 

FI E [La) des Ficrges , ou U de^ 
voir & Us obligations des Vierges 
Chrétiennes , par M* Girard de VUlt-* 
Thierry y Prêtre. Nouvelle Edition. A 
Paris y 172.J. pages 410. Approba* 
teur Bigres. 

' Cet Auteur eft le même qui a don* 
né au public le Livre intitulé : Le Che- 
min du Ciel , dont nous avons parlé 
ibus la Lettre C. & dans lequel nous 
avons fait apperçevoir plufieurs Pro- 
pofitions ouvertement JanJeniennes. 
Or , un principe fur, eft que lorfqu'un 
écrivain dans un de fes Ouvrages , a 
publié des erreurs , tout Livre fur lç$ 
matières de Religion qui porte fon 
nom , doit être fufped. 

Ce Girard de Ville-Thierry a Êiit 
auflVlavie des Juftes. 

VI ES intêrejfantes & édifiantes 
des Religieufes de Port^Royal & de 
plufieurs perfonnes qui leur etoient 
attachées , &c. in-douze ,1750. Tom. 
premier. 

Ce volume qui eft de 49$. pages , 
contient des Mémoires » des Lettres , 
iles rêveries de Religieufes^ avec millQ 
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erreurs & fkcuicés Janféniennes. Par 
exemple : page 2 $5. on fubiHtue à la 
Confeflion Sacramentelle , la Confef- 
fion/aki au Princs des Prêtres /. C« 
N. S. Confeflion commode , inventée 
f>ar les Calvinîftes page 3 9 1 . & fui- 
vantes. La Mère Marie-Magdelaine 
d'Angennes du Fargis , raconte deux 
de fes fonges ; qu'elle a vu Janfénius » 
qu'elle a caufé avec lui , &c Du 
reûe, ce ne fon^ qu'injures & invec- 
tives contre les Catholiques , & élo-* 
les exceflîfs de tous les fuppôts da , 

Parti. 

VINDICIJE Pr<zdeftinationis 
& GratiiBi 

Ce Livre eil en deux Tomes, 

Gilbert Mauguin ^ Confeiller du 
Roi y & Président en la Cour des Mon* 
noyés en eu Auteur. 

Cet Ouvrage eft fort loîié par le Mt- 
lûftre Calvinifte Samuel Defmarès ^ 
qui efpère en conféquence de la leâu- 
fe qu'il en a faite , que M. Mauguift 
])enfera bien^tôc comme lui fur la pré» 
fencecéeUe & fur la Grâce. . 
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VISIONNAIRES {Les) 

cVr féconde Parût des Lettres fur Vhi^ 

rijie imaginaire , contenant Us huit 

dernières, in- dix-huit ^^ Licge , che^ 

Adolphe Seyers , 1667. 

Ces huit Lettres ibnc de M. Nicole^ 

aînfi que nous l'avons dk à Partîcle^es 

Imaginaires. Nous nous contenterons 

ici de rapporter un trait de la réponfe 

que lui fit M» Racine. Pour vous, 

Âf; lui dit-il, aui entrez maintenant .^^^''^^^^ 

,. rî /• 7 Lettre de 

en lice contre Defmarets . . - • employé^ j^ ^ç^nç 4 

Pautoriti defaintAugujUn & de faine TAutear 

Bernard pour U déclarer Vifionnaire ; des Vifio»» 

Jtailiffei ^ tonnes règles pour nous ^aitcs^ 

aider à reconnoitre les fous ; nous 

notes enftrvirons en tems & lieu. 

Si M. Racine vivoîc encore, au- 
roit-il befoin de et» rhgles ( qu'il de* 
mandoit malignement ) pour décider 
il les ProphéteiTesr , les Q)nvuliion- 
naires , les Convolfîomiiftes , les Mé« 
langiftes, le Frère Auguftin, Vaillant^ 
Vlnvifiblt , la Rofaiie , &c. fi toui 
leurs Fartifansf 6c Proteâeurs font^ ou 
fie font pas > ées Fijionnaires & des 
Êmatiques. 

]ue Port- Royal, (bus prétexte de 
quelques écasts^d'une imagination trop 

y voulot Êûpe paâèr jil Ddftx>arew 
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pour un fou. Qu'auroit- il dit , fi ce 
même Defmarecs avoir fait la milliè- 
me partie des extravagances dont nouff 
fonunes témoin^ ? 

En vérité , les Janféniftes ayant 
pour Patriarche en France un S. Cy- 
ran ^ & ne ceflant encore aujourd'hui 
de donner au public les fcènes les plus 
ridicules y il leur fied mal de parler de 
fous & de Fijionnains^ 

UNITE, {U) la vifibilitiy 
Vautoriti de CEglife & Ut vérité rcTt" 
vtrfécs par la Confiitution Unigeni- 
t us y & par la manière dont clic a été 
reçue. A Amjlerdam , 1 7 1 j . in 8®. 
pages Z91. 

Quoique ce Livre foit d un Protef- 
tant , je lui donne place dans cet 
Ouvrage, parce qu'il eft comme les 
£crics des Janfénifles y contre la Bul- 
le , & parce qu'il a donné occafion à 
un Libelle Janfénien , intitulé : Lettre 
à M. Bafnagc , pour fervir de réponfi 
àfon Livre de V Unité , j&c. 

Ce Protefiant eft en effet M. BaC- 
nage , homme d'efprit qui écrivoit 
bien , qui avoit de la capacité ; mais 
qui écrivoit en Protefiant, & toujours 
&lon les principes de fa Sede. U fup- 
jpoie , par exemple ^ que la podrine 

de 
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ie la grâce efficace par elle-même , 
de la manière qu'elle eA enfeignée 
piir les Calvinifles , À par les Janfé- 
siAes f eSi un article de ioi. 

De là il conclut qu'il n'y a plus 
^'Uniti dans: rEgUfe» parce que le 
Pape & les Evêques parlent & pen- 
fenc d'une manière , & les Janféniiles 
de l'autre. Qu'il n'y a plus de viritt , 

Ïuifque le Chef des Paileurs » & les 
'afteurs ibnt dans l'erreur. Enfin que 
l'Eglife n'ejft plus vijibU , parce qu'on 
ne la reconnoît plus dans les Paileurs 
qui font des hérétiques ^ & qu'on ne 
peut s'affîlrer qu'elle foit 4ans le petit 
nombre des Evoques , qui fe font fé« 
parés des autres. Voilà des raifbnne* 
mens qui font bons pour Amiler* 
dam. 

Voici comme l'Auteur s'expritne 

far la voix p & le cri des Fidèles , 

en tant qu'elle eft oppofée à cçUe 

4es Fadeurs. Qutl contrafit , & qutt Page ic 

fcaniah , fi l*Eglife tfi réduiu à dês 

Laïques ^ fi us Laïques ont droit de 

sôppofer au Souverain Pontife , 6» 

aux Èvtques qui font les Mpofitaires 

dt la foi ! Qu^L renverfemcnt fi les 

Laïques ont aujourd'hui l'autorité dt 

Juger que la BulU eâ remplie de chofu 

Tome IF. "^ 



m8* uni/ UNX 
moj^mmfks , quLckôqsum la féiÇt> 
qui abolifftnt.lts dfoits dc-Diiu ! 
" lï f^ mocq^e-.dç'la^ violence- qaei 
N. . . . prétend • qu'ûn^ a> fak atiXt Eve* * 
quesf œ l'Aflemblée < de Pàri»^ llile 
fm eof divers endroks : tn$à%* veki* 
ce qu'il dît àr^ la < page^ 1 8; // fdfU^ 
din les ckojis comnu, elles ^/oMt c on^i 
n'a point .ruuà Paris /'autçritJ RêyaUj 
plus . dofnimuttt ,qulà Nicie^ Ainfiji-, 
Pj[>n ,jugeiid€.ï la i Chaire, de^ . vcniU par- 
Us apparences exiuieums . » il f4Ui ^ 
CQnclimiqwe VaffaÊMU.des quarante' 
Prélat opoif raifon , auffi^iem quc^ 
le ConetUt de. Nicét.^ &\qtteclejk'lâ^f 
la Ciair^'jdeivéfiii^ que^Je.puitnùm*^^ 
tre . des. JEiyeques:^ oppofans n*a pu ren^ . 
virfer 9 comme. Rnfiie . de Nicomédiùi 
4vec fis amis ne put le faire fiiU%.à 
Confiantin ; ouiMènJi:l\on^ veut que 
le R^h en dhilar.ant,fis inuntions^^ 
fait umexcÀS: d^tviùUnu > qui ta jâté:* 
fi'viJîhlet(ientlaMbert4. aux Prilats ^ 
q^ ils. ne pouvaient fcfoûtenin fans mi* . 
racU ^.on^pottrjxt.diri la même chofi^ 
de Cpnjlantin ÀMcéew 

Enfin il dit encore : Trouver Je^i^^ 
mçignage pe/pétnels de^la vériiedans^ 
un tris*petit nombre . d^Evêques oppom. 
fçns y 6r faire dipendr^xe tim9ignag%. 
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JSUuiffant dû artàints circM/latUes ^ 
^ui p€U¥€nt éife d0MUuJis'& ccmtf- - 
tiiS' ; tùmntt< Vi$^enc€-éé- Paut&riti'^ 
Royale 9 Vamou/¥ (U c4Hâiri$^Pfitais\ 
pour Us Jigniféf*^ la^ Aàâs» dâsaià-»* 
ires pour* un cêPtàm pàrii-^ & con^ « 
jtBmrer avec ceptii^dé çut Je petit ^ôrm 
ère n*a. ni tnUtemem » nipaffion^ ni 
intérêt ; cUfi fairt^ dépendre la ^vérité 
& le timoimdft^ dé- l^Egtifi^ de noS' 
<ènj43ures Ir de Pef^ dM^MAgmaMon 
des particuliers i 

On voit que l'anden PforeAaAC 
preflfe fort les^neayetffx Seâaîre? ; & 
qu'il leur fktt ici de» argument adéé^ - 
mirum^ auTqpiels itne^leuf-^ftguèrefl 
p'c^Iible dé répondre. 

USAGÉ (:Der^ dêspaffiànsi 
par le Pire Jean^Fratiçois Senauk ^ 
Prêtre de f Oratoire. A^ Paris , cke^ 
Ckrifiophie Journée f 1 6^0, 

Le Père Senauk infinuë dans pla« 
fieurs endroits de ion Livre , les' er- 
reurs de Baïus. Il enfeigne en termes 
. formels que toutes les œuvres des 
Payens font de% péchés , ôc que les 
aftions des pécheurs qui paroiflfenc 
tonnes font de nouveaux crimes. 

Il dit dans fa Préface : toutes les 
nHiottS que le pécheur faifoit fans 

K ïi 
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Faj^ftanjct dt la grâce , itoient jctU 

mmUlts ; àt fi nous croyons Augvf- 

M 3 fis bonnes œuvres itoîent des 

f4chis. Il manquêie au principe , ^ 

À la fin ; n* agitant pas par la grace^ 

il falloit qu'il agit par la concupij^ 

cence ; & étant pofféde par l* amour 

propre ^ il ne pouvoit point fi prom 

pojir d^fiutrt fin - que foUminie • . . , . 

Iljtfi d4 notre ame comme de la terre ; 

l^Mne, & Contre efi maudite depuis le 

péché : & comme celle-ci ne produif 

gu< des épines ', fi elle n^efi cultivée^ 

celU^là ne produit que des péchés , fi 

elle nUfi éclairée 4c quelque lumière 

fi^rnaturelU. » * • • Comme l* homme , 

dans réiat d*innounce , ne faifiit 

point ^aSiôr^s' ijui né fujfint inno* 

£epies , ainfi l*hqmme tombi n*en fait 

pl^s qui ne fiitnt déraifinnables & 

criminelles. . • • Quiconque n* agit pas 

par ce principe (refpritdeJefiw-Chxiû} 

itfi ffimintlp 
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USA GE {De r) dts Sacri^, 
Mins dt Pinittnct 6rM PEuchmnftit^ 
filon Us ftntinuns dts faims Pères , de 
l'Eglife y des Papes & des Conciles. 
A Paris , clu[ Defpre[ , 17 17. Ap- 
prouvé par M. De Gondrin en 1673. 
in 12. de 478. pages. 

L'Auteur employé le Chapitre 1 j^ 
tout entier à faire entendre qu'il 
faut différer l'abfolution jufqu'après 
raccompliflement de la pénitence. 
Selon la coutume des Rigoriftes , il 
met ce fentiment fur le compte des 
faints Pères. Ils ont cru ( dit - il , 
page 176. fans en apporter aucune 
preuve ) ils ont cru que ceux qui 
avoient fouillé la robe Manche de 
leur baptême par le péché mortel ^ 
ne dévoient point être réconciliés à 
VEglife par les Sacremens , qu^aprït 
^être purifiés par les exercices de la 
pénitence. Propofition indéfinie & 
illimitée , qui s'étend à tous les pé- 
nitens en toute occafion ^ & qui dcs- 
lors eft auiïî condamnable que U 
quatre - vingt -feptiéme de Quefnel : 
Cefi une conduite pleine de fagejfe , 
de lumière & de charité , de don^ 
^ ner aux âmes le tems de porter ayeç 

K ii; 
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^ humilUi y ^ dt fintir VUat du, fi^ 
chi y de demandtr Ctfprit de féni^ 
iencc & 4t contrition y & de . com^ 
mtnctr eu moins âjéuis/aire a la 

JufiicrdcDJêu ^y€mt ,fui,dt les ïïi^ 
soncilier^ 
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SUPPLEMENT 

AU 

DICTTONNAIRE 

DES LIVRES 
JANSÉNISTES. 

\ CHRÉTIEN {Le) Philofophe^ 
r^i prouve combUn font -certains & 
xonjormes aux lumières communes du 
honfens , Us premiers principes fur 
lef quels font fondées les vérités de fa 
Religion , & de la Morale de rEvan^ 
^le j ^ue le Siiint^Efprit a ^écrites 
p^rfa ^grace -dans le - cour du viritahU 
Xihritim. 

A Lyon , cAe^ la -veuve de Benoit 
Coral^r-uë Jkterciire,à r'Enfiigne de la 
ViBoire y i-joi. &c.in iz. pages éoS. 

Ceft ici un >a (Te^z; mauvais Chr écien, 
& un^us mauvais Philofôpbe , dohc 
le but eA de rprduver que pour ctte 
condamne & puni de Dieu , il n^^fi 
pas néceffaire qu^on foit libre d'une 
liberté exempte de néceflîtc. 

Les Articles IV. & V. ( depuis la 

K iiij 
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page 183, juGju'à la page 3831. ) font 
confacrés tout entiers à foûtenir cette 
hérétique DoAriBe renfermée , com« 
me on fçait , dans la troifiéme Propo- 
iition de Janfénius. 

Le Calomniateur qui a compofé 
cet Ouvrage avance , page 416, qu'il 
jzdes Dockurs qui ri ont pas rougi 
dt foûtenir à la honte de la nature 
humaine ^& au fcandale & a la face 
de toute [Eglifc , qu'on n^efi pas obli-- 
gé d^ aimer Dieu y ni au commence* 
ment qu^on a Vufage de raifon , rn 
dans le concours de fa vie ; 6* qut 
"Dieu par un excès de honte ne noui 
commande pas tant de F aimer j que de 
ne le pas haïr. 

Tel eft Tartifice des hérétiques de 
ce tems. Us ne rougiflent pas de dire 
que les Catholiques détruifent le 
grand précepte de Tamôur de Dieu ; 
la toute-puiUance du Créateur , &c. 
Or n*y eut-il dans un livre que cette 
feule impoâure ^ elle décèle la mé* 
chanceté de celui qui l'a compofé, 
& peut faire juger à coup sûr de quel- 
le efpèce eft fa Doôrine. 
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ÉLOGE Hifiorîqut dt M. Coufiou 
Vaine , &c. auquel on a joint des dtfm 
criptions raifonnUs dt quelques Ou-* 
vrages de Peinture & de Sculptum* 
A Paris I7J7. in ii« pages 180. 

On ne fe feroic pas attendu à trou* 
ver du Janfénifine dans TEioge d'un 
Sculpteur. Il y en a cependant dans 
celui de M. Coufiou , & la dofe en efl 
même aflez forte. C'eft dans les def" 
criptions raifonnées pages i6o.3c i6f. 

L'Auteur s'exprime ainfi : Dieu 
par la Loi faitfentir 4 Vhomme que 
fon caur efi de pierre , &c. Le Sau- 
veur apporte la Loi de Grâce • • • Cette 
Grâce arme Phomme j fon efficace lui 
donne des forces. C'eft dire que fous 
la. Loi de Moïfe on manquoit de 
forces fuiEfantes , & que dans la Loi 
nouvelle il n'y a que la Grâce efficace 
qui donne des forces^ 

Page 169. // ri y a point ^ dit-il, 
de Religion ou il' n*y a point d* amour 
pour J. C pour fa parole & pour fes 
fouffrances. Si cela eft vrai , il n*y a 
donc point de Religion dans quicon- 
que a le malheur d'être en état de 
péché mortel , puifqu'aflurément il 
n'y a point en lui d^ amour pour J. C 

.Cette Pxopoiiuon erronée atellemeoi: 
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plu à cet ignorant Théologien ^ qu'it 
'îsi répète mot pour mot a la page 
175. Mais de ^uoi s'avife un faifeur 
dde defcriptions , de Tàifonner fur le 
fond de la Religion ? Qiienefe bor- 
fieit-il à parler de Statues & de Ta^ 
JbleauXj^ de cifeauâc de couleurs l 

ff /« TOIRK aBrigée dt la der^ 

-mmrt ptrficutiott it Part-Royal yfui^ 

,Wtdt la- vie cdifiarut des Domcfiiquc£^ 

:dlt ctttc: Maifoik, Éutinon: iRjoyalù: 

1750^ in II* trois tomes. 

Voici encore une Hilloire de P. R^ 
«Les continuels gémiflemaens des Jan-- 
jeniûës fur la deûïruâbion de ce Mo-> 
^Baflère, montrent évidemment com<- 
iiÀen elle étoit néceâaice au bien ide: 
if EgUfe & de l'Etat^ 

Pourfair£ connoître jufqù'i quefi 
point de folie s'ett poircé l'Auteur de* 
cCettepéË^nte & ennuyeufe compila-- 
»on> je me opntemerai: de dire qu'aux 
pages 4©4. 4oy. & 406. du fécond^ 
tome, il- prétend que ladifàittdt nos^ 
jirnUts , la prifi de nos VilUs depuis ^ 
U Bataille de Ramilli ,, la> dejhlatiow 
de nos Campaffus par V excès juccejj^f 
du. froid ^du chaud , h dérangement' 

^des,fai£im ^ ^ F^^^ JeM:OPfeigfwm 
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j€ Dauphin , Je M. le Duc dt Êour^ 
:£Qgnc -y de Madame la Duchcjfe de 
Bourgogne & de leur y ils aîné ; que 
tous ces malheurs font arrivés en puni" 
tion de la derhiire perjecution quit 
Joiiffert Port- Roy al. 

On peuc juger par ce feul trait àt 
rextsavagance qui. règne dans tout 
l'OuvKige. 

HISTOIRE de M. Duhamel ^ 
jo If, .pages 1^98. 

L'Auteurde ce petit Ouvrage nous 

âiOfure p4ge r.. qu'il n'a ni le tems , rii 

Jes connoijfancts y ni Cefprit qu^il 

faudroit avoir. pour I0. relation qu'om 

lui demanda On peut le prendre ait 

mot fans craindre de fe trbmper , & 

,ajûutçr4ju'il .n'a 411 la droiture., ni la> 

feiunaiiflioa.à IXglife, néceflaircs pour 

fparler juïle d'un honxme ouvertement 

réfraâaire à fes loix,; comme le fut 

.M.^Dnbanaei^ . ^ . :. .> 
- . lliioicpara)nrmenfonge>.en difaht 
dïra«c^mept;f)agc .1.97. que le Pape a 
^ppr^Uvé la déclaration des. DoSeurs 
.dehouv-ain ^Àans laquelle ils ajfurent 
^qu^en -condamnant les cinq Propofi^ 
nons attribuées à Janfénius , Ikur 
Joumj£îon tu twnb^ que fur le droit t, 
r^ conteptant d^Un re/peSueuxJileni^ 
in ce qui regarde Icjait^. . 
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LETTRES à un Chanoim 
'Régulier ^ au fujet des Décrets fur l'a 
DoSrine , faits dans le Chapitre de 
Ï74J* '747. in II. pages rij. 

Le Chapitre Général de la Congré- 
gation des Chanoines Réguliers , tenu 
en 1745. exigea lafignature pure & 
fimple du Formulaire , 6* Inacceptation 
des Bulles Apojloliques dans la caufc 
de Janfenius & de Bains , 6* notamr 
ment de la Canjlitation Unigenicus» 
Ce Décret a depuis été renouvelle e» 
17 ji. dans la Lettre circulaire qu'à 
adrefle à toute fe Congrégation te 
Père Duchefne , fuccefFeur du Pèrr 
. Chambroy , Abbé de Sainte Gene- 
viève. 

Mais ce même Décret étoît crop^ 
contraire aux intérêts du Parti ^ 
pour ne pas exciter fes clameurs. Ub 
Anonyme a publié en 1747. les trois^ 
Lettres dont II s'agit ; oît il a compilé: 
tout ce fatras de faùfles raifons , de- 

Prétentions iniques, & de blafphêmes, 
ont les Ecrivains de ki Seéfê ont 
avant lui farci leurs Ouvrages. On y 
trouve par exemple , que recevoir ht 
^ConAitîition y c^ejl pécher contre Ia' 
Hfiice page 65. cèjlpébhtr contre U 
taifon pge 6 7^ c'ep f>kher canin /4 
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Religion, jpzge yi.c'efi s'engager à 
dire anathime à JX. pag. 71. c'èft, &c 
LETTRES de M. Bourfur^DoUeur 
de la Maifon & Soeieté de Sorbonne ^ 
furViridéfeBiHlite deTEglife dans ta 
tradition dp fa DoSrine , &- fur fort 
infaillibilité dans tes Jugemens qu*e[U 
porte concernant la foi 6* Us mœurs^. 
Contre la huitième Lettre PafioraU de 
M. Languet Archevéïiut de Sens. Ou^ 
vrage pofihume 17J0, m 4^ pag. 7^^ 
Le Sieur Bourfier avoic compofé 
i dit-on dans P Averti (Tement ; ces» 
deux lutitres pour défindre Clnfiruc^ 
iion Paflorak de M. de Stne^ fur 
PEgUfe. Ç*ett déjà' faire aflfèzcôn- 
fîoître combien ces Lettres font mau^ 
▼aifes, puifqu'elle» tendent à foûte- 
liir un Ouvrage pernicieux , foudroyé- 
dans un Concile , & pour lequel M.. 
deSenezaété flétri, & fufpendu dfe. 
toutes fes feoâions Epifcopales &. 
Sacerdotales. 

Un autre préfugé contre ces Lettres: 
eft le nom, cle leur Auteur , le Sieur 
Bourfier, Et en effet on y reconnoîerae 
cette main dangereufe , ce génie 
fourbe & captieux , cet homme d'er- 
reur , fi plein de fiel & d*audace , qui 

ncombaitu TEglifo paj? sont d'ficrit*^ 
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eà tout reipire rhéréfie & le £► 
natHme. 

MANDEMENT ^c Monfiigncur 
VEvêqut d^ AuxtrrCy,paur la .puàlûa-^ 
tion du JubiU de l'Année Sainte ^ 
in 4''. pages ij. 

M. de Caylus , Eyêque ^'Auxer- 
se ^ ( Tunique Evêque du inonde qui^ 
Ibit déclaré pour la Seâejaafénien» 
se ) a jugé à propos ^ie piblier k. 
Bulle du Jubilé. Peribnne néaa- 
moins ne la lui avoic adrefiee , ni^ 
le Pape y ni la Cour , ni les Agens. 
du Clergé. Mais ilétoit de fon inté- 
tel de ne paroitre pas .exclns d^ 
j;races accordées à cous les Enfans 
de PEgliTe. <^oijju'il n^aic plus cette 
;:glorieufe qualité , .il faut , ^felon le 
^flême Ja.nfénien , faire iUulionj^ 
& parler comme ii Toti tenoi&^iicore 
.à l'J^iTe Romaine -, .J^qu'à ce ^^^e^ 
des circonflànces plus f£^^0rab^.:pi^- 
.ne€tent4e lever, te inaj(^i|^> ^, de fe: 
. sévolter ouvertement» _ : - ! -: . ^ 
. Le Pap^y >dit M. d- Auxerre, :patge ï.. 
exhorte les E vécues , ^ même.- leur en-^ 
Joint de ^publier cente Bulle a^^^iéïï 
^%u' ils V auront: ttçui* 11. eflbon :à^ 

^jumsiSf^x kioyec. <^«fi:lle^adifi& s^ 
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Frélat fupprime quelques paroles de* 
Ja Bulle , qui auroienc montré trop 
•évidemmenc que cette exhortation &. 
:cec ordre ne le regardent nullement». 
Quels font en effet les Evêques que- 
le S. Père exhorte ^ 6c à qui il ordon»- 
.se de publier fa Bulle ?. Ce font ceux 
^ul font dans la Grâce & la Commu>- 
jiion du Siège ApoAolique: Epifco^ 
fos « . • Gratiam ^ Communioncrrv 
Sêdis ApùfioUcœ haUfUes - • • horta'^ 
-mur ^ roganms . . .... ^fis in/ungi^ 

^mus. Or M. d'Auxerre «ft-il dans la. 
^Grace & dans, la Communion dui 
S. Siège f Lui' , qui a fi fcandaleufe- 
ment appelle & féappellé des Déci^ 
.£ens dogmatiques les plus folemnd- 
'lement reçuësde toute l-Eglife. Lui ,, 
jdont tant d'Ouvrages ont été -chargés^ 
ji'ana&hêmes par les Souverains.Pon* 
«ifes. Lui ^qpi ne reçoit plus depuis* 
loqgiteaeis aucune, siar^ue de Con«- 
H^union de la part àt% Papes» Lui>, 
^i dans 'ks délires de fa 'révolte & 
^ns les excès de fbn -faAaeifme , n'ai 
pas craint d'enfeigner dans une Inf- 
tru£tion Paftocale ackeffée à tous les 
Fidèles de fon Biocèfe ^ au fl»je^dé' 
^quelques Ecries contre^ .les prétendus» 
jBBÔracl^ deSei^o^i; Qj^MJOfé^ 
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crets de Rome ne refpireju ni VEfprit^ 
ni la Charité y ni la Doctrine Apojto* 
liqut : Que les Auteurs de ces Décrets 
font des téméraires , qui fe portent à 
des excès intolérables : Que VEfprtt 
de la Cour de Rome ejl un Efprit de 
domination & de hauteur : Qu'elle a 
peu d'égards dans f es cenfnres pour ta 
vérité & ta jujlice. Que la Conjli^ 
• tution Unigenitus ejl un Décret fcan^ 
dateux , qui par ta plus lâche fiatte» 
rie 5 autcrrife des erreurs très-évidentes 
& tris - pernicieufes .• Que la Cour 
Romaine n* ejl plus tmichée ni dt fon 
propre honneur , ni de celui de VEglim 
fe y ni de f édification des fidèles , ni 
de leur falut De frmonftrueufes ex- 

Ereflîons , un langage fi digne de 
»uther , une conduite fi publique*- 
filent fchifmatique , tout cela ànnon»- 
ce-t-il un Evêqoe qui foit dans là 
Grâce & dans la Communion du S. 
Siège ? 

Aureftc, H faut bien s'attendre à 
trouver dans ce Mandement comme 
dans tous les autres Ecrits qui pôiH 
tent le nom de. M. de Caylus , tout 
le jargon de la Sede. Comme ce 
Prélat eft fort avancé en âge , on mec 
fane ^'on peut: im, exiilefice à proj^ 
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B tt*y a pas jufqu'aux permiffions cte 
manger des œufs , qui ne foient pour 
le Parti une occaHon précîeufe , qu*M 
ne laiiTe pas échapper , de débiter la 
Doârine , & de déchirer à belles 
dents tous ceux qui lui font oppoféi. 
C'efl que le tems approche , où il n'y 
aura plus de nom d'Evêque à mettre 
à la tête de leurs Ecrits. Il faut donc 
les multiplier à préfent , a&n qu'on 
puiffe fe foûtenir dans la fuite par 
des nombreufes citations du grand 
Caylus, 

MANIEMENT pour li JuHU 
dans l* exemption de Fecamp^en 17 $t^ 

Que les Janféniftes falTent peu de 
cas des Jubilés , c'eft une choie que 
perfonne n'ignore. Voyez là-deflu$ 
le Tome 5. de ce Diftionnaire p. i j j. 
vous y trouverez un te^re remarqua'- 
ble d'un Ecrivain de la Seâe. Quand 
en a dit ( Ce font fes termes } Quand 
on a dit que le Jubilé etoit un mot de 
trois Jyllabes , cUtoit peut-être la dé^. 
finition ta plus propre à donner une 
jufie idée de fa nature & de fa valeur^ 

Auffi la plupart de ces Novateurs 
n'ont-ils fait attention au Jubilé de la 
préfente année , que pour en décrier 
les Indulgences ^ en les rejj^réfentaM 
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dans leurs écrits , non comme uise^ 
remife des peines temporelles dues au 
péché ; mais comme une retaxatioa 
pricifiment tT une partie des peines ca^ 
noni^ues ^ lefquelles , comme l!oa 
fçait ne fubfiAenc plus depuis long- 
tems. 

Or , ce fyflême fur les Indulgences^ 
•tout faux qu'il eft > le Père Jojeph 
Lieppe ., Bénédiâin , Ta clairement 
«adopté dans k page 3. de Ton préten- 
du Mandement. 

, Ce Bachelier en Théologie f' car il 
fious. apprend qu'il Teft ) a jugé enco- 
reque 4e Jubilé pouvoitétce pour lui 
-une occaiion favorable de renouveller 
quelques;prQpofitions.profcrires.par la 
JBuUe. Il .a donc avancé (ans :pudeur 
/pages j. & 6 j les. pwncipes errimàs 
de Quefnel fur l'inutilité de la crainte. 
"C^efi y dit-il , à l* amour pénduntqicU 
ejl accordé de changer le (rCnir •..•// 
ny aque le changement d^-amour fui 
fajfele changémenedu cœur. Son Maî- 
tre avoit dit av^nt lui. iJL^a^craiftie 
n* arrête que Ja main ., vfr./e cieurefi 
livré au péché, ^ tant que l\amourde la 
jufiice ne le conduit point, ( PrGipoâ- 
tion 61.) 
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AVIS. 

ON croie communément que c*efl; 
connoître aÎTez les Janfénîftes , 
que de fçavoir le fyftême général de 
leur Dodrîne. On fe trompe. Il iaut 
examiner de plus près ces Novateurs, 
içs fuivre 4ans leurs excès les plus 
ojjtrés > dans leurs attentats les plus 
réypltans : Jl faut Içaypir jufqu'à quel 
point ils ont deshonnoré nQt;re faintp 
ïleligîon dans toutes iès parties^ 

C*eft pour donner au Lefteur une 
connoiflance fi utile , que nous réîî- 
îxiffons ici différens traits d'impiété 
4&; d'audace , qui font épars dans leurs 
livres , & que nous avons relevés dans 
ce Didionnaire. On Jugera paflà s'il 
fut jamais Sefte plus monôrueufe que 
celle-ci ; & fi c'eft à tort que Ton 
tcaite quelquefois fes principaux Ecri* 
vains , de Calviniftes , de Déiftes, 

d'Hommgs faus ReUgiout 
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Au refte ^ nous citerons fîdâement 
leurs Ecrits : nous rapporterons leurs 
propres termes , & nous indiquerons 
éxaftcment le tome & la page dû 
Diftionnaire , oh k tf ouvene les tex- 
tes , dont nous voulons * infpirièr une 
jùfté horreur. Ces^ textes odieux , 
nous lés rangerons félon Tordre des 
matières qui en font l'objet , Si nous 
en formerons les XXX. articles fui* 
vans. 

L D0 Dku. 

IL Sur JcfuS'Chrifiv 

Il L sur la iv^ohntiM J. €. difAuytr 

Us hommes i' 
IV; SUrics^MirAcUs*' 
V. Sur fAneicn'T^fiaxfun^^ 
VLSurVE^lJfi^ 
Vil: SunU ConéU dtTnfU<. 
NWhSur ItsCQndamnamns in gloto;- 

IX* Sm VEixçcmmmiçmioiu 



X. Sur CEucharîfiie. 
X I; Sur la Conftffion. 
XIL Sur la Confirmation» 

XIII. Sur UBàptimt. 

XIV. Sur U Sacerdoce^ 

XV. Sur la Grau fuffifantt. 

X V L Sur PinamiJJibilué de la Juf* 

tict. 

XVII. Sur la Rridcfiination & U 

Mppêbathn. 
XVïIÎ; Sun làMbtrtt. 

XI Xi. SurtiHommii 

X X^ C<>ntre les ionruâ Mœurr. 
XXt, Sûr/ la lc3un dé l\Ecriturt 
Sainte» 

XXII. Sur l^a Sainte Vierge, 

XXIII. Sur Us Fitux de Religion , U 

Carême & les Saints. 

XXIV. Sur Us Indulgences, 

XXV. Sur Us Images. 
^Vi Sur la Conptutior^p 
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XXVIL SurU Ta,,. 
XXVIIt Sur l'AuloriliSpifccpaU. 
XXIX. Sari, Roi. 
XXX Sur ta toUraace dt teuus ta 
Retifiorts. 
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î. 

De Diea. 

^ JO 1^ iou pas ftul jnil. Première 
. '*-'nic^-f' tf vtf /If /<î crÀï- leçon, 
/ioiw ^// monde ; il vi- {DiSienhairCp 
voit dans la facréc* T. 4. p. -87.} 
Compagnit des trois 
Perfonnes Divines^ le 
Père , le Fils y & le 
Saint-Efprit. 

( C'eft Si. Cyran 
<]ui parle ainH; & qui 
fuppoTe^ comti^e on 
^oic , quatre Perfon^ 
nés dans la Sainte 
Trinité. ) 

Le même Ecri-^ Lettre de Se 

vain dît à M d*An- Cyran à Ar- 

dilly, qu'il eft uni nauld d'An- 

én^ec le fiïre & la dilly , du z y. 

fyiur en Dieu ... ne Sepcem. 1610^ 

faifant qu^u/if mime datée de JPoîi* 



\ 
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chofc f & exprimant tiers , & rap- 

le myjlirt dt la Sain^' portée par St 

le Trinitc. ( Quelle Sorlin dans la 

indécence de compa- troinéme par* 

rer cet adorable myf tie de fa répon* 

tère à Tunion de deux fe à TApologie 

hommes & d'une de P. R. p. 14. 
Religieufe P quelque La minute 

Chrétienne que l'on de cette Lettre 

iuppofe cette union. ) fut (aifie avec 

les autres pa- 



Il dit dans le même 
endroit , que la Reli- 
gion n*ejl rien qu'une 
Confrairie de gens vi- 
vans & mourans en- 
fembU. Expreffion 
d'un vrai Déïfte.Dans 
toutes les Religions , 
ceux qui les profèt- 
fent vivent & meurent 
enfemble. Toutes les 
Religions font donc 
de niveau avec la Re- 
ligion Chrétienne. 

Autres expreffions 
fi>uverainement indé« 
jcentes. 



piers de 
Cyran. 



St. 



Le P. de^ 
Glugny , de 
rOratoire. 



He'rÉ'T IQUE^ 24J' 
Jlprès que Dieu a La Dévotion 

eomme attrape une des Pécheurs 

4ime ; • . // change pénitens. 

Mentét de conduite Préface &p,. 

& devient tout crutL 45- ( Dict, T. i . 
Tout u que Dieu p. 41*. ) 

fait dans la conduite 

intérieure des âmes. . . 

n\Jl que p^ur nous 

faire perdre l'ejj^ fir . \ 

la raifon. ' ,\ 7, . 

Sur Jefus - C^ift. 

L'unité de Vtrfotim Le Doâeub 
nts m lefns-Çhrift , Boileau. La 
fMt U ,D,aàrint du ContHtioii. ùé- 
Con4U d'Ephèfe. oeffaiiie , &c 

Ceft ce que éàfcit p. p». 
Neftorius , umtattm ( DiS.Tom. i, 
ptr/onamm, . . ^, 34^. ) 
- . F omatae iMirle.^us ■•,,•, 
ckiremept. ... Tiadoaioa 

StiPmt, dit-il, des Homéiiet 
^ttfitaiM Its JkîJ*, àà S. ChryC 
«n métrant qu'il y * p. « 70, > 
^<«* F*rfmiHs. «X ^C ^iâf. r, Pt 
Jtfus-Cbn^ /.1J7.). :» 

IL ^ 



\ 
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Se. Faul confond 
au£i A^arce/ 6* Us 
autres , en mantranp 

que les, deuçç Perfon- Tradudion 

ni^s qui font en J, C*. . des Homélies 

font fiibfijtantes p<it de S. ChryH 

elles-mêmes , & fépa» p. 1 70. 

ries entre-elles. (1)13. T, n,. 

Cejl non-feulen^ent p.Zjj») 

J,C.mais jDieumém4 
qulVa dit, 

(rî'eft-cepas nier 
la Divinité de Jefus- 
Chrift ? ) . . 

Jefus • Ckrifi éfi Lettres de St. 
maintenant tout égal Cyran. Lettre 
àfotkiPèrêJ 7 1 . p. j ^ 8 . 

• i i'Piâ. T. %; 

Llt-^t-il jamais été/'.j^S. J 
cojBn^e .homme ? & 
comme Dieu ne l*a- 1- 
il pas toujours été P 

Jefus^ÇhrïfidèliHra Le Toumeuy^ 
s'il prier oit fon J?^/r^ Année Clité- 
de U\ dîfpenfer de tienne^ tom; 14-' 
mourir.]] * ^ ^ p^jpé.Evang. 
^Peutiêtrjt mime qu'il du Sâm. dse la 
lui fit cette prière i Sem.de laPaft 
(Wtf/i iLfe corrigea f^on ^1^. 6. 
0HÛi'tçe.' i,i^ ( J?i3.T. U 



H éé.ÉTï<St^É. i45 
hfiis^ ChrUl tCa ht Nicole ïnftr. 
frétu parfait qu^a- fnrlesSacr.t.l, 
pris la réfurreHion. Inftr. 8. char. 
( Ainfî J. C. quand Rép, à la qua- 
il «Immola fur la triéme demari- 
Croix , n'étoit qu*un de. 
Prêtre imparfait, ) 

i 

III. 

Sur la volonté 6e J. C 
de (àuver les hommes. 

* 

/. C. n ^tfipas plus Janfenius, f . 3 . 
mort pour Ufalui de de Gr. Chr. 
ceux qui nt font pas \. j. cap. xi\ 
élus , que pour h fa- p. 166. col. x. 
lut du l/iabU, ' Ljttcra JE. 

( Dta. f. f. 

• f- 130.) 
C ejt une inttrprc* 

tation Pélagitnnc , Gerberon. 

de dire , quHl n'y a Jufte difcerne^ 

aucun homme que menr. 

Dieu ^ entant qu'il ( Dict, T, I; 

e^ en foi , ne veuille p, 444. ) 

Jauver , donnant 

pour cela à tous les 

hommes 9 fans excep* 

tion d*aucuny la Gra^ . 

, cefuffifame. L iij 



J 
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Chrijlc Rciemftor 
omnium eft ainû tra- ( I^iS.^ T. %^ 
duicdans trois àiSè- p. I75k) 
rens endroks des 
jHeures de Port^ 

Royal, 

Jcfus égal au Pèn , 
& le mimt tn fubf^ 
tanci, 

Ott 

Ji/tts Divin Sau- 
ffcuf, clair FUmbtaU: /i. ... : L 
des FidiUs, 

ou •• *^ <.'■.-* * ■' - ' . * 

Dieu qui e^es/di^W .. 
fuenousfqmm^s. 

Redemfti)r,& Bdê?- « 

iium eft tM4uit par . 
ces mots : 

Sauveur notre uni' 
que fupport. 

Il efi inconteflahlt Mifôif de tas 
que Di4u ne veut pas Piété , p. 1x7.^ 
Jauver tous Us hûm- ( Di3, T^ j». 
mes; /^, 115.). 



%P. 
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IV. 

Sur les Miracles. 

On fait un paralle- Eflai à'uu 
le impie entre les Parallèle du 
Miracles de J. C âc tems de J.C & 
ceux du Diacre Paris, des nocres, &c^ 

( Dia. T. 1. 

Vincnduliti expli- 
quera déformais tous 
Us Miracles de J. C. ( DiS. T. j, 
par Us mêmes princi- /. 1 5 6,6* 1/7.) 
pes ( par leiqueU on 
explique ceux dePâ* 
fis. J Li jeune hom* 
me de Ndim & la filU 
de Jairc etoune en 
Jyncope. €elle de La- 
zare ejl plus forte & 
plus opiniâtre : on en 
trouve des exemples. 
Jefus de Nazareth ^ 
très -habile Phyjicien^ 
connoît la caufe de 
cette mort apparente ^ 
y applique Jubitement 
leremidc. Ainjiilles 
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tira it Uur fommtil 
léthargique : Non 
mortua eit puella ; 
fed dormit. Foiià le 
myjlirt d*un intrt* 
duU. Telles font ks 
propres paroles de 
l'Auteur àt% NN. 
£E. du 24. Décesn« 
17)1. Uconfencque 
les . incrédules ne 
croyant pas aux mi- 
racles de J. C. fi on 
ne croit ms aux mi- 
racles de râris. 

M. de Montgcron Vérité des mî- 
a0ure qu'une jeune racles ^^ T. }• 
Convulfionnaire fe p» 401. 
nourrifibit d'excré- ( Vicl, T. 4* 
ments , lefquels fe p. 1 90. ) 
changeoient en lait 
véritable , qu'elle 
rendoit fur le champ 
par la bouche > & il 
ofe comparer ce *pré- 
tendu miracle au 
changement d'eau en 
vin fait aux noces de 
Gana. 



V. 

Sur TAncicn Tcftamenr. 

V Ancien Te fia" Janfenius, I. 

mené n*étoie qu'une i. c. 8. & 1. 3, 

grande Comédie. de grat. Chr. 

C.6. 

Les Jujles qui W- Inâruâionv 

voient avant J. C.. .• Pratiques &. 

n*étoientque des Juf- Prières, p. 142.^ 

tes en peinture. {DiB, T. z. 

Dieu n^itoit . oc- p, ^t^.) 

cupé qu*â commander Ibid.p. 104^. 
41UX Juifs , fans fe 

charger en aucune fa^' ' 

çon de leur faciliter ] 
r exécution defes or- 
dres: 

Dieu avoit donné Hermant The». 

r ancienne Loi aux ks , &c. . 

Juifs pour Us porter { DiS. T. 4. 

au péché. p.ioi,) . 

VL 



Sur TEglife. 



// n^y a plus d*E^ Saint Cyran. 
^ glife depuis cinq ou , ( Di3. T. i • 
Jix cens ans. p. 139.) 

Lv 
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C'cji aujourd'hui Arnauld. Fré*- 
U ttms de fort altéra- quenre Com- 
ilon , dtfa vicilUffi , munion, p. 1 07. 
de fa défaillance & de de la Préf. 
fin couchant.. C-Oi^. T. t. 

p. 168. ) 
VEglife m peut Difquifitio de 
gas décider infaillible' mente Domini!: 
ment que la faine Steyaert , p. j .. 
DoBrint efi contenue: {DiS. T. i*. 
dans quelque Canon g. 47 Q* ). 
d*un Concile Œcume^ 
nique y par exemple ^ 
4» Concile de Trente.. 

Les pécheurs ne font Médit, dfe 
plus de TEglife. Car BoflTuet , T* j^ 
q^ui renonce à laCha^ p. 509. 
rite renonce à, la foi , ( J9 i3. T. } v. 
abjure le Chrifiianif p. 4&i ) 
mt , fonda VEglifex. 

VEglife Chrétienne Vie de Paris;. 
féduiie par f es propres ( DiB. T. 4,\ 
Pafleurs a abandonné p. 207. ), 
la vraie foi , & à Pi* 
mitation de la Syna- 
gogue , elle perfécutc: 
le Sauveur & fis Difi 
ciples & fait une pro^- 
fejfion publique . duè 
Sag^nifm^», 



VII. 
Sur le Concile de Trente. 

Ne meparlc^point S. Cyran. 
ic et Concile , cUtoit ( Dicl. T. r^ 
un Concile du Papt p, 179. ) 
& des Scholajliques j. 
où il ny avoit qut 
brigue^ & que caba- 
ks. 

Voilà une décilîon L* Auteur Je 
bienfenfie \ auj/i efi^ F Avocat du^ 
elle du Concile de Diable,p. 107.. 
Trente.^ du i. tome. 

{Dict.T.i.. 

life peut faire, qu *un Eclaircifle- 
Concile même général^ ment de plu— 
oublie r ancienne Dif- fleurs difficul- 
$ipline & Vefprit pri' tés,&c. p.45 ï- 
mit{if de PEglife fur &4;i. 
quelque point partie . ( DiB. T. 1^.- 
ciilitr & s'en écarte i./^,4*) 
dans la pratique^ 

Le Concile de Tren- 
te ^ «^ autorifarii à' 
fidre l'Office Divin 
dans une langue non' 
tttundui du ptupU ,■ 
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a agi d'une manière 
contraire au premier 
ejpri$ de VEglife. 

VIIL 

Sur les Condamnations 
in 2lobo. 

Elles font contraires Qne/hel Dî'- 
À l^ufage des fuccef- vers^ abus fit 
feurs des Apôtres > nullités du Dé- 
peu dignes de la ma* Cret de Rome 
jejlé de PEpoufe du ÔCc. p. jj. 
Sauveur , éloignées (Did.T. r^ 
de fon efprit y peu p. 23.) 
propres à édifier 6* à 
infiruire les fidèles , 
propres au contraire à 
les induire en erreur y ^ 

'&c. 

Ces fortes de Juge^ Confultatioh 
mens ne foru qu'un des/o. 
Joug honteux , qui ne ( DiS. T. r, 
préfente que ténèbres P\ \^^.) ' 
& que confufion, ^ 



IX. 

Sur TExcommunication. 

V excommunication Projet de re- 

H^efiautrc chofi qtium marques à M. 

txpulfiùn de CEgUfc de Nantes,par 

à r extérieur. gc 61. 

V ex communication { Di£l. T. j, 

encourue par le feul p. 314. ) 
fait y ejl une pure 

chimère,, , , un phan» ' 
tome inJoutenabU. 

Sur l'Euchariftie. 

Sans altérer einté- Dupin.Let- 
grité du dogme , on t/e à l*Arclx 
peut ne plus parler de Cantorbe- 
de tranfubjlantiation ry. 
dans le Sacrement de (DiH. T. i . 
VEucharifiie. p, j^^. j/,^ 

Selon le P. LeCou«4, ( DiS.T. j. 
rayer , Appellant , le /». ai 1. 48^. 
facrifice de la Mefle &Juiy. ) 
fCtfi ^ue figuratif & . ' 
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commémoratif fans au- 
cune immolation ré- 
eUe,& rEuchariftie eft. 
chez les Anglois tout 
ce qu'elle eft dans l'E? 
glile Romaine^ 

La préfencc corpo- Le Cour- 
fcUe de J. C. dans rayer. Rela- 
IfEuchariftie cjl une- tion hiftori^* 
Mmirc. -que. 

( Dict. T. 3 . 

p. 45'.) 
Comme PEucKarif- Arnauld. Fré- 

ùt tjl la même viande quente Com* 

que celle qui fe mange munion^ p^g^ 

dans le Ciel. . . • Il n'y 68 o. 

a autre différence entre ( 23^5. T. i^ 

ceux qui la mangent p. tJo.\ 

ici' bas & les bienheu- 
reux ^ qt^aïuant qu'il 

y en a entre la foi 6< 

la claire viJioTt de 

Dieu. Ceft dire qu*on 

se mange cette viande 

iù^bas que par là foi ^ 

comme dans l^gfBiel 

eti ne la^ mangé que 

par la vijîon biatifi'- 

que. 
JL la. Megejtppf* DomMbrai. 



fi'dc véritablement & linication de- 
jadon uluUlà mémt J. C. p. ^87. 
qut If s Anges adorent { 2)i2. T. i . 
dans le Ciel ;^mais je p* zo^;. ) 
«^ le poffédc que par 
la foi. 

Nous mangeons ici Floriot. Mo- 
Ic Corps de J. C. par raie du Paurt 
la foi y en. attendant ( DiS. T, 3. 
que nous f oyons piei- p. i j 7. ) 
nemenp ra]fa£us de 
lui yen k voyant dans 
U Cul à face decou^ 
luru. 

A V Elévation- de M. de Sacic. 
CHofiie , il faut dire: Heures de P.R.. 
Je vous adore au Ju- ( Z)/2» IT i ., 
gemtnt général ^ & à p, 109. Item' 
la droite du Père T. x.p. 178,)- 
Eternel. 

Il faut éloigner de Amauld. Fré- 
là Communion ceux quence Com« 
qui n^ ont pas encore munion^i.part^ 
£ amour divin pur & ch. 4. p, 14. 
Jflnsmélangci ( DiS. T. iv. 

P^^lh ) 

- Item. Treuvé.. 

Le Direâeuft- 

Spirituel pour»j 

•ceux qui a'eB| 

ont goînt,. 
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( Dia. T. I, 

Les Pins dtman^ Treové. ibi- 

dotent aux Fidilcs une dem. 
pureté prefque aujji Entretien fur 

grande pour ajjijler à le devoir Paf* 

la Meffe , que pour chai , p. 4. 

communier. ( DiS, T. 2. 

p. ;2. ) 

C'efi le Pttin des Entretiens 
Anges ; il faut être avec J.C. dans 
Ange pour en man^ le Saint Sacre- 



ment , p. 3J 



Vexcis de libéra- 
lité dont J. C. ufe en- 
vers nous dans ce Sa- 
crement 5 noits impo* 
fe Vobligation defur^ 
pajfer les. Anges & 
les Archanges^ en ver- 
tu & en fainteté. 

U homme efi dans 
Vobligation de s'éle* 
. ver par réminen^de 
fa vertu & defafain» 
teté au^deffus, des ef 
pries bienheureux. 
*. Jiegardei comme 



(ma. 



T. i; 



Ibidem. 



Bbid. 



Confeîl dtt Sr. 



He're't I c^û'e. isf 

dtsUntationsU difir delaPorte^aux 

qut vous av^i £ap- Religieufes de 

prochcr des Sacre* Cafteliane. 

mens. ( Di3. T. i. 

/. 4*4.) 
CeU^ qui fine pi^ 

cheurs ne peuvent Lettres de 

trouver ailleurs ( que St Cyran,T.i. 

dans PEuchariiliè^ la Lettre 5 }. 

rimiffion de leurs pé^ P» j^?* 

thés, 

^ ( C'eft rendre inuti- 
le & vouloir abolir la 
ConfedioJi. ) 

XL 

Sur la Confeffion ôc k P^ 

nitcncc. 

Les j4vis aux Fidé- ( Di3. T. i. 
les de Paris , éloig- p, ij8, ) 
lient non* feulement 
des Confefleurs. fou- 
rnis à la Conflitutton, 
mais de la Confe0ion 
même. 

Sans altérer Vinti- J3upin. Lettre 
grité du Dogme ^ on ^ \ Afch. de 
jfeut abolir la Confif- Cantorbery» 
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fion auricidain. (DiSt T. i, 

p.^^l.) 
VEglife ne tUni 

poimpaur un ufage , Arnauld , 

mais pour un abus la Pré£ice de la 

coutume moderne en Fréq, Commu- 

ce qui regarde Cad- nion , p* 67. 

minijlration du Sa- ( JDiS. T, j, 

crcment de Pénitence , p, 2.7 j, ) 

encore que cette prati^ 

quefoit foùtenuipaf 

V autorité de plujUurSy 

& confirmée par une 

longue fuite d* années. 

A un Pécheur^ rien Le Père de 

ne doit être plus ai- Clugny de 

mahUt que k poids du l'Oratoire. 

féché , ^efi le bien- La Dévotion 

heureux poids dupé- des Pécheurs 

ché. pénicens. 

( Dia. T. K 

/. 418. ) 

Ilfemble qu^ r En- 
fant Prodigue en fut Ibidem* 
trop tôt quitte. Le 
droit du jeu & lajuf 
tice vouloit qu*il de- 
meurât au moins pen- 
dant quelque - tems^ 



^jiiU de la tnaifpn de 
fon Pin. 

Iljklloit U laijftr 
un peu avec fis pour* 
ctaux enfonct dans 
leurs ordures y & U 
.bon de P affaire auroit 
^té de Vy unir noyé 
Ji long-tems ^ que 
crevant d'infeSion > 
il en conçût un di'^ 
goût éternel, 

C'eil ainfi qu'on 
Jblâme arec impîécé 
la conduite du rère 
de ÇamUle , c'eM- 
dire f. la conduite de 
Dieu. " • 

Les pécheurs, de-' 
mandent trop f quand Ibidetti^ 
ils demandent pardon 
à Dieu. Ils doivent 
porter au moins quel'- 
que'tems , par dif-^ 
poRtion intérieure , 
la grande peine qui ejt 
dm au péché , qui eJt 
de ne recevoir jamais 
U pardon. 
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Vufagc de la PJni- Entretien (ttt 
tencc doit être tris- le devoir FaC> 
rare. cal. p. 7. 

\Dia.T.i.\ 

Ceux qui vont à - Exercices cIh 

Jèfusfe plaindre , Pénitent , &c. 
Sentent leurs maux p^ 478. 

fuir à fa voix 9 ( DiB. T. »# 

Mais que la rechute efi p. X09.) 

à craindre ! - - 
Il n'en guent aucun 

deux fois» 

Saint Augujiin ne Auna f<^ 
s^ejl Jamais confejfi dina fuffofa , 
de fes péchés. p. 46. 

(Dis. r.a.. 
p. 156. ) 
On défie quiconque , 
de pouvoir prouver Ibidem^ 
qu* aucun des Saints 
pères ait jamais reçu 
le Sacrement de Pé^ 
nitence. 

Conjidére^que l^E^ Treiivé;Int 
glife dans les premiers truftion fur les 
Jîécles naccordoit la difpo lirions 
Grâce de la réconcl- qu^on doitap» 
liation pour les péchés porter au Sa» 
mortels ^qu* une feule crement de Pé- 
fi>is. lûtence & 



k 



d'Eucharlilie , 
Ch. 7, p. 7j. 

de l^Edition de 

1637. &p.4J. 
de l'Edition de 

1734. 

( ma. T. t, 

P' JÎ3-) 
Dans U Sa^nmcnt Prières da 

d^ Piniunct Ujuffit matin |Sc du 

4c fi confrfftr coupa- foir , p. 17. 

bUs pour 4trp inno* ( DiB. T. 5 • 

uns, p. 2^1. ) 

Sommes- nous privés 

de U Confeffion , De la priva* 

puifque nous pouvons tion du Sacrç- 

toujours nous confefi ment de Péni- 

fir à J. C. qui eR Af tence. 

Grand- Prêtre , & qui ( DiS. T. }• 

x^e peut jamais nous p. 309» } 

manquer p • • Ji nous 

nous étions fiuvent 

confijfés à /. C. nous 

ne trouverions pas 

fort e:çtraordinaire d(t 

nous voir réduits À 

uttefiule confijjion ^ 

qui eftji confi>Uinte & 

Ji Jtfficace . . . vous 

j^e dire^ un f^aîfucn^ 
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nous donnera point 
Vabfolution. Il tfi 
^rai ; mais /. G me 
la donnera y & jeje* 
ferai abfous. 

Il ne faut^ pas fe Règles Chré- 
€onfefer les jours de tiennes,p, 146. 
^^'^«^ (Dia.T.i. 

P^ 4^50 
$Ji l'EgUfe , ni au* DeSaci.. Ré- 

€un Théologien , n'a ponfe au Père 
jamais die que U Yvcs,Capuein. 
Confeffion fut un Sa- p. 61. 
^rement. (Dia.T.j. 

p, 463, ) 
. Le refus feul qj^on 

fait d^admettm U Pr- Hamon,. 
nitent à lu Coafeffii^n, . Traités dô Ke^ 
ffi èapàhU de U la* ^^^ 
ver. Ilya^um douhU ^ jym^ T. 4. 
mérite à ne point fi p^ \tQ. ) 
tonfejfer , quand c*efi 
pour Dieu qu'on nie . . , 

Je confejfe pas : eut 
je ne doute pas -^uil 
rty en ait un caztU" 
pie àfe priver d^ cet 
avantage. . • ie feul 
refus du Sacrement. dt . . 
Pénitence pourrak u\.--\' . ^ 
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fuffirt pour des Mar* 
^yrs y cela fuffiroit 
quand menu je rfau^ 
rois pas tti baptifi. 

La privation des Idem. IbicL 
Sacrtmtns ejl pour- 
nous une ConfeJJion 
plus puijjanu que 
celle dont on entrc^ 
prend de nous priver^ 

Les hommes nous Idem. p. I7i, 
refufent Cahfolution.. 
confejfons - nous à 
Dieu. 

Il arrive fouvent 
que la Confeffion qu*» 
on fait à Dieu dans 
ramertume de fon 
ame , efi plus avanta» 
geufe que celle qu*" 
on fait aux Prêtres. 
La confiance qu^on a 
dans la Confeffion 
facramtntelle^aitqu^^ 
.on 'gémit moins dans 
la prefence de Dieu. 

Nous pouvons nous Idem. p. 9J# 
confejfer à Dieufeul^ 
qui ejl le GrandrPre^ 
tre. Son confejffioftal 



24^4 CO&PS DE DOCTULINE 
ifi notre caur ; ctfir 
là qu^il tnund la 
Confcjfion de nosfaW' 
us. 

Cofifeffons^nous À Idem, p. 98, 
nos frères ( aux Lai- ( jyig^ j ^^ 
ques ) puifjue nous p^ ^^^^ ^ 
ne pouvons plus nous 
confeffer à nos Pires^ 
Il mefemble quejefe^ 
rois aujp, îong^ums 
que vous fans aller à 
confeffe ; pourvu que 
je connuffe une per^ 
fonne qui fût k T^itu^ 
& qui voulut bien me 
donner confeiL 

XII. 

Sur la Confirmation. 

Combien de Chré* De la Contrî- 
tiens , qui ont tous tion,p. 540. 
les Sacreçuns , & qui ( £>i3^ T. i » 
ont eu la remijffion de p^ ^ 4^, 
hurs fautes par h 
Baptême & la Pcni^ 
tence , périffent - ils 
fay^e de la Confirma'* 



^bn que les Evéques 
nigligtns ne leurad^ 
minifirent pas ! 

XIII. 

Sur fe Baptême^ 

. Dans une Tbèfc 
foûtenuë à Bayeux en 
1704. onlaifle indé- {DiB.T.^ 
eis fi ces paroles \Je p. 107. ) 
te bapdftyiom nçeef- 
faires pour la validité 
du Baptême ., & 4*on 
panche à croire qu*el. . 
les n'y ibnt pas elfen* . 
4ielles. 

XIV. 
Sur le Sacerdoce 

■ 

On ufft d'être iPrê^ S. Cyran. Pô- 

^re par un foui pechi triis Aurelius 

mortel commis contre vindic. p. j i p, 

la chafiué. ( Dm^ j, ,] 

p. i}6. ) . 
: €/n Eyrque qui fo 

'^tmetdefo)nrEvéchi^. Idem* 
Xonu IF. M 
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n\ft plus reconnu ( Di3. T^ti 
dans VEglifc comme p. I58«) 
Eyéquc. C'ejl comme 
s* il ne Pavoit jamais 
tu. 

On peut permettre Dupin, Lettre 
le mariage des Prêtres i à TArch. de 
anéantir les Faux de Cantorbery. 
Religion. ( Di9. T. i. 

/. 19 t. Item. . 

T. i.p. 3^'0 
Les Laïques font Heures dé-» 
Prêtres. Je veux en- iiée& à la No* 
undre & dire cette blefle»p. )$• 
MeJ/e pour les mimes ( ina. T. a • 
finSf&c. /. 174» ) 

Puifque votre Prê- 
tre wf apprend y 6 mon 
Dieu , que je fuis Ibid, 
Prêtre avec lui par 
ma régénération , je 
me joins à lui % ou 
plutôt à J. C. qui 
nous a fait part de 
fon Sacerdoce éternel^ 
pour vous prier de re^ 
cevoir notre facrifice. 

Cefl à l'Eglifi de Lettres de S, 
corriger & de retran-^ Cyran , Lettre 
cher les Prêtres ^.& 93. 



kâàrs ils ne font plus ( Di3^ T. !• 

frétrts. p^ 398. ) 

Ctft à toute la mul- ' Mandemeat 

titudt que J.Ca dit : de Bayeux du 

^t ([Ut vous lUrcifur xj.Janv.1712, 

la Ttrrtyftm lié dans ( Di3. T. |^ 

ItCul. /. Ï4. ) 

Tout ce que ditlt Mamiel Chré- 

IPritrt , dans le Ca- tien , p. 18. 

non , tfi dit au nom ( Di3. T. %^ 

du Peuple. Ainfî il p. ji. ) 
confacre aa nom du 
Peuple. 

Non feulement Us DulaufTofa* 

Prêtres font les fuc^ Vérité rendue 

xeffeurs des 70. Dif fenftble,p. 177^ 

^iples, & des Pafteurs ( DiS. T. 4^ 

M CEglifi , mais ils /, 15 j, ) 
font même les Flcai^ 
rcsdeJ.C. 

XV. 

Sur la Grâce fiifîîfantc 

Si h Diable av^oit Arnauld , 
ie pouvoir de donner Apol. de Jaih 
quelque grâce aux fenius^p. %%^ 
Sommes 5 il ne leur 
m- donmnoit j^oint 

Mij 
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tP autre que la fuffir 
fanu. 

Elit peut être ap^ Id. ibid. p. jBj. 
pellée une grâce de ( Dicl. T. i, 
damnation, , p* 77') 

Le fecours fuffifant P. Crozet Ja- 
ejl refufé flux infidé- cobin, premier 
ies. cahier, p. 1 5 . & 

Celui ijui n^a pas 17. 
4té purifié du péché { Dicl. T, ï, 
originel y h*aau<une p. 88, & 89.) 
Grâce. 

Les Élus font les Bourfeis , Su 

fèuLs €[ui reçoivent des Auguftin vic- 

moyens fu^f ans pour torieux de Cal- 

^fejauyer^ vin & de Mo- 

lina , p. 14. 
[Dict.t. u 

La Grâce fufffante Deligny. 
4es\Mo Unifies efi une ( Dicl. T. i^ 
héréfie 9 & la Grate p. 14}. ) 
fuffifante, des Thomifi 
tesefiunefottife, 

La Grâce néceffaire Catécîiifme de 
pour croire & pour la Grâce. ^ 
prier n* efi pas donnée ( DiB. r. i. 
à tous. p. 1x7*) 

l^es Jujles peuvent 
toujours obferver les 
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Commànd^nims de Caufa ArnaU 
Dieu i lors même dina , p. 104* 
qu^ils manquent de la . ( Diâ. T. i^ 
Grâce efficace ; de la P^t^i*} 
même manière que les 
hommes qui ont de 
60ns yeux peuvent . 
voir f lorfqu*ils font 
dans les ténèbres y en . 
vertu de la puijfojïccs 
intérieure qu^ils ont 
de voir. 

On n*apu cenfurer 
ta première des cinq ArnaulcC 
proportions fans fe Confidéracions 
déclarer ouvertement fur l'entreprife 
contre la DoSrine ^ de M. Cornet ^ 
St. Auguftiiu (C'eft p. 15. 
n^être pas plus fournis ( /?/S. T. r„ 
pour le Droic c^^ p\^i^.) 
pour le Fait. ) 

Item. 

( ma. T. f. 

4;.) 

Item. 

( Z)/c7. T. ss^ 
^ m, 114^ 

I.J4-) 

M iij 



\ 
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La Gract fuffifantc Sinnicft. 
tfi plus pernickufé ( DiH. T. )». 
fu'unle dans Tt tatou /^. j}>. ) 
fiousfommtsi tnfartt 
que nous avons fujtt 
de faire cette prière^ 
à Dieu : à Grat^ 
fuflîcienti l&era noS^ 
Domine : Seigneur,, 
délivre^ - nous de Uk 
Grâce fufffanie. 

XVL 

Suf nnamiflibilké de fat 
Juftice. 

Un pêcheur conver^ Catéchymer 
il devant Dieu ne annuel &com- 
péche plus , la Grâce mode , p. â il*. 
ejl fiable. ( Dicl. T. L. 

/?. li^. ) 

// arrive rarement^ ' 

f 2/' 2^/2 pécheur après Entretien fur 
tfvo^ ir'rc' véritable- le devoir Pat- 
iwe/i^ converti , vi^/2 chai , p. 8, 
ne dans la fuite àfe ( DiB. T* 2,*, 
relâcher peu à peu. p* 5 i^* ï 

Ordinairement les 



frais pininnt Mpcr* 
dent ph(S ta grau. 

La foc»néê pHtifi Haré« 
/ance ayant pùur ( DiS^ T. 4# 
principe la vit & Vi- p. 68; ) 
ttrniti de Pieu mif/u, 
renferme en foi une 
vertu qui la fend ifte» 
muAbiê& ittrneiU% 

XVIL 

Sur la Prédedinatbn de k 
Répfobationr 

Dieu m pu avant Bourner.Ac*- 
ta privifîoH du péché tion de Dieu 
originel prédifliner ftir |6^ Créa- 
les uns & réprouver tures , feÀ. (^. 
les autres. • . tout cela part* ; . ch. 4^. 
ejl arbitraire dans ( DiB, T. »% 
Dieu. p. )7.) 

Toz/f chrétien efi Auguftintls 
obligé par un précîpte Yprenm viftdi- 
divin de croire fcrmc^ carus,/. i ii. 
ment qu'il ejl du [Dicl.T.i. 
nombre des prédtfii^ p. 131. ) 
nés. 

Dieu au gré du Souillac.Con- 
qu el tout fi, meut y fait férences de Lo 

M iiij 
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des méchans tout ce dèveT.5«/.8'^ 
fu'il lui plaît : ccft ( DM. T. i^ 
lui qui nnd Us Aomr p. 1S4. ) 
mei vicioritux ou^ 
vaincus. 

Quiconque croit & Epures . & 
invoque le .nom 4e Evangiles p% 
Z>ieuferafauvL,C^CX. 60^. 
nevient à la èi.. Vtoç* ( Diâ* T. %^ 
As Quefnel. p. 6 y. ) 

Dieu a fait^par fa Nicoi. i. Tl 
volQnti cette efroyjt" feB^ u de la^ 
Ht différence entre les Grâce & de 1^ 
Mlus, ^ ki^ Riprou^ F^dtAinacioD^ 
w*. cb. 4* 

( Di3. T. lu.. 

Si ceux que Dieu Gerberon» 

i^iffe dans la, majfe . Miroir de 1^: 

nefefauvtntpasrf ce piété,/^» ij4- 

n ^efi pas toujours 

parce qu'ils ru le veur 

lent pas. Mais parce 

qfie Dieu ne les veut' 

pasfauver. 

Dieu les abandon*- Ibid* p* i } 6\, 
ne à leiirs cupidités ,, (Di3. T. }• 
& ne les préde/iine /. 115. ), 
fuàlftmort é^rnellpé^ 



XVIII. 

Sur la Liberté. 

La grâce ophrc Bourzei$,apoL 
dans nous par une du Concile de^ 

douce mais foruné^ Trente., 

cejfité.. ( Dict Z ï^ 

A.88. ) 

Le pécfu eft dans . Bourzeis. Sr- 

nous volontaire & ne- Auguflin vie-* 

aejfaire :. volontaire , torieux de Cal- 

puifque c'eft V effet de vin & de Mo- 

Ut volonté qui le pro- lina,/i* 174*. 

duit i nicejfaire puif" Item. p. i^x^ 

qu'élu leproduit étant ( Di3. T. 1^ 

jfhrcée par la tyrannie p. 117.) 
de la convoitife, 

H fu fit pour que la Catéchirme: 

volonté foit libre y de. la Grâce. 

qu'elU nagiffe, pas QDiS. T. i^ 

par contrainte , ou. p. 2.1%^). 
par une nicejfité invo^ 
^lontaire. 

Le fidèle adespaf- ' Girard de 

fions qui le. tyraniftnt Ville -Thierry;.. 

en mille manières dif- Le chemin dix& 

fér entes ; te Démon. Ciel, /t. 300.. 

tient' fa volonté: cap- {Di3..T^v;^ 

tiw^ p^i4^9. ).- 



vfi CbRK i>E Doctrine 

La néuJfUc ritm- Fouilloux;. 

pécht point qut la Chimère àvu 

volonté humaine n^a- Janfénifme , 

Îijft avec unt vcrita^ p, 217. 
l^indij^irmct^ { Dicl.T. i^ 

Notre liberté eft Maximes dt 
HOft: mifirabU liber avis, 
l&f . *.«^ J*aplatidirai, ô< ( Dicl, jF. j». 
mon Dieu ! à votre p, Jj.) 
guiffante main >, qui 
aura Ut dans moi te: 
pouvoir ^méme. que jet 
mu fentirai dti yous^ ^ 

ûjîfter., 

Uejfente de la //- Méditatîonst; 
herté ne conjiûe point Chrétiennes ^, 
dans l^ indifférence. med: 15. 

( Di3: T. j;k. 

La^ bonne œuvre p. 45 . ) 
relativemcTft a lagra- BrfleHi;. 
U 9 efi nécejfaire. ( I^ict. T. %\ 

V homme criminel ^ p, 1 10. ) 
^ans V aide de la grâce ^ Gerbcron.Mi^ 
efl dans une ncceffitè roir de la piété*, 
de pêcher , 6^ n-ian-- /.. 8ô. 
moins il pèche avec 
une entière liberté. 

Pour mériter ou dé' Idem, ibidemà 
mériter il n*eji pas p. 107,» 



itfoin Savoir la liber- ( Di3. T. j . 

ic ^ui met la volonté /• i } i . 6* 1 3 1») 
hors de to^U forte de 
ncccffitin 

Les Elusfuivent ks Herfcnt. Pa-^ 

mêuyemens de la gra- neg. de Saine 

ce librement parce Louis. 

qt^ils Usfuivent vo^ ( Di3. T. 3. 

lontairemerki. p.m.&zit.) 

La feule exemption Bourzeis pro« 

de contrainte eft né^ pofuiones de 

ceffairtpour la vraie Grariâ ^ &c. 

liberté & par confia ( JDi3. T. j», 

quent pour le mérite» P» i^i») 

XIX. 

Sur tHommc. 
Il eft purement padîE 

I>icu ftul fait tout LeToumeuir, 
onnoMSé 7*. 3. p. 310^. 

Expiid. de l*E-ç 
pitre de St^ 
Cyriaque.. Si 
Aouc. 

( Dia. T. X,, 
p. 66. ) 
Si Dieu ne me for- Cantiques 
êê^gap d€ guijffuis at' fpirituels/^. 7 u 
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tJKiits ; comme je fuis du fécond^ re»- 

fansfor^eje. n agirai cuëil. 

jamais^ ( DiS.JT, li, 

^ Une àme à convêT' Caiéchifme - 
tir ejl'une ame à ref annuel- & com-»-^ 
fufciur , où' il s agit mode-, pj, 90.^ 
i/e. U t0ute^puiffaî%c€ ( JPiS. T* ik. 
,</r THtU'r, comme. pour p^ i*J. J. 
reffuf citer un- corps^,^ 
pour la. creAtiàn du.: j 
Ciel &<le la Ttrre. Ce B- de* 

C^efi un niant nd-^ Clagny-Orato-. 
n^irable ^ que. le^éant • rieiv ; de. \^Àé^ .• 
volontaire ^ par lequel: votion des pé*- 
le pécheur ^ nefe rneut^ cheurs EénH- 
point , Ae. rifific, tei\3; 
point ,. & fe trouve. ; ( Ificl.^T. i^^ 
par- là propuz aux^ o- /t. 4^ i\ ) 
pirations de I)ieUm 

Dieu Agit feiil dans\ Explic/ du : 
la nouvelle alliance, myiï; de lau. 

JefuS'Chrifl fait en Paffian./i.i 16. , 
nous parafa grâce tout> Ibid. /ç. 5 lo». 
/e ^«/2» ^r*^^ nous f ai'. ( i?iâf« T. i», 
yaw5 , agiffant^au li^U P^ ^iX.) 

de nous. 

Dieu feul fak tout Ejgures dé:- 

eij^T^us^. la Bible p»: 



iig- 3 o. 

( Dia. T. 2^, 

Uamt^ dlun PL- Ibid* fig. i^.. 
tUtur ^jj2 veritabU" Idem. .prière- 
mtnt comm^ un corps pour demander 
mon qui efi- prcfquc à Dieu la gra- 
incapablt' de ft rt>^ œ d^une véri-s- 
muer ^, fi Usdcmons^ table Conver*- 
nc^ la portent & ne la. fton# 
remuent y cemme^ on- {^DiU. 7». 5^. 
dit. qu^iU remuent p\ 300^ )^ 
quelquefois, dts chah 
rognes^ pour parai— 
tre^vifiUememt à. nos^ 

Il nUfi pas jrlùs Hbréi. 
goffiUe aux pécheurs ( Diil. T. 4^ 
de rifijler a- la grâce p: ^^9*.). 
eu d'y. coopérer y qu'à* 
c$. léprtux! de. réfifier- 
eu de coopéreK à. fn-. 
gjiérifon miraculeuje^^ , 
notre coopirafion n^efi} 
a,utre. chofe que. /'a««. 
wage de Dieu, em 
nous.. 
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XX. 

Gomre les bonnes Mœurs^ 

Mainunanâ qut L'Abbé Boi» 
PEglife cfi fur Jim leau. ËHfloriar 
déclin & q^u'clU vieil' couTeilioûisau^- 
&t, il arrive rarcmêfit ricularis,/?. jf,^ 
qu€ Us mauvmifês pm^ ( Diâ, T.. 2% 
Jessfoiem dès pcchcs g* H^ï 
mortels* 

S* en unir la. ( a^ 
avoir compaj^on de 
la misère de fon frire 
& à Paffifler dansfes 
tefoins.) c^êflunpé^ 
che. 

On doit hier tbon* G&thstort^ 
netete & Us bons ùf xiot^ fiir la 4^#- 
fices de M.Janfenius, Lettre de jan^» 
lequel étant Principal iènioft. 
d'un Collège , emw ( DiS. T.zk- 
ployoit: l*ârgent de ce p. 44 9> );, 
Collège à entretenir 
fcneveu deS.CyraOy. ^ 

fans qu* aux comptes* 
qu*il rendoit totuess 
Us annUs y perfonntf 
ûu^m9ndtenfi}it.rUn^ 
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Fai ptnfl , die le ( DiS. T. K. 
Sieur De la Force aux /> 4Aj. ). 
Relîgieuies de Caf*- 
tcilane , Ji vous nt. 
jfourrui^ pas mcf/iu^ 
une petite celliiU d^ 
9otre ChapelU de Sti 
François ,. au haut 
du Jardin , pour pou^ 
poir nC enfermer j ô 
vous rendre tous Us^ 
fi^rvices fui dépendent' 
de moi. • . Cette folitu* 
de ne m^ effrayerait 
pas. 

Le manquement dé Sc. Cyranv 
propriété fur fà vie Qucftioii Ro^ 
n empêche point qtf on yaie. ^ 

ne puiffe fi tuerfm^ {DiSiT.^^ 
mime, ••• Comme par »• 140. ) 
rétention d^haleùu » 
par lafuffacatian du 
eaux y par rouvert»" 
TA de la veine , Stc^ 

Rien nt manqfu au Dnrers fâ|èts^ 
fi>in queJDieu prend dé méditation^; 
de nous : pourquoi y p: x6xl 
mêler le nStre ?. ( DiB, T. 4^ 

p. 15') 
IHetL A abrégé ht 
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voyc iufalutync rcn- Prop* 68*- 
fifmant tout' dans la. 
foi & dans la prièrt. 

Vhommt peut fc Pirop..7l. 
difptnfcr pour fa con^ ( DiS. T. 4^ 
vcrfion d'une Loi que p, 6^..) 
Dieu a faite pour fon^ 
utilité, ' 

Ceux^qui nefedaif Bourdaille >. 
feraient aller à l*ido- Theol. mor. JH^ 
fcâtrie, l'homicide , 582, 
Fémpoifonnement, la ( DiH, E 4^ 
fornication, à^cqu*-- p. 9/S.), 
avec une extrême ri-^ 
pugnance ^ & comme 
malgrLeux'^ ou for ces 
par la. crainte d^um 
grSid mal qfii les mé^ 
naceroit » ou cédant, 
à la violence dr.unec 
gaf/îon qui les empor* 
uroit ; de forte qu'ils 
en^euffent un extrême, 
déplaifirtout auffi-tôt: 
qu*ils*feroieni hors de: 
ùts fdcheufes conJonO' 
sures y on ne pourroit 
gas dire fi apurement: 
qfi.ils auraient perdm 
&L ^^tca ^ & qjdiiii 
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aaroient éncquru la^' 

damnation^ 

. Le même Autour ^Di3\ T. 4^ 
enfeigne qu'un Jufte p. 94. & ijju ). 
en qui la charité do- 
mine peut faire pafla^ 
gèremenc queiqu» 
péchés mortels ) Tans^ 
perdre la grace^ fan^ ^ 

liftante & fans méfie 
ter Tenfer», 

s 

xxr. 

Sur h ledure de rEcritui» 

Sainte*. 

Tous les Chrétiens Agneau Paf*^ 
doivent lire T Ecriture- cWl , p 113- 
Sainte,. le dis tous , { DiB. T. u 
je n'en cxjcepu un p. 4J;. ), 
fiuL 

xxir. 

Sur la Sainte Vierge; 

N'apptlUipas Mn-^ Widenfeldte. 
rie' , Médiatrice: 6« Avis falutai*- 
Avocate. Ni dites res-, &C. ' 
goifU qu*eUc ej^ la, ( DiSs T. 13^ 
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Mm de mif encorde. /• i68« 

Ne çompU[ pour Baïlet. lioe 
rien les Eloges ^ Démcionà Ut 
perboUques que quet- yioggCr 
ques SS. PP. ont ( ZWS. T, !> 
J<>A/if à ^ Saimu ^«401. jcftliv..)' 
Vierge. 

U honneur fu*vm 
rend à Marie , émane 
que Marie ^ efi un 
honneur vain & fri* 
yole. 

UAve Maria eft .*, -• 

retranché des Prières {Dia.T^ ji 
du Matin & du Soir /• *»^« > 
à Tuiage de la Pa- 
roifle de S. Lo. 

Datts une Thèfe 
foûtenuë à Bayeux {ma. T. 4. 
en 1698. on prétend ^. 106. ) 
que Pufage de la pre- 
mière partie de la Sa- 
iutation Angélique 
n'a pas été commun 
avant le dou^iém^ 
fiécle y & que- l'addi* 
lion Sanda Maria ^ 
n*a éâé faite qjue dan& 
lefti^ém^^ 
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Entre Us Dévotions Delîgny ^ 
fopulairts quift bor^ Doâeur de 
mnt à un culte exté- Doaay. Lettre 
rieur & demijuiaï* à M. Aroauld^ 
que j on peut compter ( 1X3. T. &•. 
le Scapulaire 5. le Ro' p. 144.) 
Jaîre , le Cordon ^ & 
d'autres Confrairies > 
& ce feroit faire um 
farvice à l^Eglife quê 
d^ abolir ces Dévotions 
phantajliques qui 
tiennent plus de Ut 
mommerie que de la 
véritable piété* 

On rendroit, um Pel%ny. 
grandferviceârEgli' Lettre à M 
fe ,Ji l'on en extermi^ l'Evêque de 
nait le Refaire. & U Teurnay. 
Scapulaire^ ( Diâ. T. r. 

/^ J74* ) 

t 

XXÏIL 

Sur les Vœux de P^eîigion y 
le Carême & les Saints. 

On peut anéantir Du pin. Let- 
ks Vœux de Religion^ tre à l'Arch.de 
6» retrancher le jeune Camorbery,. 
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& Pabjiincncc du ( Dic(. T. JV 

Carême. /'.Jii.fi*^ i^.)' 

j'tfz^r François (k Hennebel. 

Sé^hs étoit infâ3é de Thefes ; &c. 

r erreur des fémi-Pè- (Dict. T. 4^ 

lagiens.^ p,iôi.& la^.)) 

Jean Capijlrarr a 

iti cananifi par U 

Pape Alexandre 

VIII. mais fa Do'^^ 

urine rien ^ejl par 

moini pernicieufe , 6*- 

^ nous doutons dejof 

faintete y nous n[em 

ferons pas pour cela ' • 

moins bons Catholi» 

ques. 

mufs m devons Neer-Caflet ^ 

rendre aux Samts- Traftatus de* 

règnans dans le Ciel, cultu , &c; . 

que le mehu honneur ( J9/5f T 4k 

que nous rendons aux p 1 1 9 \ 
Jujles vivans fur la 
urre.. 

XXIY. 

Sur les Indulgences.- 

Saint Pauiparcou^ Notes crîcî- 
90U toutes IcsEglifes (jues fut l^ 



HÉRETIt^tnS. ^85 
jpi^ur y ramajftr ic MandemejQC 
>quoi Jbulagcr celU de de M. d'Arles. 
JérufaUniy que ne. leur ( Di3. T. 4, 

Jonnoit il des Indul- p,iS^*^ ^Si'i 
pences. . . . Il tes H* 
,noit de la premier* 
jnain» 

Le Jubilé & les In^ 
duîgences font dtsprS- 
"t enduis faveurs. 

Il n^cjl tien de 
mieux trouvé que de 
recueillir en même* 
tems des raijins & des 
Indulgences. 

Quand on a dit 
que le Jubilé çtoit un^ 
*mot de trois fyllabes ^ 
^étoit peut être la -dé^ 
finition la plus propre 
à donner une juflc 
idée de fa nature & de 
fa valeur. 

Les Mejfes fu'pxf. Opftraet , 
fait dire pour les Theies , &c. 
Morts V fervent bien ( Dicl. T. 4; 
flus ad RefeSoire p. 104^ ) 
'qu'au Purgatofte. 

La libéralité qu' ort Van-Vianen, 
nousfai^ en nous açn Xhefes , ^« 
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cordant des Indulgent ( DiS. T. 4* 
-CCS 9 tfi mu liiéralilc p. 105.) 
4out'à- fait chimérique. 

XXV- 
Sur ks Images* 

Ne croy€[ pas qtu Addition aux 
UDicru d'Alexandre notes courtes 
VI IL nous empêche & inodeftes,/^. 
de croire qu'il ne con^ 16. 
vient point de placer ( Di3. T. i . 
dans nos Eglifes /'/- /. 4^* ) 
mage du Père Eter^ Item. Expli- 
^tL cation du pre- 

mier précepte 
duDécalogue« 
< Dia. T. z. 

Item. 

( Dia. T. }. 
P^ 356.) 

XXVL 

Sur la Conftitution. 

^ Je ne doute point Dom Thier- 
qm dans un C^uiU ry. Aâe de dér 
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£in & gtnéral td nontiation &c. 

^uc je U requiers au ( Dia^ T. i. 

nom de Dieu , '^ /. 30, ) ' 

Bulle ne fait brûlée 

Avec infamie enpUin 

Concile , & que fan 

Auteur ne fait diclari 

hérétique & mime hi-> 

réfiarque. 

QuelU Eglifa ejt 
Aonc celle qui a parlé 
dans cette affaire ( de 
la ConfUcucion ?) n^ 
feroit^ce point cetu 
Synagogue dont il efi. 
parlé dans PApoea^- 
lypje ch. %%. I j f 
{ubi eft fedes Sataav.) 
. Cette h été (la bête Calendrier 
4e rApocalypfe ) efi nyâérieux &c, 
ia Conftitution. ( DiSt. T. i. 

/>.*07.) 

Le Chrétien \ le Coofultation 
Citoyen , ceux qui des f o. 
ont étudié lesprinci- ( DiS. T. u 
pes de la Hiérarchie , /r. ja,j, ) 
enfant effrayés (de la 
Bulle ) confiernes , 
indignés^ 

Mlle itablu un Défeniê ilis 
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^nouveau Pclagianif- dilcours -de M« 
m*. Gaufrîdy. 

< Dis. T. u 

p. 385.) 
La Bulle l^incam Devijth. De- 

Domini relTurcice Pé- fiuntiaûo fo- 

iage À renverfe la lemnis BuHae» 

grâce de J. C. elle eft &c. 

liorribUi &c. C^tfl un ( Z?<5. T. i, 

louvragc de tinihrts , /'•}95«^400.} 

Âignt que Canu-ùhrijl 

y mette le combie en 

Vaioptant & en la 

prêchant. 

U nom du Pape ne Le Gros 9 , 
J'ai t que lui imprimer, Difcours furies 
une efficace d*ernur , N N. E E/p.i. 
quelle n* aurait point ( Di3, T. i, 
fans cdk. jK?. 458. ) 

La Bulle efi affreu- Difcours fut 
fe. . . Quand un An^ les N N. E E» 
ge defcendu du Ciel p, 209.. 
%ntndroit nous an- •( Dl3* T. i« 
noncer une autre dec^ p, /^6i. ) 
trine que celle que 
^contiennent les loi^ 
Propojîtions , ilfau^ 
droit lui dire an^thé^ 
•me» 

il ËCttt ionnovGÊ: U^ Cudv^r rX C. 

myjlht. 



myjière de /. C. fer- fous TAnathê- 
communU par la me , p. 6 1 . 
Conftitutioa ( DiS. T. 2. 

P' ijo. ) 

ElU eft Pouvrage Juflificarion 

du DiabU , & elle du Droit de de 

jenud^exurmïacrtou- la Cathqlocicé 

€e divinité. del*Appel,p.4. 

( Dis. T.i. 
p. 368.) . 
Elle fdvorife Vin^ Parallèle de 
famie , V impiété , le laDoftrine des 
ilafphémc,. Païens , &<:• 

p/ 167. 

( ma. T. j. 

Z//e r/? 7iz maléiic' Travers.Pou- 

iion qui s* eji répandue voirslégîumeî^ 

fur la terre. p. 770. 

• Bulle infâme , Bulle ( Z)i5, T. 5. 

pleine d* un venin mor- p. 177. ) 

telyBulle que les Pères Rec. de Dit 

Je Cerreur enfantèrent cours de ^Iiih 

^1/ milieu des ténèbres ^ fleurs ConvulC 

.<>i^ ils fe plaifent à ( DIS. T. ^ 

engendrer avec ^^^ p* iSS») 
yipères^ Usfcqrpions^ 
.ies afpics ^& les haji* 
Jics. 

Tome JK I* 
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XXVII. 

Sur le Pape. 

Plut à Dieu qu'on L'Auteur de 
tut laiffé là h Papt , FAvocat du 
^ qu'on tut ccoutiUs Diable , T. j> 
fagcs confiils d'ita* p. ijô. 
blir un Patriarche m ( Di^. T. i. 
fi'anct! /. 180.) 

0« /«a^ fi papr Dupm. Let- 
il» Pape, & n avoir tre à T Arch.de 
plus nicomrhsrcc avec Cantorbery^ 
iui * ni cgard pour fis ( Di3. T. i . 
didfionu P* 191.6-7.3. 

/7.5ZI.6' 3x1.) 

VEglifi €ft tris. Malpaix. 
mal gouvernée. La Clavis arcana. 
Rome d^aujourJThuy {DiB.T. i. 
tfiU MarfiiUc du 5. p. 157- ) -^^ 
fiicle. Le Pape eft le 
Ché ^ ^^ Général des 
fimi'Pélagiens. 

La plupart des Difi Conféquences 
penfis que le Pape pernicieufes , 
donne 9 ne fi>nt autre p. Jp. 
chofi qu'une expédi- ( DiB. T^ U 
iion pour aller plus p. 511. ) 
façiUmnt çn finfir 



Mvu fa pcrmiffion. 

C^tfl une infoUnce 
infupportahU y qu'uni Quefiiel con- 
Congrigation de Moi- are le Décret 
nés préjidés par un du S. Office ^ 
Citrc habillé de rouge^ du 1 2. Juiu 
ait la hardhjfe de i6y6. 
projcrire des Livres ( DiU. T. 3# 
approuvés par des p.toG.&xoj») 
Evéques. Cefi un at- 
tentat nouveau j un 
renverfement horrible 
qu^un petit moitié ap^ 
pelle Inquijueur j ft 
donne une pareille 
hardiejje. 

Pourquoi ru dtfen^ Remontratî- 
drions^nous pas la ce des Fidèles 
vérité contre le Pape de Paris. 
& contre tous les Eve» ( JDi£i. T. 3 * 
^ues qui la combat-^ p. 44 J. ) 
ient en effu ? 

XXVIIL 
Sur TAutorité Epifcopale. 

Un véritable Paf 
teur ne commarîde 
qu^à ceux qui v talent 
tien obéir. }^ || 
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// h*cfi pas permis Le Toumeux 
dans PEgliJjç de corn- T. ^. S. Apoi« 
jfnandcr par autorité, linaire , 2 1 • 

Juillet. 

( Dia. T. I. 

p, 6j. & 66.) 

Ori nt peut pas 
'4ire fans erreur que Ayis aux per- 
TEvique ait feul le fonnei char- 
droit dUnfeigner , & gées de Wnt 
que Us Prêtres ont cruAion de la 
Cobeijfance pour leur Jeunefle dans 
partage. Ce que J. C le Dioccfe de 
a dit aux Apôtres , Sens i p. i6. 
ne r a- fil pas dit auffi ( Di3. T. 1. 
aux Difciffles ? Les p. 160.) 
paroles de la promejfe 
regardent aujfi le Prp^ 
prt ^u fécond Ordre. 

Ccfl à des Prêtres Diflertatîon 
que S. Paul dit que le (ur les Droits 
S. Efprit les a établis des Curés. 
pour gouverner PE- ( DiÛ. T. i. 
glife de Dieu. p. 497. ) 

Ilfiry a de différent Divers Ecrits^ 
ce entre eux & les &c. p. 26. 
Evêqucs que par U ( DiS. T, z. 
pouvoir d'ordonner, p. ij. ) 

Il faut regarder ces 
fortes de Supérieurs Ibidem. 



( les Supérieurs Ecclé- 
fiaftiques } comme 
autant de faux té- 
moins dans ta caufi 
de Dieu f & comme 
des facrileges. 

Il y a plus de deux Le Noir ^ 
cens anf que l'EgUfe Héréiîe de là 
a été réduite en un fi Domination 
pitoyable état par la Epifcopale. 
domination Epifcopa- * (] Di3. T. z^ 
le , que ce proverbe ejl p. 17^*) 
devenu commun dans 
la bouche de tout te 
monde 9 que l*Eglife 
ne pouvoit plus être 
gouvernée par des ri^ 
prouvés. 

Un Evéque n^efi Boileau^ De 
poiru autremerit Juge Antiquo jure 
dun Prêtre que d'un Presbytero^ 
autre Evéque. mm » p. H -^^ 

( Dia. T. 1. 
/. 561.) 

Le mêm^ 
Presbytérianit 
me fe trouve 
dans le Me* 
moire juftij(ica«* 
tif du Clergé 
N iij 
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de Sens. 
( Dia. T. f. 

Item. Mé- 
moire pour les 
Curés de 
Reims. 
( Dia. T. j; 

/• 7*. 79- ) 

Item. Mé- 
moire fur les 
Droits du fei^ 
cond Ordre. 

(Dia. T. 5. 

/. 97. 5'98.) 

Item. Meflfe 

de Paroifle. 

' ( Dia. T. }. 

/• 114- ) 

Item. Pou- 
voirs légitimes, 
( Dia. T. 5. 

/^.I74.fri7j0 
ToutfidéU înjiruie, 

quifçait lire & reflé- Poncet. Ré- 

chir , a également clamation y 

comme les Thiolo» p. ii. 

gicns y le droit d^xa* / Dia. T. 5-^ 

miner à la lumière de » 249, ) 

VEcriture & de U 
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Tradition tout point 

conirovcrfé ^ & d^én 

forur un jugcmtnt 

DpBrinaL 

Nous avons td^hi Rçâéxioû^ 

& nous tdclurons dt fur rOxdon^ 

plus en plus d^attinr nance du 17. 

Jur les Evêqucs Vin- Janv. 175** 

famic publique. Averciflemenu 

{Dia.T. K 

La qualité dt Juge Réfucation 
de la Foi nUft pas d*un Libelle 
tellement propre à PE^ qui a pour titre ' 
veque dans fan Dio*^ Cas de Cor^ 
ecje y quelle ne con- fciet^e , ÔQCi 
rienne à t^us les Fi- p. 75. 

déies. ( ma. T. }. 

Sur le Roî. 

Il faut tâcher de DomThierryi 
mettre nos Rois hors dans les papiers 
d^ètat dt pouvoir exer^ fai fis qui font à 
ter de pareilles injuf- la Bibliothèque 
ticesfoit par eux^foit du Roi. 
par leurs Minières» (DiS. T. i .p, 3 f . 

N iiij 
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Ia Gouverfument Le P. Gerbe-^ 
We France tjl mille ron. L^Arch, 
j fois plus cruel & plus de Malines' 

injujèe que Us Tribu» mal défendu. 
naux de P Inquijition. ( Dicl. ^. i • 
Qui ne fçaii pas les pAo6.& loj,} 
cruautés & Us injuJU- 
ces çu^on exerce enco^ 
re en France , & nUfi,- 
et pas ce Gouverne'- 
ment tyraniqufi que 
Mônfeigneur ( de Ma-^ 
Unes ) ^efforce d'état 
ilir. 

Le nom de la Béte L'avcnemcnt 
dt VApomlypfe efl d'Elie , p. ir*. 
LUDOVICUS.. . ( -OiS. T. I» 

/• ii5- ) 
Le Roi efi un Per- Calendrier 
Jecuteur. myftérieux , 

( DiS. T. i: 
p. 108. ) 

Par Padditron des Ibid. p. 2. 
Lettres numérales du ( I^i3. T. i. 
chiffre Romain qui fe /. 107. 6*1 08.). 
rencontre dans Ludo» 
vicus dccimus quin^ 
tus Franciœ & Na^ 
varrûf Rcx , on trou» 



HE*RE*TiqUE. 2>7 

vél*an 175}. terme • 
prédit dans l'Apoca- ' 

lypfe , de toutes Ics^ 
' ptrJACutions que VE^ 
giife de Franu afouf- 
fert depuis long^ 
tems. 

Aujourd'hui il faut Dom Lou*- 
aller contre le fer ^ le vart , Lettre à 
feu j le ums & les un Prélat. 
Frinces. ( DiS. T. x^ 

p. A09.) 
Il faut ripfier juf De la Porte, 
qî£à reffujion du Lettre à une 
fatig. , aux Lettres de Religieufe de 
Cachets Caftellane. 

( Dia. T. u 

Dans le fecouA 
Mémoire pour les 
Plénipotentiaires af- ( ^'^: ^' J- 
fcinblés à Soiffons » P^ i^- ^ ^°- > 
Fes auteurs Janfénit 
Vt% fournis aux Loix^ 
de r*Etat par le ntu 
de Sujet du Roi y ne 
cnaignent point , dit 
le Parlement , de ri" 
damer des Puiffanas' 
étranger es.. 
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Lapuiffancc qu*oni 
Us Rois, ntft trouva 
en eux , qu^aufam Rîcher. 
quUlle A été accordée ( DiB. T. j^ 
de Dieu aux Peuples p. iij.) 
immédiatement , & 
donnée aux Rois par 
Uspeuples. 

O Prince malheu- Recueil if 
weux 9 je te ferai def- Difcours de 
rendre ,&c^ plufieurs Con- 

vulfîonaires ^ 

Dans le Judicium. C'efl: ce que 

Francorum^ on ejfaye reconnoît lé 

d^ébranUr juf qu'aux Parlement 

Loix fondamentales dans fon Arrêt 

du Royaume , & contre cette 

d'altérery s*ilfe peut. Brochure. 

cate Autorité Souve- { DiS. T. ^ 

raine , qui réjide en p. tvj. ) 
La perfonne de nos 
fijois^ 



m 



xxx: 

Sur \z Tolérance de toutcff 
les Religions, 

7cnei lesj<uxfur^ Lf Auteur d« 
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les Etats y dont U l'Avocat du 
Sagt^ & Chrétien Gou^ Diable , T. J* 
vernement tolère tou- p. 191* 
tes les Religions. ( DiS^ T. i , 

p* 180. ) 
Les principes dt Dupin. Let* 
notre foi peuvent s'* oc- tre à M, rAr* 
corder avec Us prin* chevêque de 
cipes de la Religion Cantorbery. 
Anglicane. ( Hi^. T. iv 

/^. ï9i- ) 

En finijfant la Lifte dt ces détefiat 
fles erreurs l nous y ajouterons quel- 
ques Vropofitions , qui prouvent évi^ 
demment le Pélagianifine des Jam* 
Siniftts. 

V homme indepen^ 
damment de la Gra^ Ma»ideineRr 
ee f peut accomplir de Bayeux da* 
tes préceptes de Dieu. % j Janv. i jx 1^ 
Il le peut , s'il veut. ( DiB. T. ^ 
Ce pouvoir eft virita^^ p^ 1^^ ^ 
ile & réel , fans 
avoir recours à ta 
Grâce. 

La Gracè n* eft pas - 

mécejfaire pour qfU 

Kvl 



^ 
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l* homme ait un vrai 
pouvoir. 

Le premier homme^ 
dans Vheurefix état 
de lajujlice originel- Principes de- 
le où il fut créé. , Morale , &c. 
Avoit une droiture ( DiU. T. }«. 
d*efprit & de cœur , p» 3^6*.) 
qui lui fuffifoit pour. 
La conduite de fa vie, 
& n^ avoit pas befoin 
d^autre lumïkre que 
celle de la raifon:, 

La (y face. d*Jdant S» Cyran^ ^ 
k.metioit enfapro- Cœur nour 
pre conduite , in naa- veau, 
nuconfiliieft. {,Dict.,T. 4^ 

( Cefi prétendre p- 8j. ) 
avec Pelage qu^A- 
dam h^avcfit nul be^ 
foin de Dieu: ) 

L*hamme (ians Nicole. Tra^. 
l'état dlnnocence té . de l*Orajp- 
n*ét.oit pas dans la fon y p. iJ3-. 
rUceJj^té de prien , ( Z>* cl. T. 4, 

La Grâce d*^Adam 
êfi une fuite de fa Quefittely 
création , 6* ùoit Propi j,|« 
due à U nature fainê 
& entière. 
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( Une Grâce qui 
eH due , eft elle une 
Gmce ? Le premier 
homme n'ayant que 
ce qui' lui éeou dû y 
tfavoif donc point 
de Grâce ; or n*eft ce. 
point là le pur Pela* 
gianiiîne ? ) 

Cjontlujion de cet Ouvrage^ 

Tout Fidèle , quf défirc fon falut v 
doit imiter la docilité & le zèle des 
Ephéfiens. PlufieuFS d'entre eux, dit 
rËcricure , touchés des difcours de* 
S. Paul , apportèrent les Livres qui 
les avoient ieduits , & Us bruUuru dt^ 
Tant tout U monde. On fupputa ce 
que ces Livres pouvaient valoir , 6* o/r 
trouva que Iqjomme alloit à cinquan^ 
te mille deniers d^argent. Ainji la pa* 
rôle d& Dieu prit de nouvelles forces p, 
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Défenfe de la 

Diflertapon for 

ta validité , &c. 

/•. }6i. 

Défenfe d& la 
Doârine de S. 
Thonus ,/?. jéi. 

Défenfe de la 
Foi Catholique 
contre M. Del- 
court, p* 3 6i. 

Défenfe de la NicaU, 
FoidesReligieu:- 
i^% de P* Royal , 
p. fé }'. 

Défenfe de la 
Grâce efficace 
par elle - même ,. 

^ijQ^ Défenfe de la 
jpropofitio^ de- , 



De là JSrou^ 



V 



NUoli^ 



Arnauld.' 



Amauldi 



Arriaul^.' 
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M. Arnauld; i 

p. $64. 

1^66$. Dé&nfe de la 

cradudion du 

nouveau- Tcfta- 

ment de Mons , 

\6% o . Défenfe ( Nou- 
velle ) de la tra- 
duâioR du nou- 
veau Tefiamenc, 

/•-365. 
*^8i. Défenfe (Con- 
tinuation de la 
nouvelle ) de la 
traduâion y &c. 

11^44. Défenfe de la 

vérité Catholique 

contre les erreurs 

du Sr. de la Mil* 

letîere, p. 567: 
1Î744-. Défenfe de la 

vérité & de l'in- • 

nocence , outra-' 

gée par M, de 

Gharancy,p.368 
Défenfe des, 

déi» ^reâ d^Ia-j 



AfHàUlif^ 



<liuSn4r 



ïééO. 



Nic^ô^' 



j666. 



Dt laLcutt^ 
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Vnocent XII. p* 

:i ^5^1 . Défeafe des^ 
Prêtres de TOrar 
toire de JeAi$, jp. 

DéfenfedesPro- 
fefteurs ea Théo- 
logie de rUai.. 
verfîté de Bor- 
deaux > /. J 7 3 •' 

Défepfe des Pro- 
poiîtions de la fé- 
conde colomne^ 

P* 374- 
1 70 6 . Défeûfe des 
Théolpgiens &c. 
contre M. dei 

Chaftres,/?.Î74. 
péfenfedesVer- 

fîons de PEcrim- 

re , p. 3 &o. 

1716. Défenfe du dif- 

cours de M. Gaur 

fridy, &x. p.i%^. 

Défenfe du. 

Mandement de: 

>1 . le Cardinal d&' 

jlNoaiUes^^. }3>> 



»é88. 



FouîUoa:^ 



'AmaulSr 
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t6^6. 



J717 



1709 



X7i8. 



17*9' 



Gcrbcr^n, 



Dcftnfio Af' 1 Gcfvrcs 
naldina , p. 386. ( Dom ) 

Defenjio autO' 
ritatis EccUJiœ , 

p. 5*9' 
Defcnfio Bel- 

Defenjio Ec- 
clejice Romanœ y 
p. 39i. 
Defenjio pioe^ 
memoriœ J. ac R. 
Domini D. Pétri 
Coddi , p. 395. 
Délibérations & 
Conclufions de 
PUniverfité de 
Paris, p. 393. 
Denunciatio 
folemnis Bullce 
Vinzam Domini y 

Dénonciation 
des Jéfuites , 

/^•396' 
Dénonciation 

des Lettres de 

D. thuillier , 

p. 397 •i 



De Witk 



I7ii. 



Dt With. 
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Dénonciation! 
des Mandemens 
de Monfeigneur 
de Noyon , &c. 

Dénonciation 
première & deu- 
xième de llnf- 
trudion Paftora- 
le de M.de Bifly, 
p. 398. 
X 7 Dp , Depuljîo tX' 
communicationis 
pcr lllujlriffimum 
D.Bujfy , &c. 

P' 199- 
Défaveu d'un 

Libelle calom- 
nieux attribué au 
P.Quefnel, &c/ 

/;, 400» 

1665. Deffein des Jé- 
fuites repréfcmé 
à Mefleigneurs 
lesPrélatS3/?.4oi. 

1717. Devoirs des 
Vierges Chrétien- 
nes , tirés de TE- 
criture Sainte^&Cé 
p^ 402».. 



1705. 



Quefnct, 



Paccari. 
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»6p5 . Dévotion ( De 
la } à U Saiflce 
Vierge , p. 402. 

fiSj. Dévotioa (La) 

des Pécheurs pé^ 

i^nicens 9 /?. 418. 

Dévotion ( ]La 

folide ) du Ro- 

faire , p. 4;lz. 

*664. Dialogues encre 
deux Paroi/I]ens 
de S. HiUire du 
Mont,&c./7,4i9. ' 

Sactrdotum Eç" 
cUfi(z Q^nday^n- 

ti^i. Difficultés, ad- 
dreffées à M. de 
Hornes Evç(|tte 
Vde Gand,/?* 4jo, 
D ifficulté3 pro- 
pfées à Meffieurs 
les Dodeurs de U 
Paculté de Théo- 
logie de Douay. 
j P* 430. 

>égir. Difficultés pro- 
pofées à M, §çe- 



BailUt^ 



Clugny, 



Gitard^ 



ÇcJrH^rojai, 



* 



If 644- 



1704. 



Vtraxy B4^ 
chelier erp 
Thiolojj^h. 



17^^. 



t6S4. 



»7^? 



yaert en neaf j 
parties , /• 45}. 
- Pij(ficultés furi 
la Bulle qui por- 
te défenfe de lire 
le Livre de Cor- 
nélius Janfénius y 

/'•4Î4. 
Difficultés fur 

l'Ordonnance & 

l'Inftruaion Paf^ 

corale de M. de 

ICambray,/'.4}4. 
J)iUmmata 
Thtologica Mo" 
Unijlis & Janfc- 
nijlis mitigatis 
propojîtay p.458^ 

Diredeur (Le) 
des Ames péni- 
tentes, /. 4j8^ 

Direfteur (Le) 
fpirituel pour 
ceux qui n'en ont 
point y p. 44i;| 

Difcerftement 
< Juftfe ) entre la 
créance Catholi- 
^ ^ let opî- 



Trtuvi. 
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Inions des Protef-I 

tans, &c. /^. 44 î • 
Difciplinis ( De 

Thcologicis , ) 

&c. p. 445 

Difcours ( Neu- 
vième ) de M. 
TAbbé Fleuri fur 
les libertés de l'E- 
gliie Gallicane , 

p. 4yo- 
Difcours de 

piété,&c. p. 450 

Difcours mis à 

la tête du 3}^ 

volume de la 

continuation de 

miftoire Ecclé- 

fiaftique de M. 

Fleury, /». 455- 
Difcours pro 
nonce par le nec-» 
teur dans TAf- 
femblée générale 
de rUniverfué 

7^.456- 
Difcours fur les 

Nouvelles Ecclé- 
fiafti(iueS;/^.457 



1754 



Pacot» 
Fabrc {Le P.) 



ï7 



16. 



>7H- 



SoîUau2 
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1.7 48 . ^ Difco urs fur les 

Nouvelles Ec- 

cléfiafliques , 

p. ^60. 
1738. Di fcours fur les 

preuves des véri- 
tés de la Foi , 
p. 461. 
1697. Difquijîtio de 

menu Domini 

Sttyatrtj p. 470 
J708. Difquifitio 

Hifiorica ( !>€ li- 

brorum circa rcs 

Thologicas appro- 

hationc, ) p. 470. 1 
Difquîjitiones 1 

Duœ de gratuitâ 

prœdcjlinationc & 

de gratiâ perfe 

\ipfam efficaci 9 

Iiâpi. I Difquijitiones 
Pauli Irenai j 

P-473' 
16^7. Dijjertano Théo- 

logica de conver" 

fione peccatoris , 

P*473 



Gerberon. 



Nicolei 



OpJiraef{ 



17*4. 
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IDiflertàtioft cdti- 
tre M. de Soif- 
fons, &c./^. 474. 
Diflfertàtion con- 
tre M. de Soif.^ 
(bns touchant le; 
Concile de Rifhi- 

ni, . /^. 474.1 
Diflertation 

dans laquelle on 
établit desprincî- 
pesgénéranx pour* 
juger de la Conf- 
titution, /. 475., 
Diflertation ou 
Ton montre que 
les Miracles opé- 
rés par degrés^ 
ou accompagnée 
de douleurs , n'en 
font pas moins de 
vrais Mîrades , 

Diflertation fur 
ce mot de S* Au- 
gûfHn, caufafini- 
ta eft , p. 477. 

Diâertation fur 
la Cofiildtution ^ 
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:i7i8- 



J7H. 



r* 



PiiTertâuoii 



«74; 



^7^i 



I7J7. 



1717, 



L eCourraycr^ 



CT DES AlTTETJRS. SJ?» 
I Diflertation furi 
la guérifon d'une 
Fille aveugle à la 
fin d'une Neu- 
vaine , /?. 481. 
Diflertation fur 
la fource & To- 
rigine de toutes 
les broiiilleries 
qui affligent TE- 
glife de France , 

p. 485. 

Diflertation fur 

la validité des 

Ordinations des 

Anglois , &c. 

p. 486. 

Diflertation fui 
les Bulles contre. 
Baïus , où l*on 
montre qu'elles 
ne font pas reçu 
par TEglife 

P^ 4^î. 
Diflertation fur 

les droits des Cu- 
rés , p. 49^' 
Diflertation fur 
les Miracles opé- 
Tomc IK 



Le P.dc Gmi 
nés. 



1744 



ié/o. 



!<;}• 






SînnnicK 
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rés au combeaut 
de M. Paris >1 
p. 501. 
Diflertatioa fur 
les Vertus Théo- 
logales y &c. 

p. $01. 

Dijfùnanûa 
confonantiarum ^ 
p. J04 
Diftinâion 
abrégée des cinq 
Propoiitions qui 
regardent la ma- 
tière de la Grace^ 
&c. p. 504* 
Diftinâion du 
I fens des cinq Prol 
polîtions,/^. joy. 
Docirina ( Fe- 
ra Sancli Thomœ 
de Çratia fuffi 
cienti : ) p. $0$. 
Doftrîne Au'- 
guflinienne de 
TEglife Romaine 
débarraflee du 
noeud du Cardi* 
r\dX Sfondrat , 
p. 506^ 



ï^64- 



De l^ Ldfu^ 



ih7' 



\ 



TfOo.f DoâîinQ de 
PEghTe fur la 

Item. Inftruc- 
tîon fur la Doc- 
trine de la Gra- 



i^jè. 



ce. 



Dogmes dé la 
Difcipline Sc de 
la Morale de l'E- 
'glife* /;jo8. 



Quefnit. 




Fî| 
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TOMJ^ SECOND. 

E. 

#754. TJ aaircifle- 
JZ^ment de plu- 



J.66Q. 



§66^. 



47»ï- 



«71/ 



:«7I7- 



fîeurs diJfHcultés 
touchant les 
Concilçs génç- 
naux , p. i, 

Eclairciflement 
du iàlt & du fens 
dejanfenius,/^. j. 

Eclairqffement 
fur quelques dif- 
ficultés touchant 
la fignature du 
fait , p. lo. 

Ecrits à trois 
colomnes ^p. lo. 

Ecrits du P. 
Hilaire Triperet, 

Ecrits (Divers) 
fur l'affaire de M. 
le Curé de Car- 
vin*Epinoy,/'.i4. 

Ecrits (Divers) 



Girard^ 



Girard^ 



Dom Trîp^ 
rc$. 



i 
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fur Tobligation 

des rétraâations 

par rapport à la 

Conftitution Uni- 

gcnims,Ôcc.p.i6. 
Ecries ( Divers ) 

touchant la fig- 

nature du For» 

mulairé, p. i^. 
17*1 }. .Efforts ( vains ) 

des Jéfuites con- 
tre la juAtftca- 

tion ides Réfle- 
xions ■ fur le N. 

Teftaiment,/^, 19. 
Hji^* Effufions de 



QuefntL 



l69d. 



1717 



cœur , ou Entre 
tiens Spirituels & 
affeflifs fur cha- 
que verfet des 
Pfeaumes & 
Cantiques de PE- 
glife, /.II. 
Eglife de Fran- 
ce affligée, /?. 1 1 , 

Elévations à 

Dieu fur tous les 

Myftères de la 

Kcligion Chré- 



Dom MoreL 



«-^ 



GcrUrott^ 

Boffuce , 
Evêquc de 
Troycs. 



]^6Zi. 



*tfi>Ê. 



Qtujhil, 



X6s4. 



^7»?» 



1^91. 






tramond^ 



GérhcrojK 



D^ SacK 
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Itîenne, ! /.M- 

Elévations à 
Jefus-Chrïft fuf 
fa Pa|rioa.& ùit 
fa Mort , . j^. } I;. 

EmunSùtium 
tucerrtd Aiégujli' 
nianœ 9 ^p^^fu 

£nariratQr,di/^ 
cordia Janfsnia^ 
nx ^ p. }ii 

Enluttûwre$ 
(" Les ) du fameux 
Almanach des ' 
Jéfuke$,&c/^.3x. 

Efitretiens avec 
Jefus-Chrift dans 
le très faint Sa- 
crement de l*Aun 

tel , p. •^^i 

Entretiens -de 

Chri/liœ ;& de 

Pélagie^ p. j8.. 

«Entretiens (^Les) 

de Dieu donoé iSc 

de Romain,;/?, 3 9. 

Entreriens du 

Pipêtre Eijfebè& 

de l'Avocat Théo- 



Dom 
Sault^ 



Zpt 



G^rhv^^ 



«755 



Gtrbtron. 



1740. 
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phile, ^ /'*44- 

Entrcden ( Se- 
cond ) d'un Ab- 
bé & d'un Jé- 
fuite, P*^S^ 

Entretiens d'un 
Jéfuite avec une 
Dame au fujet de 
la Conilkution 
Unigeniti^^ VAS* 
' Entretiens d'une l Hamon 
Âme avec Dieu > | Auteur. 



1705. 



Ï747 



Entretiens for 
la fanâiBcation 
des Dimanches & 
des Fêtes,/'. 49. 

Entretiens fur| 
le Décret de Ro- 
me contre le nou- 
veau Teftament 
deChâlons>./^,49. 

Etitretiens fur 

le devoir Pafcàl ^ 

p. SI. 

Entretiens fur 

les IMiraclcs de 

^M. Paris, p.s^* 



Fontaine , 
TraJu3eur. 
PaccorL 



Qutfnck 



Gudvefg 



iuj 



Fromoni, 



Gtrhtron. 
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Epiflola ai 
amicum acadcmir 

cum^ P« JJ. 

Epijiola Lto^ 

ditnjis y d-c.pjé. 

1 tf 4 1 . Epijiola Liber- 

ti Fromondi Hcn- 

\rico Calcno,p.f6. 

1 7 j o, Epijiola Roma- 
ni Philaluhis ad 
Theologum Lova- 
nienfem,&c.ip.j6. 
Epijiola TheO' 
logi ad Gênera- 
lem Prœpojitum 
Carthujiœ^ p. 58. 

(Il 701. Epitome Doc- 
trine Ckrijlianœ 
quoad prœdeJUna- 
tionem & gra- 
tiam , p. i^» 

4720, Epîtres & Evan- 
giles des Diman- 
ches & des Fèces 
de toute l*année, 

&c. p, jp. 

i, ^ Q , Epîtres & Evan- 
giles pour toute 
Tannée, &c./^.6}. 
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'6^1. 
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Efprit de Ger- 
fon , p^ 64. 

Effai de la Théo- 
logie Morale , 



:ié8i. 



Ijit. 



1^7i^ 



f|70i. 



[1709. 



.Eflais de Mo 
raie , contenus 
en divers traités 
fur plufieurs de- 
voirs importans, 
p. 6%, 
EfTai du nou- 
veau conte de ma 
Mère rOye , &ç« 
p. 9%. 
Effai d*un pa- 
rallèle du tems 
de Jefus-Chrift & 
des nôtres » ,&c. 

A 94. 
Eftampes Jan- 

féniftes , P^9S» 
» Etat préfent de 
laFaculté deLou- 
vâin, p. 98. 
Ethica amoris 
Jivc Theolagia 



Gabrîdis > 
Auteur ; 

Gcrberon , 
Traducteur^ 

Nicole, i 



Henri de St^ 
Ignace^ 



Eïf 
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1700 
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Etrennes & av» 
charkables à Mef- 
(iettr& les Inqmfî- 
ccnrs, /.ICO, 
jyjj. Etremies Jan- 
féniftes, p. 100. 
Evêque ( L* ) 
de Cour^oppofé à 
rEvêque Apofto- 
lique, p. 101. 
^^^aJ Examen de la 
conduite de*. Re^ 
iligieufes de Port- 
[RoyaU /. 1^03.; 
Exàiïwn: de la- 
Conftitttcioft, &c, 
félon la méthode 
des Gc(M»étre$ , 

Eximen ^ éeé 
préjugée de M. 
Juried, p. i^S* 

eut titulus tfi t 
Propofitî<m€S ex- 
arp^tcd ex A'Uguf' 

,-, J'-^Exàméte^?l^to^ 



V 



3714 



3 7Ci< 



1646. 



L&Noir^. 



éàkardt^ 






- ^ 

•v V 



^Pé4«r i»*^ 



«^ 



l6p4* 



1^88. 



>737' 



.3719 
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trudion Paftoralci 
approuvée dans 
l'Aflcmblée du 
Clergé dé France, 
p, 106. 
Exercices de 
piété pour le re- 
nouvellement an- 
nuel des trois 
confécrations du 
Baptême , &c. 

/. 107 
Exercice de re 

traite en faveur 
des Enfans qui fe 
difpofent à fai-j 
re leur première 
Communion , 

p. 108, 

Exercices du 
Pénit«it , avec 
des règles & des 
maximes fur la 
Pénitence , &e. 
p. 109. 

Exercitationes 
hijloricœ, criticœ^ 
poUmicçs ^ dt 
Chrifio ejufqui 



Scrry^ 



^n 



[y. 



Quefnci, 



Paris. 
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Firginc Matrc , 

&C. p. III. 

,17 18. Exhortation à 

la leâure fainte ^ 

furtouc y à celle 

du nouveau Tcf- 

tament , p. m. 
'ijio. Explication 

Apologétique des 

fentimens du P. 

Quefnel dans fes 

réflexions fur le 

N.T.&C./F.114. 

]>73}. Explication de 
TEpître de Saint 
Paul aux Gala- 
thes , par le Bien- 
heureux François 
de Paris, /^. 116. 

Explication de 
miftoirc de Jo- 
feph, ôcc./'. 117. 

Explication de 
rOraifon Domi- 
niçale , compofée 
à^s penfées & des 
paroles de Saint 
^ Auguftin, p. 1 1 7. 
5t 7 i^ j Explication de 



^ 






t. 
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ïTOraifon Domi- 
nicale en forme 
de prière, /?. 119. 

Explication de 
N. S, P. le Pape 
Benoît X î II. en- 
voyée en France 
fur la Bulle Uni- 
gcnitus , p, 110. 

Explication 
des Epîtres & 
Evangiles de Tan- 
née , p. izj. 
i-jx-j. Explication 

des qualités ou 
des caradères que 
Saint Paul donne 
à la Charité 

1718 ! Explication du 
^ ^ • Myflère de la 
Paffion de N. S. 
J. C. fuivant la 
Concorde,7>.izJ. 
Explication du 
premier précepte 
au Décatogue , 

P^ ^ih 
ExpUcatioxv 
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DugutK 



Dugtui^ 



DupiO^ 
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littérale de Tou 
vrage de (îx jours. 

Explication 
fimple, littérale, 
& hiftorique des 
cérémonies de la 
Mefle, p. IJ4. 
xCno. Expojitio Au- 
gujliniana circâ 
mauriam quinque 
Propofitionum 
olim AUxahdro 

VII. nunc dtnub 
S. P. Alexandre 

VIII. oblata y 

P; 135. 
1744. Expofition de 

la E>odrine Chré 
tienne , ou Inf- 
truâions fiir les 
principales vérités 
de la Rél^ion a 
p. 156. 
1711. f Expofition de 
la DoArkie de 
Saint Ai^ilin , 
& de Saint Tho- 
mas fur la.grace 



Dom Dcycrt. 



Mticngtty^ 
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efficace , p. 142.. 



., 



16 ^g\ Expofition de 
la Foi Catholique 
toucbanc la Grâce 
& la Prédeitina 
tion , /. 144 
Extrait d'un 
[Livre intitulé: /éi 
bons mots du petit 
Pire André , 
p^ 148. 
Extraie du té- 
moignage de l'E- 
glife univerfelle 
qui démontire que 
l'acceptation des 
Evêques Etran- 
gers, &ç./^. 148. 

F, 






i$éf4. 



^7iQ. 



I 



FAWedutfiéM. 
Un ç^q noir 
qùlcotnbait d^ux 
Renards, /^.. 149, 
Fa£tum |>ouT 
lesHeligieufes.dfi:, 
Porc 1- , Roy^ , 

p^ 14^. 
Faijp>ilité de& 



De Barcos* 



Gérhroft. 



Arnauld $; 

« 

i 

i . 
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Papes dans les 
déciHons Dc^ma- 
tiques, &c. p. 15 5. 

na ) Juffojfa , 
p. ij6. 
Foi ( La ^ des 
Appellans, jufti- 
fiée contre les ca- 
lomnies conte- 
nues dans une 
Lettre Paftorale 
de M l'Evêque 
de Montpellier , 

Foi (La) & 
l'innocence du 
Clergé d'Hollan- 
de , défendues 
contre un Libelle 
diâamatoire 9 

[166 4. Foi (La) hu- 

Imaine , p. ij8. 

Fraus Calvi' 

nijlarum refccta^ 

P: ^5»' 



i 
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Qucfnel^ 



Nic0tt^ 



Htrmam^ 
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G. 



1666, 



Ï7Ï3 



>70^. 
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IÉ^4» 



GAudinetees, 
ou Lettres à 
M. Gaudm , 

Gémiffement 
d^une ame vive- 
ment touchée de 
la Conflitution de 
N. S. P. le Pape 
Clément X L 

p. i6x. 

Gémîflement 
d'une ame vive- 
ment touchée de 
la deâruâion du 
Monaftèrede P. 
R. des Champs , 
p. 163.. 

Gémiflemens 
d*un cœur chré- 
tien exprimés 
dans les paroles 
du Pfeaume 118. 

Gcrteroniana , 
p. 165. 
Goliatifmus 
*profii^atusj^. 1 6 6. 



Barbier 
D^AucQurK 



Humon p 
/iauur. 

Fontaine ^ 
TraduSeur. 



Sinnicb^ 
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jléjo 






iéji 
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Grâce ( De la ) . De Lalanc^ 
viâorieufe de- J. 
C. ou Molina 6c 
Tes difciples con- 
vaincus de Ver- 
reur des Péla- 
iens & Semi- 
élagiens , &a 
p. 166. 

Grâce ( De la ) 
viftorieufe de Je- 
fus - Cfarift , &c. 
p. X67, 

Grandeur (La) 
de l'Eglife Ro. 
maine établie fur 
^autorité de S. 
Pierre & S. Paul, 
&c. p. 168. 

Gratia Chrijli , 
feu caufaJDti ah 
AugKJlino defin- 
fa^ &c, p, 169. 

H. 



Dt Barcoù 



2é8z. 



HEréiîe de la 
Domina- 
tion Epifcopale^ 

p. 171. 



U Noir: 



Ï7I/ 



»7î? 



^P 



Harfiitts 
Autmr. 

Fontaine ^ 
Tfad43cun 



»T i> E s A UTEpx s: J5I 

Héréfies depuis 
Jefus-Chriil juf- 
qu'à nos jours , 

Hepres Chré- 
tiennes pu Pava- 
dis dd l^'Aine con^ 
tenantdivQrsexcr- 
cices de pi^é , 
tirés de WEcriture 
Sainte âc des SS* 
PP. p. 17 z; 

Héares^dédiées 
à la NobleiTe^con' 
teaanc POfHce ». 
Vêprçs ^ Corn-»- 
plies, îHymnes de 
l'Eglife ^ &c. 

Heures de M. 
le Cardinal de 
Noailles Arche- 
vêque de Paris , 
p. lyé. 
Heures de: P. R. 
ou Heures à ia 
Janfénifte,. .&c. 

P^i77 
1714»! Héjuples^ oniFauUloux. 



De Sacjr^ 



t 




f'I 



V 

^ 






V 
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t735 



>7o6. 



i«fi?5. 



fjtf Table des LtvuES 

les fix colonnes , 

fur la Conflitu- 

don Unigenitus j 

p. 182. 

Hiftoirc abré- 
gée de r Abbaye 
de P. R. depuis 
fa fondation , 

p. 187. 

Hiftoire de l'o- 
Irîgine des Péni- 
tents & Solitaires 
de P. R. des 
Champs ^p. 187. 

Hiftoire Abré- 
gée de la conver- 
fion de M. Chan- 
teau, &c. /. 189. 

Hiftoire , abré- 
gée de la vie & 
des Ouvrages de 
M. Arnauld, &c. 
p. 190, 

Hiftoire abré- 
gée du Janfénif- 
me avec des re- 
marques fur l'Or- 
donnance de M. 
. l*Archeyêque de 



t69%. 



Feuilleii 



Qutfntln 



Gtricron; 



» 



Ï7x8. 



>7i6. 



^741 



;t734' 



;i7ï6 
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Paris, />• 194. 

Hiftoire de la 

condamnation de 

M. de Senès , &c. 

Hiftoire de la 
Confticutioni7>2i- 
çtnïtus en ce qui 
regarde la Con- 
grégation de St. 
Maur , p. ic>9 

Hiftoire de la 

fête de la Gon« 

<:eptiondelaSain 

te Vierge , &c. 

p.iQU 

Hiftoire de la 

vie de N. S. J, C 

félon les quatre 

Evangéliftes, &c. 

p.^oi. 

Hiftoire de la 
vie de J. C. par 
M, le Tourneux , 
&c. p. aoj 

Hiftoire des 
Miracles & du 
culte de M. Paris 
avec les perfécu- 



h\ 



I 

•1 



Le Tourncu^^ 



I70J 



iCZ}. 



Fouillouxi 



f5« Table de* Livres 

lions fufcicées à| 

fa mémoire > &C 

p. to7. 

Hiftoîre du Cas 
de confcience fi- 
gné par 40. Doc- 
teurs, &c. p.xojA 

Hiftoîre duj Pra^Pavlo^ 
Concile de Tren- Auteur. 
te > traduite de Amtlot de U 
lltalien de Fra- 
Paoio , p. 109. 
Hiftoire du 
Concile de Tren- , 
te , écrite en La- 
tin par Fra-Paolo 
Sarpi de TOrdrè 
des Servîtes & 
'traduite de nou- 
veau en François» 

avec des notes cri-t 



1736. 



Hcuffaye , 
TraduSeur. 

LcCourrayen 



1717. 



tiques ^ &c. I 

, P* ^H.* 
Hiftoîre du dif- 
férent entre M. 
r Archevêque de 
Reims & iix de 
fes Prêtres au fu- 
jetdelaConûîm- 



I740< 



i<74< 



Qutfncl. 



'i6p%. 



1669, 



17 14, 



5^ DBS Auteurs, jj» 

tion Unigcnitus , 
&c. /?. 217. 

Hiftoire du droit 
Public , Ecclé- 
fiaftique, Fran- 
çois , &c. /;. 1 1 9 . 

Hiftoire du For- 
mulaire & délai 
paix de Clément 1 

IX. ^,2ZI. 

Hiftoire du For- 
mulaire qu'on a 
fait figner en 
France,&c^.izi. 

. Hiftoire abré-- 
gée de la paix dç 
i'Eglife^ p. ix\, 
Hiftoire du Li- 
vre àQs Réflexions 
Morales & de la 
Conftitution , 

&C. p. XI 1. 

ïliftoire du 
Vieux & du N. 
T. ou Figures de 
la Bible,/;. 225. 

Hiftoire Ecclé- 
fîaftique. du 17^- 
fiécle, p; 2^3. 



LoaîL 



Dt Saeyl 



Dupini^ 



.1700, 



;i7€o, 



tiSi. 



^^67, 



Girbtroni 
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1676. Hiftoire & 
Concorde des 
quatre EvangéliC- 
tes, &c. p^ ijo, 
Hiftoire géné- 
rale du Janfénif- 
me , contenant 
ce qui s'eft pafle 
en France , en 
Efpagne » &c. 

p. 251. 
Hijioria Con- 

ftjjionis auricuia- 

ris y p. ij}. 

Hiftoriœ CoU' 
grcgationiun de 
jiuxiliisy p. i}5. 
Homélies de S. 
Chryfoftome fur 
S.Paul,&c./;.ij7. 

Homélies Mo- 
rales fur les Evan- 
giles de tous les 
Dimanches de 
l'année , &c. 

p. 240. 

Homologia 

Augujlini Hyp- 

poncnjis ^ & Au^ 

I 



B^iUoM. 



UP.Strry. 



Fontaine; 



FlQriot: 



Sînnicht 



gufiini 
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\gujlini Ypraifa 



l&c. 



p. i4I 



Pacc^ri^ 



^7i^. 



1726. Honneur (De 
1' ) qui ell dû à 
Dieu & à fes 
Saints dans fes 
Myflèrcs,/?, 141. 

I. 

IDéedeJaConr Oj:^ran ^ 
vqrfion du VéAAuuur^ 
cheuc , ûu Expli.] De Natu ^ 
cation des qualités TraducUur^ 
d'une vraie péni- 
tence , Z'* 243 



1739. 



â^^. 



Idée du devoir 
de rhpfpitalité » 
p. 144, 

Idée du Sacer- 
doce & du Sacri. 
fice 4e J. â &c. 



Dtumar , 
Âuttuf dts^ 
additions^ . 



ta x^.pau 
tic cft du P. 

de Condrcn s 
la ti du P^ 
P^fmartz g 

la y. & U 

4^ "^font de, 
Otuefntl. 
Petit'pUd^ 



Ï7I3- Idée générale 
de ■U;jpiouveltel:i'. 



NicoUm 



z 



krfaTABtE DÉstlVB-E» 

iConftitUtioncon-| 

jtre le Livre des 

JKefléxions Mo- 
talesfûf le Nou- 
veau Teftament ,1 

l&c. F' »*^-, 
X, 1 Wée générale 
*^^'' del'éfprit &.du 
'Livre du Père] 
Aineldlte}^»47.i 

du CaiècWfme l 

Idée ^énéfaîe 

du Libellé publié 

^h Latin , fous. 

ce titre : C!a«fà 

Qiujhtllianit , 

* ^' »Pénitént , ou 1 
Exércicfede Pié^l 
è|)<?urie temsl 

dii Carême , &c. I 

/>. i49l 

■" Jèfus - Chrift 

fous l'anathême , 

;■ jfiU^' 

Polioos e'Les) 
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Qwfnth 



* *■ 






Gudvcri 



1 • 



V 
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de rEcrit intitu- 
lé: Relation fbm- 
maire de ce qui 
s'efl paffé dans 
rafFaire de quel- 
ques Théolo- 
giens de Douay ^ 

16^7. Imaginaires , NicoU» 
( Les ) ou Lettres 
fur rhéréfîe ima- 
ginaire f p.iji. 

16 ç ; ,\ Irïiaginaires 
( autre Edition 
des) p. x^6, 

1740. Imitation (L*) 
de Jefus- Chrift , \ 
avec des. Réfle- 
xions, des Pra- 
tiques & des Prie 
res à la fin de 
cjhaque Ciiapitre^ 
&c, P* ^S7* 

Imitation (de 
L* ) de Jefus-j 
Chrift, p*iS9* 

1714. Imitation à^Dom MorcL 
^ Notre S. J. C. 
traduite . CQuvel- 
lement^&c./^.zjp 



De Seult; 
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17J1, 



1704 



1701 



1702. 



InfonmadoiiS 
Juridiqaes Eûtes 
par l'ordre de fèo 
KL le Cardinal de 
Noaillcs > &c. 
p.xôi. 

Inoocciice o{^ 
primée par la ca- 
lomni<v8rcyy.z 6 }. 

InfrvSioius 
Thiologicm ad 
ujitm Stminarith- 
mm, p. i<6. 
InfbroâkmChré- 
denne fur les 
Myftères de No- 
tre Seigneur, &c. 

Inftraâioiis 

Chrétiennes & 

Prières à Dieu 

pour tons les jouis 
de l'année , tirées 
des r^ekions mo- 
rales de Quefndy 

/^.X7i. 
Infiruâions 
Chrétienne & 

élévations à Dieni 



TkianaJpM. 



Jmemn. 



Quefnd. 



(^tufiul. 



Gcrhron. 
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fur la Paffion^&c. 1 

Pi *7i. 
ïtf^o. Inftniâion 

( courte ôc néceC- 
faire) pour tous 
les Catholiques 
des Pays-bas, &g. 

>73S^.t Inftfuûions^ 

Dogmatiques & 
Morales pour fai- 
re fahitement fa 
première Com- 
munion , &c. 

1718. Inftrudion fa- 
milière au fujet , 
de la Cofiftitution 
Unigenittts^ 

p. i7î^ 

Inftruftion fa- 
milière par des- 
mande & par ré- 
ponfe fur le For- 
mulaire y p^ 174» 

Infl;ru(9tion îàr 
milière fur la né- 
eeffité de lire TE- 
eriture- Sainte ,1 



\ 




Pougif. 



M*di Cay* 
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&c. p. 17J.| 

,l70i' Inftruftîons 

générales en for- 
me de Catéchif- 
me , où l'on 
explique par l'E- 
criture & par la 
Tradition ,.miC 
toire & les Dog- 
mes de la Réii 
gion, &c.p. 276. 

Inftrudion 
Pallorale de M, ius. 
l*Evêque d'Au- 
xerre » au fujet 
ie quelques libel- 
les répandus dans 
le Public Contre 
ifon Mandement , 
p. 179. 
Tnftruftion 
Paftorale de M, 
de Bayeux,/?.i8i. 

Inftrudion 
Paftorale de M. 
l*Evêque de 

I Montpellier , ad- 
dreflee au Clergé 
& aux Fidèles de 



Ï705 



Af. De Lor» 

raine. 

Colhcn. 






Çol/fsrBé 



Colbcri, 



fonDioçèJ^^ ^c.i 

tyii. Inftruaio^ 

Paflorflf de }A, 
de Montpçl)^ ^ 
au fuj^ du Juge- 
ment ieqd,i;L \ 
Embrun CQnti;e 
M. de Sençf , 
p. 184. 

J7J3. Infîmâîon 

Pafto^ale de Ai- 
de Montpellier au 
fujec des Miracles 
que Dieu fait en 
faveur des Appel- 
ons de la BuUc 
Unigcnitus , ^ 
p. 186. 

1757. Inftruftion 

Paftorale de M. 
TEvêque deMont- 
pellier , p, i^o. 
1719» Inftruftion 

( Première ) Paf- 
torale de M, le 
Cardinal de 

Noailles > Arche- 
vêque de Paris, 
p. 291. 



ColbcfK 

Le Cardinal 
de NoailUs. 



ï 
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17x6. 



>7*7- 



«7^7. 



«749 



»7}} 



t734. 



Inftruâion Paf. 
totale de M. l'E- 
vêque de Senès, 

Inftruâion 
Pailoraie de M. 
de Senès fur Tao- 
toricé infaillible 
de TEglife , &c. 
f. 155. 

Inflruâtion 
Pailoraie du Vi-1/<. 
caire général de 
M. de Senès , &c. 
p. 196. 

Xnfbttâion 
Pailoraie de M. 
TArchevêque de 
Tours fur la Juf 
tice Chrétienne, 
&c. p. 197. 

Inilruâion 
Pailoraie de M. 
deTroyes,/>.3io. 

InftruûioQ: ^e 
M. rEvêqirçf dé 
Troyes , p. 511. 

Inilrudion par 
demandes & par 



Soantnm 



S^ancnm 



De 

gnac 



De la Far* 



Rap^ 



BoJfueK 



f7ï^^* 



ïiîp,^. 



pjco. 



2708. 



1^710. 



DefroqiUSM 
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I réponfes fur Thu- 
milité,&c./?.}Z2. 

Inftruftion 
>pour calmer les 
Icrupules au fujec 
de la Conflitution 
UnigcnUus , &c. 

p; 3H' 
Inil^ruiflions , 

Pratiques & Prie 

res pour le renou- 

veller dans les 

f^ntimens de la 

piété envere J. C. 

&c. p. fi6. 

Inftrudion. fur 
la doârine de la 
grâce, p, $15^ 

Inftrudion fur 
la grâce félon 
l'Ecriture & les 
Pères, &C. 7^.5 30. 

Inftruaion fur 
la manière- -de 
conduire les No- 
vices , /». 3 30. 

Infttudion fur 
divers fujets de 
Morale pour r& 



ArTtauld^ 



Du guet.. 



Sala{^,^ 
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) ducation chré- 



& 

>734- 



I«748. 



[117x5. 



>7^9.' 



tienne des Filles , 

Inftruâions 
fur les difpofî- 
tions qu*on doit 
apporter au Sa- 
crement de Péni 
tence &d'Eucha- 
riftie, &c./>. jja.^- 
lnflxuftîbnsi 
fur les vérités de 
la grâce & de la 
prédeflinatîon en 
faveur des fimples 
fidèles r p. 358; 

Inftrudion 
Théologiqne en 
forme de Caté- 
chifme fur les 
promeflTes faîtes 
à l'Eglife r &c. 
p. 3 4r. 
Inftruftion 
Théologîque de 
M.Nicole,/?. 344. 
Sur les Sacre-^ 
mens y p. 344^J' 
Sur lepremifii: 



Trcujfci 



Nla^c. 



;, 
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Commandement Nicole^ 
du Décalogue ^ 

&c. /. 34^' 

Sur POrailbn 
Doçiinicale , &c. 
/^. 3fo, 

Sur le Symbo- 
le , Sec. p. 55X. 

ïnjlrumcntum 
appcilationis , 

Introduction 
abrégée à Tintel- 
lîgence des Pro- 
phéties de PEcri* 
ture, &c: p. jj4; 

Jour Evangé- 
lique, &c./^. 355. 

Journal de M. 
de S. Amour de 
ce qui s'efl fait à -D^ S^cy. 
Rome dans Taf- 
fkire des cinq Pro- 
pofiiions,/^; ^^j. 

Journai ( nou- 
veau ) des Sça- 

vants , p. iS7' 
Journée Chré- 
tienne ^ o\x Ton! 



QuefntK 

S. Amour é^ 
Arnauld, fr; 



Paccorît 



Q-VJl 



BailUtL, 
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trouve des règles 
pour vivre fainte- 
ment dans tous 
les Etats & dans 
toutes les Condi 
tions ^ Pi 5J7- 
*7^4* Jugement des 
SS. PP. fur les 
Proportions con- 
damnées* dans la 
Conititurion^ &c. 

• Jugemens. des 

Sçavaas>/?i 35^8^ 
Iiéé4. Jugement équi* 

tajble fur les con- 

teftacions préfcn* 

tesL, &c.- p. 5*^0. 
^6.78. Jure [DtantU 

quo.) fnsbyur(t* 

rum y, p. }^b. 
VjiQ. Jus Ecclejîaf' 

ticum, univtrjum.\ 
p: '^61. 
*7 1 1 . t Jiiftifica cion dej-^ 

la mémoire de M: 

pierre Codde Ar- 
chevêque de Se- 



BbiUau;,, 



Kàn. EJpenz, 



X7J0- 



171^' 



i6cjj. 



Ouvrage 
:pofihumc £u 
M. BoJfuctL. 



1717 



1707 
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Juftification de^ 

MM.les Curés de 

Paris, &c. p,3^h 
Juftification des 

Réflexions fiir le 

N.,T. &c./;.-5é'3. 
Juftification 

des Réiigieufes 

de P. R. contre . 

d'anciennes & de 

nouvelles calom 

'nies , Z'. 3^6. 

Juflifîcatidn du *' 
Droit & de la 
Catholicité de 
TAppel ictctjctté 
au Concile géné- 
ral de la Bulle 
Unigenitus y 

p. 3^8- 

Juftification du 
filence. relpec- 
tueux„&G./n36ï). 



11680. 



► 



LESture ( De 
la > de TE- 
criture faince^con- 
y xxi^ les paradoxes^ 



Fbuillouxi, 

Les Chapunr 

5s 40. 6f>f'. 

font de Petit: 

pied, 

Arnauldi^ 



»74i 



.«/r;. 



i 

Abelly Evêque de 
Rhodez , &c. 

F* 57*. 
Lettre à Mv. 
Becquet Profef- 
feur en Théologie^ 
au Séminaire de 
Verdun , &c^ 

F'^ 57^. 
Lettre à Mv 

Bidet Dodeur de| 

iSorbonne & Pire- 

tre du Séddinaire 

de S. Sulpice' J 

\ LettceiM. de| 



Qu^mt^ 



)7f Tafle des Livrer 

extravagans & 
impies de M. 
MaUet,&c^.}7i. 

Lconis {SanSi) 
magni Opcra,8QC, 

Lettre adreflee 
à P Auteur de la^ 
nouvelle Relation 
de ce qui s'eft 
paifé dans les af- 
(emblées de Sor- 
bonne, F» >7i. 

Lettre à M. 



Ccrltro/K 



DtLigny^ 






I Cambray au fujer 
de fa Réponfe à 
la féconde Lettre 
de M. de S. Pons^ 

Lettre de M 
de Ljgny à M. 
l'EvêquedeTour- 
nay, 7^. 374^ 
'704* Lettres à M. 
Gourdan Chanoû 
ne de & Viftor ^ 

&^- F' 375. 
^668. Lettre à M. 

l'Archevêque: 
d'Embrun ,. &c. 

, * ?• 575- 

ï'7i6.1 Lettre à M. Ni. 

côle fur fon prin- 
cipe de la plus 
grande autorité 
vifible,&c./?.}7/. 
»745, Lettre à M. TE' Colarti^ 
vêque de Troy es , 
^n réponfé à fa 
Lettre Pailorale 
aux Communau 
ces Réligieufes de 
foa JDiocèTe 

' 11- 57/74J 



c 



J 



»748- 






j^4 T A Ft E p E S L r VKE «- 

I Lettre à M. l*E- 1' 

yêque de • • • ^^ 
l'on montre qu on 

ne peut recevo 
laBuUe , même 
avec des explica 

tions, p*- 384- 
Lettres Apolo- 
o-étiques pour les 
Carmélkes ài 
iFauxbourg Saint | 
{Jacques de Paris , 

Lettre* à un 
Chanoine régulier 
au fujet des Dé- 
jcrets fur la Doc- 
jtrine, &c. /i. }&9. 

Lettre à^ un Dé- V 
jputé du fecond-1 
j Ordre , /. 39^-' 
1^7 j } ^ Lettres à un Ec^ 
, tlêfiaftique fur la 
Juftice Chrétien. 
Ine, &c. p. 395* 
KTî^. Lettre à un Erê- 
trederOratoire, 
I au fujet de Taf- 
[lembléfi de cette 



174^' 



QurfnclL 
Tcrraffom. 



»747- 



t€^5' 



^7^5 



1710, 
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Congrégation , 
&c. p. ^^6, 

Lettre au R. P. 
N , . . de la Con- 
grégation de rO- 

ratoire,&c./?.397. 
Lettre aux Ré- 

ligieufes de Sain- 
te Marie touchant 
la vie de la Mère 
Eugénie,/^. 597- 

Lettres Chstr^Saint Cyrtin^ 
tiennes & fpiri- 
tuelles de Meffire 
JeajQ Duverger de 
Havranne Abbé 
dô Saint Cyran , 

P: 398. 

Lettre circulai- 
re aux Evêques de 
France,&c./.4o r . 

Lettre circulai- 
re du Cardinal de 
Noailles à fes Cu- 
rés", p. 40}. 

Lettre de T Ab- 
bé de riile , fur 
les Miracles de 
|M, Paris, /n 404. 



CoïbtTt. 



Le Cardinat 
de NoailUs^ 



DtSIfic. 



I 

j 
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^7i^ 



Ï717 



17*7. 



jji^. 



1718. 



J7i8. 



16s S. 



Lettre de TAu 
teur de la Differ- 
tation fur les Mi- 
racles àundefes 
ainis> êkc. pAO^- 

Lettre de Com- 
munion écrite en 
François & en 
Latin à l'Arche 
vêque dUtrecht ,, 

Z'. 405- 

Lettre de D. 
Louvard à un 
Prélat , p. 408. 

Lettredumême 
Dom Louvard à 
un Prélat;, /.4P 8. v^^^. 

Lettre de dix 
Evêques au Roi , 
p. 410 

Lettre de douze 
Evêques au Roi 
contre le Concile 
[d'Embrun, /;.4 II. 

Lettre ( fécon- 
de) de M. Arnaud 
Do£leur de Sor- 
bonne , à un Duc 
& Pair de France^ i 



Dam Zoti^ 

yard. 



Dom Lùiu 



Boiirjicrw 



ArtumldL 



ET DES AtfTElTRS. J/jr 

&c. 



I7Z7, 



i66g. 



i70i. 



>7i<>- 



/. 411. 

Lettre de M. 
Antoine Arnauld 
Dodeur de Sor- 
bonne , p. 41 4. 

Lettre de M. 
Broufle Dodeur 
en Théologie de 
la Faculté de Pa>- 
ris, &c. /^. 417. 

Lettres de M. 
Cornélius Janfé- 
'niusEvêquè d'Y- 
pres,&c. /^. 418, 

Lettre de M. 
l^Abbé le BofTu à 
un de fes amis fur 
le livre du Ç 
Sfondrat > &c. 
p. 410. 

Lettre de M. 
*** à M. "^^^^ 
jau fujet de Saint 
Vincent de Paul , 
Inflituteur de la 
Miflîon, p. A^in 

Lettre de M . . . 

à un ami de Pro- 

Iviace foc le dé£c 



Arnauld^ 



Broup;. 



Gerhcron p 
Editeur 6^ 
Auuur des 
nous, 

Gcrhronm 



• 



Dom C£b^ 

TiUflCCt^ 



}>o Table des LivKEt 

iqu'il témoigne de 
yotr une Réponiè 
à la Lettre contre 
Tart de vérifier les 
dattes y /'•4&I* 
Lettre de M... 
à un de fes amis » 

Lettre de M. de 
la Porte à la 
Sœur ^ * * Réli- 
gieufe à Caftella- 



17JI 



17*9 



1751 



17*4. 



ne, p 4iJ« 

Lettre de M. 
L». • à M. B* • • 
ou Relation cir- 
conflanciée de ce 
qui s'eû pafle au 
fujet du refus des- 
Sacremens fait à 
M. Cof&n , &c. 

/.4X7- 
Lettres de M. 

TAbbé Duguetà 
M. de Montpel- 
lier , &c. p. 4 J I .. 
Lettre de M. 
rArchcvêque 
d'Utrecht, fur les 



De la Portt^ 



Dugutv^ 



^tanovêJK 



' 



171 1 



téôj. 



1707. 



Î75^ 



.V^9 



3f « J(( Cfjr< 

lus. 



Dt MonH 
gaillard. 



ET DES Auteurs. }«^ 

I Mémoires que la 
Cour a fait faire 
pour rendre 

odieux en France 
& fufpeâ à leurs 
H. P. M. d'U- 

trecht, &c./?.4J4 
Lettre de M. 
l'Evêque d'Au- 
xerreàM. TEvc- 
que de Soiflbns , 

&c. p. 4Î5- 

Lettre de M. 

l'Evêque de Saint 

iPons à M. de 

Cambray , &c. 

/. 4}^- 
Lettre ( Nou-. 

velle) de M. àt\ gaillard. 

S. Pons qui réfute' 

celle de M. de 

Cambray,/. 4 J 7* 
Lettre de M. de 
Senès aux Réli- 
gieufes de la Vi- 
fitation de Caftel- 
lane, P*Ai7> 
Lettre de M. 
Petit - pied , &c. 

' r» 4Î7-' 



Bt Mom* 



SoancM, 



Pctit-pUd. 



|S2 Tablb des Litres 



1744' 



1731 



»75» 



Lettres de M . • • 
ibr rinterpréta- 
tion des fkintes 
Ecritures,/'. 4}8« 

Lettre de M. 
Teffier Préfident 
du Préfidial de 
Blois , au fujet de 
la miraculeufe 
guérifon de fon 
fils y &c. p. 441. 

Lettre de plu- 
sieurs Curés Bé' 
néficiers,& autres 
Prêtres de la Vil- 
le & du Diocèfe 
de Montpellier à 
M. de Charency 
leur Evêque , &c. 

P^ 444. 
Lettre de plu- 
sieurs Curés^Cba- 
noinès & autres 
Eccléliaftiquesdu 

Diocèfe de Sens à 
leur Evêque, 

p. 44^- 
Lettre ( Secon- 
de) des dures ^ 
1 



DéumaT€i 



TtjJuT 
Pomaru 



%7}i 






1731 



17JI 



17^9. 



ET'i>ES Auteurs* }8j 

Chanoines & au- 
tres Ecdéfiafti- 
ques du Diocéfe 
de Sens , à M. 
l'Archeyêque,&c. 

Lettre de plu- 
fîeurs Curés de 
Paris à M. TAr- 
chevêque,/?. 460. 

Lettre de plu 
fleurs Curés du 
Diocèfe de Ne- 
vers à Monfei' 
gneur leur Eyê- 
que , &c, ^. 46 1 . 

Lettre des Cu- 
rés de la Ville de 
Troyes à. M. leur 
Evêque au fujet j 
&c. p. 461. 

\ Lettre de quel- 
ques Curés die 
Paris y préfentée 
à M.rArchçvêque 

/?. 461. 

Lettre de fept 

Evêcpies à N.S.P. 

le Pape Innocent 



Vc la Salle ; 
De VerthO' 
mont ^ Sqcu 



5^84 Table des Livres 



*7ï7 



1716. 



1717 



X 1 1 L au fujet , 
&c. /. 4^ A. 



ncn s Colbcrî , 
Pt Langlc » 
De Caylus , 
De TiUadcl. 



17^0, 



Lettre des Cha- 
noines Réguliers 
de TÂbbaye de S. 
Viâor à fon Eœi- 
nence le Cardinal 
d.e Noailles » 
p. 4^4' 
Lettre des Cu- 
rés de Paris & du 
Diocéfe 'f &c. 

Lettre des Cu- 
rés de la Ville & 
Fauxbourgs de 
Paris à M, le 
Cardinal. 

Lettre des Ré- 
ligieufiss de P. R. 
des Champs à M. 
le Cardinal dé 
Noailles j â^c. 

p. 467. 

Lettre de trois 

Evêques au Roi 

pour lui portçr 



leaf 



cT DES Auteurs. jSJ 

leur plainte de 
l'Arrêt du Con- 
feil,&c. /. 4^8. 
f 7 1 1 • Lettre des fept j 
Evêques au Rpi 
au fujet de l'Ar- 
rêt du Confeil 
d'Etat de fa Ma- 
jefté contre la 
Lettre des fufiiits 
Prélats , &c. 

Lettres (Dem) 
au Pèce Amelotte 
de rOratoire fur 
les foufcriptions^ 

r- 470. 

Lettre du Cler- 
gé de la Paroiflel 






De ^ Latui 






170 j 



de S. Etienne du 
Mont à M. le 
Cardinal . de 
N ©ailles, /^. 470* 
Lettre du JPire 
Quefnel au Père 
dç la Chaife Con- 
fefleur du Roi, 

Lettre du R.Pjèrel 
Tom ir. * 



Qucfnài 



I 



QucfncL 



I704« 



1714 



171^ 



171,^- 



1716. 



Ofififi^tf. 




QuefnM à M. 

caire Général de 
M. de Jdatiiiesy 

:f . 47^-. 
Lettre -du «Bèpe 

LctWB jilu p. 
Quefnei €i/te Car- 
dinaux ^ Archev; 
tvêqùes 4c £vê- 
ques 4e fpooiWt ^^ 

die ) duf^/QcMdt 
nel au lu jec 4e la 
Conftimtiofi à on- 
cles EvèqMS és^ 

^•47f-^ 
Lettre 4u P. 

Quefaj^J 4l M. 

Poitiew,^. 471. 

Lettife Apc^- 

gétiqae du l^ène; 

Quefnei à M. TE- 

êque 4e iB^aiK 



"QueJhcL 



4lutfiuf. 



^f^f^ 






'/)P4 Mûum 



vais,,*c./^,j47^.l , . 
«7'^<5, Lettfç jiti[ P. QmfmU 
Quefo^l » itf; ^ 
Cardinal iif IUk] 
ban, ; p.mm . . 

Lettre #iip j _Xh Sàup^ 
Abbé i j^n ^èhbé,. 

Abbé à ^w f xé' 

lac de ia Cour (k^ 

Rome , /?.474-: 
Lettre it'^isO' 

Lettre 4'«n : 
Ami à un Ami 
;pour feuNâr d'A- 
|>olQgie , r&c# i 

17 la^. Lettwrld'jlrt j; 
Avocaf i, )^ ; 

MagiftrAC:û»r la 
Conftitùtoàii rtpf*! 

Rome jScjp^* 4^* 

ayiQ. Leape idfun ^i 

C3hanc|iie i è ttOj 



rj^ Table DES LiVRif 

' nionde , tac» ^ 

P' 47^. 
Lettre • d*un 

Chanoine dePro- 

vince à un des 

Curés de Paris , 

Lettre d*un 
i?7^' Doftrihaire à un 
de fcç Confrères 
au fujet , &c. 
, p. 47 9« 
Lettres d'un • 
Ecciéfiaflique • de 
Flandres a M. 
l'Evêqtie de 

Soiffons , &c. 

p. 481.- 

■1727. Lettjre d^on- 
Eccléflaftique^le 
Tours àMCifc» 
Àrcheyêquej &c. 

:7P4. Lettre d*unEvê- 
que à un Evêque,! 

B^r \ P'i^S- 
Letjre «dîUn >' 

Magiuptï oS Ton 

examiie«fi-£fia»t 



'. \. 



l 



I7i6' 



ï/it 



172.0, 



Du- Samfi 



iT DEï Auteurs. j8f 

qui perfiftenc 
dans leur appel 
peuvent être ac- 
cufés d'impru- 
dence , /^. 48^6; 

Lettre d'un . 
Philofophe à M. 
de Soiuoiis , &c. 
/. 487. 

Lettre d'un 
Théologien à rM. 
TEvêque de Soif- 
fons , /?. 487. 

Lifte ou Ca- 
jtalogue àes prin- 
cipales erreurs , 
fophifmes y ca^ 
lomnies , falfifi- 
cations , iauflfe- 
tés & contradic- 
tions qui fe trou- 
vent dan£i ^ lesl 
Ecrits de .M. de 
Soiflbns^/F. 4S7. 

Lettre ( pre- , 
mière ) à ML l'E* 
vêque de. Soif- 
fons fur les *pro-r . 
mejÛfes Ê^ces à 

R ii) 



1^7 1 i • Lettrfel' f«on* : 
de)àM.d«Siri£^ 
Tons fur' les pn^ ) 
jtnefles iaitas ,à . 

Letu* < erdi*j 
(iéme } :àiS« de I 
SoifTons' iîif kS; 
^piDlaefles. âltes^ 
a IfEglife*, oà 
Ton eitpliqae: 
Gommemc 9 &c.> 

Lettres d'ua 
iThéologiea à M» 
deMontpelliei à 
Ifoccaiton d« f^;: 
Réponfiï à M. f 
'Ev- d' Aitten» ^ 

Lettre dJoii 
Théologien àr M^ 
rArchevêqfii da 
Reims,! 7^ 4!^o. 
{165^. Lettre dTûif 
Theologieftàl 
'Eyêqu»^ i& 



(Strférab 



i; 






^^t. 



vnf 



Té€^^ 



v*-^ 



/ 



faviUoft^ 



&c> ^ p^ 491. 
: , ieitrè d'un 
Théologienà fon 
Ami y p. 491.. 
Lettre à un 
Théologien rou- ' 
chant tes Anti- 
dèxapies du P. 
Paul de Lyon 
Capucin 9 /y. 491 r 
Lettre écrite au 
Roi par M. PE- 
vêcjue d'Alet 9 

p. 49^'' 
^ Lettî'ès écriteà 

par Louia dej 

lilonealte. à^ uni 

Provincial de fes] 

Itmis, &c. p*A9S* 
Lettre gnyers 
libres à unamfi 
furie Mandement 
de M. rArchevê- 
que de Paris, ^u* ? 

p. SOS. 
t^^i). Lettres &: Mé- 
moires de Vargas 

;rJ?^U'Ajetdtt;Gçb-|: 



Pafcaii 



«' /. 



•1 ■« 



1. 



I\ ii5; 






^, 



I700. 



jiy 



K^S 



ftn Table des^ Livues 

elle de Trente , 
&c. P' 50$. 

Lettres & Mé- 
moires de Fran- 
çois de Vargas , 
& de Pierre Mal- 
venda, & de quel- 
ques autres Evê- 
ques d'Efpagne , 
&c. p. 50^. 

Lettre Paftora- 
'îedeM.dcMont- 
pellierj&c./>.yo7. 

Lectre circulai- 
re dj M. de 
'M-înrpellierà pîu-f 
(îcurs Evêques , 
&e. p. 508 

Lettre au fujet 
de la protellation 
de M. de Mont- 
pellier contre ce 
qui s'eft paflTé , 
&c. p. J08. 

Lettre de M. 
de Montpellier à 
M. de Soiflbns , 



1725 



Le yaffor.' 



Colëcrt^ 



ColBiTtir 



Colhrt^ 



p. fio» 
Lettre de M. 



Colhrt. 



ColBtri„ 



Ï735 



1717 



'37 iS. 



^7^8. 



Colbert: 



Colbcrt^ 



ColbtrK 



17x9 



iT DE^ Auteurs, js^ 

de Montpellier à 
M. TEvêque de 
Bâbylone & à M. 
le Gros avec la 
Réponfe,;'. 511. 

Lettre à N. S. 
P. le Pape Gle- 
mentXIL/^-5ii. 

Lettre Pafto- 
rale de M. de 
Montpellier , &c. 
/^. 511 

Lettre Pafto- 
irale de M. de 
Montpellier au 
Clergé & au» 
Fidèles de fon 
Diocèfe au fu jet , 
&c. p. SIX. 

Lettre de M. 
de Montpellier 
au Roi,/^. 513. 

Lettre Pafto- 
raie de M. l'Evê- 
que de Montpel- 
lier , au fujet 
d'un écrit répan- 
;du dans le public 

ibus le titre de, 

K 



Colbêrt: 



Colbert, 



Coittri: 



&c. p. jlf. 

.I7i3-j Lettre de M. 
i'Evêque de 

Montpellier au* 
Roi ,. p. ji6. 

iW34tl^ 'I*«tt«- de NL 
l*Evêque* de 

Montpellier pour 

iprSflUinir ibn^ 

piocèiê contre^ 

un Bref de N- S. 

P.. le. Pape- , 



Colhtru. 



;ir4o 



ïif3i' 



Î7IJ 



! Lettres { Re- 
cueil des ) de 
MeiTire Charles 
Joachim Coibert^ 
Evêque.de Mont- 
pellier,, P' yi% 
'■, Lettre Paftora- 
ledeM-l'Evêque 
d'Auxerre^.jii. 
i Letire.^ PafliiK 
raie de M* l'Ar- 
chevêque de Seflfl 
àrocçafiomdèla 
Bulle dMtinwreiït 

; Letçe Paâo 









m JLaégU^ 



/" 



I>I+. 



s ♦ 




dt 



tii^Ut^. 



-X 



E T O ES ^ A U TEÙ IL «> iWc 

fale & Mande- 
ment de M. 1*E 
vêquede Boulo- 
gne au fujet» &c. 
p. sih 
tertre Paftora- 
le & Mandement 
de M. J. A. R, 
Evêque Comi^ 
deChàlona % w 

fujet,&<î./. 5*5- 
xyi4. Lettre Paftorar 
le>^ Ms^ndèmèiic 
dé M.' TEvêquei ^ 

deBayonn^^j au 
fujet, &c- /». 5 &4. 
Lettre Pafto* 
raie & Mande* 



1714^ 



lyiS. 



ment de M k 
G, de NoaUfes au 
fuj«t dé la ConC 
ticution X/nigem- 
iuSf P>S^^ 
Lettré ( Pre 
mière) d^un Bç- 
cléfîaftïque Af- 
pjellant à M. TE^ 
vêqiie dé Soif- 



n4i d^ Ifoail* 






R.vii 



.17J^. 



Ï7Î7" 



.MaJamc 



39« Table desLivres 

Lettre ( pre- 
mière & deuxiè- 
me ) d*Uïi Ami à 
lun Guré du Dio- 
cèfe de Sens , au 
fujet,&c./:Ji6. 

',-•, • '-wre { pre- 
^^^ mièreôc féconde) 

d'un Ami à un 

Curé du Diocèfe 

de Sens , au fujet 

d'un Ecrie , &c. 

p. 5^^' 

Lettres f Re- - . , 
cueil des ) de pe^rviâ^^- 

Madame de Se- 

IVigné à Madame 

e Grignan fa 

Fille^&c./». fi7- 

Lettre (fecon-p 
de ) d'un Ecclé- ^ 
fiaftique à un 
Ami , au fujet 
du Mandement, 

&c. /^. 5J4- 

Lettre: Apolo- 
gétique au fujet 
:des miracles que 
Dieu opère fijr le 



DugucK 



iî74o. 



MalenUk 



BT DES Auteurs. $97 

tombeau de M. 

_ Paris, &c. p^siS* 

1708^ Lettres fur di- 
vers fujets de 
Morale & de Pié- 
té par yAateui? 
du ,. &c; p. f 3 j • 

ii6i. Lettre fur la LeKan. 
confiance & 1er 
courage qu*on 
doit avoir pour 
la vérité , &c* 

p. S j8. 
Lettres fur 

l^adminiftration 

du Sacrement de 

Pénitence , où 

Ton montre le*' 

abus, &c. p. J4I. 

Lettre* fur les 
( Amen du noui- 
veau' Miflel de. ; 
Meaux , p^ 547' 

Lettres . Théo- 
;logiques contre 
le Mandement &. 
ilnftrudion Pafto- 
iralede M, Henry; 
jdfiL Thyard, dé, . 



3170 j; 



1^5 <^^ 



im 



«73^ 



) 



GiiUnfi 



Bifly Evique det 

litenmêê ÇDc) 

Ùù & Cruitupœ , 

F- 548. 
Lifle dr ' ceux 

qai ont %né le 
fènouveUemeiio 
d~Appel donc les 
iiâès ont àsé en- 
voyés aux Evo- 
ques Appellans j 
/^. Jîo, 

lifté d^ plus 
ùânts & dôspbis 
fçavans P^dbnna* 
ges qui ont appel- 
lé de ta? B^ 
l/nigcnitus au fti- 
tur Concile géné> 
rai , ^ j'jo. 

Litiera^ ' fr»^ 
vin^iaUs tudovi- 
d MàntédtU - à4 
Jf^îlUmo Wcndro- 
ckio , &c.^.J5i 

Livres ( Six 
de S.- AugQfimji 
contre JiilMiD&j. 



i 






ISeOéf 



à 






' > 






î*'y".-Y 



feofeur de THé- 
réfie Félàgienne , 

Luccrna Au* 
gujiiniami quâ 
brtyiUr & dihcU 
di d^Uiratur 
Cancordia ■ , & 
Difcordia^^ Slq. 

.1 P'^^*- 



Frcmmdé 










40O T A |L E D ES L r y R ES 



TOME TROISIEME. 



17}}. 



M 



M 

Andemetir 



»7Jo. 



»7i7 



»7}4- 



*. 



zr^x 



Tours y p. I ; 

Mandement de 
M. d'Alet , p* I , 

Mandement de 

M. d'Auxerre , 

p. 6. 

Mandement de 
M. d*Auxerre 
portant pemiii 
fîon de naanger 
des œufs, &c./^.é; 

Mandement 
de M. d'Auxerre 
pçur fufpendre 
l'acceptation de 
la Bulle Unig$^ 
nitus y p. 8^ 

Mandement de 
M. d*Auxerre fur 
le Miracle de Sei- 
gnelay,. p. n. 

Mandement de 



vau$. 
Pavillon. 
De CayluSi. 



Idcm^ 



Idem;, 



Idem 



M. D^e Lor^ 



M» de Bayeux , \/bn nom , /r 
g. lU^'Sr.PetU'piedi. 



IT DES AuTEtTKff. 

Idem. 



171 Cf. 



1718. 



I7M 



17ZI. I Mandement 
(Autre) &c^. 1 1 . 
Mandement de 
M. de Boulogne , 

Mandement 
I de M, d*Auxerrey 

p. 1$, 

Matidemcnc de 
M^ de Mir-epoix ^ 
&c. p. ij. 5 

Mandement 
fde M, de Metz , 
p. 16 

Mandement de 
M. de Montpel- 
;iiei^, p. i-y. 

Mandement de 
M. de S. Papoul, 

Mandement de 

M. de S» Pons, 

p. 19 

Mandement de. 

M. de Troyes, 

p. 11. 

Mandement du 

Chapitre de TE- 

glife MécropoU- 



1714. 



'7'7. 



^755 



1706. 



^7^S 



De Langle^ 



De Caylus^ 



• DelaBroutw 



De C^îjlirt^ 

r 

De Colhert^ 
De S<guK 

De Mont'- 
gaillard. 

BoffUu^ 



1718. 



itaifle de Tours »| 

^gv MànHeUe pour 
Dom Gerberon ^ 



17} I-. 
1^X7. 



Vrj^l 



p. Jl. 

Manïica imp^ 
tiarum- y p. ^ i. 

Manunlc Ca-- 
thoUcorum > âecUai* >: Oraai^, 

Maniie! Chré-'' 



G^trofà^ 



t^V.Çouf^ 



Ï704. 



•*» 



i^Jj.. 



tien , /p. )4; 

Manuel du 
Chrérien yp\ J7'. 

Maximes & 
Avis, 5cCi p. }>& 

Maximes fain- 
tes .& Ch^étieit^ 
pes, &c. p. 41. 
' Maximes fur le 
dtyoir d»& ficclé^r 
.fiikfticïf.esv;/«» 4U 

^édaiile du P. 

fuite, /r.41 

Méditaiiôo^ 
Chrétietinîas?:. 
la Srovidasfftcsr 



, ■« . .. 



I« Gros ^ 

Éditeur^ 



St. Çyrani' 



* «« 



Gerfironi' 



^ • 



1 



\ 






*7ié. 



jBbJJuM 



Saarum 



1^49 J Médkiitîons des ( Faiduiu. 

principale» obli- 
gations dôs Cbré* 

tiens;. p. 44, 
»é 9.6 . Méditations fur- Jdtm 

rhiftoire. & la 

Concorde' &$ 

'Evangiles,/?, 4;. 
Méditations far 

lés Evangiles . > 

Ml6mo£cr ahré* 
gé, &c. Pi jo. 

Mémoire con- 
tenant diou2se ar* 
ticles 7 p. fo. 

Mémoire con-r 
tenant fes moyens 
généraim pour 
maintefiir les li- 
bertés del;£glife 
Gallicani^/r. |o 

' leqnelonje^iamÎA 
ne fi VAÊj0i^ 
Canoniqp^.4y.tt^ E{\* 1i 
Mémoife 
171 7; yeau ) fur leàJi!p^^ 




.).« 



f 






;v 
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1716. 



»7}4 

1717. 



. 



1666. 



}7^9 



tjis 



173^. 



Mémoires Ide 

Lancelot ^ p. 52. 

Mémoires de la 

Régence de M, le 

DuG d'Orléans f 

Mémoires d' An- 
dîily, p. 5 h 

Mémoire de 
trente Curés de 
Paris, .p. Si. 

Mémone des- 
quatre Evêques > 

P' 56^. 

Mémoires(Dix) 

fur la caufe des 
Evêques,&c./^.j6. 
Mémoire drefle 
par les Députés 
de PO^atoîrè i 

, P* ^7- 
Mémoire d'un 

Avocat préfencé 

à M. Amelot ^ 

P' 57. 
Mémoire d'un 

grand nombre de 

Curés & d^Ecclér 

#£ailiques de Sens,. 



Lanccl^h 



Arnduld 

(PAndiUy^ 



Arnauli 
£• LalarUf, 



Et DES AuTEtJRS. 4O5 



^713 



f7z8. Méanoire en for- 
me de Lettre pour 
les Plénipoten- 
tiaires, &€. /^. j8. 

1719. Mémoire ( Se- 
cond) p. s% 

1 7 H. Mémoire en for- 
me de Lettre fur 
le projet d'une 
acceptation de la 
Bulle, &e. /F, 60, 
Mémoire pré»- 
fente à raifem- 
blée dû Clergé , 
, p. 60. 

1714. Ménioire pour 
Rome , p. 61. 

17' 4*] Méppire fur la 
publicajtion dç la 
Bttfie,' ' p. i^t: 

1713* Ménjioire pré-i 
fénié h^fakSetii^ 
blée du Clergé où 
Ton examine, &c. 

17 14. Mémoire pour 
les - Evêques af- 
femblé? , pi êi.' 

Î714.' Mémoires(Cinq) 



Puit'p'ud, 



*7M- 



J71Î- 



ti 71 4 



fi^r la 4Qooi^P» 
tioB „ iP* 6 1 

MéiAcâre fi)se-^ 
fente à l'aiSesM 
blée dEéClerg^^ 

Mem$«re$ idu 
p. C^efi)eLjSP.6^^ 

conà) pour- fer- 
vir , &c. p. 6%. 

Mémotfe(TrQi« 
fîéme^ j^. 6u 

Mémoire (Qpa- 
trièmô ) pour ^ftar- 
vir, &c. jf^6u 

Mémoire {G»r 
quiéme ) />> 6| J 

Mémoire i{ Si-' , jWw* 
idéme) p.^t*i 

Mémoire ( Sqprfi 

tiéme) . /^. ^j> 

Mémows &j 

Réâéxioas.> iSpc. 

, MémG^esHîf- 
touques ^ oriùr 



;17Ii 

'717 



Idem, 



i73» 






<!> 



■l 



1^9^ .. 



«jr-»ss Au TE Vit-Il. 4mf 






''744. 



17^8. 1 



.» 



>^7«7^ 



1750^ 




J703. 



,1717. 



MémQire$ isn-- 
pottSMis,&:./^,é7; 

ficaqf, ôk:.^. 68^ 

l'on établîi: le de4 
voir de paHec 
faiveut ,œ M v 
rite, /u 72. 

rpn exambe li 

Bulle4eN.S.P 
le Papej^./i7}fl 
Mémoire où^^ 
Ton prouve Tin-; 
jufiiicc^ 

lûcaûons 9 ^ 

le S. de Brjftoae^ 

Mémoire pour 
le S. Ssm£o^^.^ 

Mémoire :pour{ 
rhift^r«d(Kfeieh- 

MàéiaHÇ 



QL^fi^^^ 



* .-; ■» 



/ 



1:717 



17}^. 



( 



1739 



17 17- 



Fontaine, 
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Ipour les Gurés j 
Chanoines ôc 
Doâeurs de 

Reims, &c. 7^.7 7- 
Mqnioire pour 

fervir- à Texamen 

de cette Maxime 

que le Pape , &c 

/^. 79- 
Mémoires pour 

fervir à miltoire 
deP. R.^>. 80. 

uàxfxÂfe pour 
fervir à miitoire! Du Fofu 
de P; R. f. 80. 

Mémoire pré- 
jfenté à M. k Duc 
d'Orléans,/. 81. 

Mémoire, qui 
accompagnoit le 
Mandement de 
M. 4e Montpel- 
lier , . p. 81. 
Mémoires fur la 
deflruâion de 
l'Abbaye de P. R. 

Mémoiire fur-l'a- 
mour naturel,&c. 



1715^ 



I7iï- 



Monumpuis. 



Colbert; 



«7^5 



Mémoire 



1 



Gutnu 
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Mémoire fur la 

paix de TEglife, 

&c. /». iSj. 

V750.\ Mémoire iur le. 

refus des Sacce-: 

mens, Suc. p. 8j.; 
Mémoire fur 

Texcluiion des 

Doâeurs licen-; 

ciés , &c. p. $y. 
Mémoire fur les, 

defleins des Je 

fuites , p. 96., 
■ 7 î } . Mémoire fur les; 

droit) du /ècond 

Ordre du Clergé,: 

l&c.^ p. 96., 

T^7\^A Mémoires fur les 

PropofitioQS ren- 
fermées dans la, 

ConAitution , 

Mémoire fur un 
endroit de ta Let- 
tre de raiTemblée 
du Clergé de 
France,&c/^.*ioo. 
^1746. Mémoire fur une 
prétendue affem- 
i Tomù I F, 



17)0.- 



s 



'4tQ Table des LiyB.Ef 

blée de l*Dratoi-| 



>7J» 



[1696. 






re, /. 104 

Mémoire tou- 
^hçiRt rorigine & 
rautorité du Par^ 
lexnenc dç pran- 
e , &c. p. 1 04. 

Mémorial con- 
tenant i ^ une dé- 
duâion fo^mai- 
re de l*origine^ 
&c. p. ioê. 

Mémorial JUC- 
torique,&c./^Jo7. 

Mens SanSi 
Augujlini f ?cc. 
p. 107. 

Mens SanSi 
Augujlini âc mo- 
do reparationis 
Humanœpefi lap^ 
fum 17 J7.p.i07. 

Menfonges lus 
& enfeignés, &c. 

/>. 114. 

Mefle dp Pa- 
foifle 5 /r. 1 14^ 

Mefle ( la fain- 
fç ) en François , 



GtrhtTon^ 
BclkUi. 



litm^ 



LaUm^ 



GcrberoHé 



Gcrhcron^ 



ET DES AUTEXJRJ. 4ir 
«;674, Muhodus rc.l Maygtus^ 
mitundi & rui- 
ncndi pcccata ^ 
p. 116. 
i<jo. Miroir de la 
piété Chrétienne, 

Miroir fans xa- 
che| &c. /• I x6, 
j MifuUanca J an- 
]fcniana , p, 1 i 6. 
«73 6. MiJfaU Sanclœ 
EuU/îœ Truen- 
fis f p. 1X6. 

léâo. Miflei Romain, 

Molinoinachie 
(La) p^iii. 
Morale Chré- 
tienne, p. I J3, 
Morale pratique 
des Jéfmtes , 

Motivum Juris, 



1671. 
4570. 



Voijîn^ 

SinnîcK 
fiorioti 



«704. 



p. 145. 

Motif de Droit, 



ttau & Ar^ 
nauld. 

Opjiract ^ 
Brigade^ 

Quejkilm 



§ii 
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- N 1 



>7J9 



1747 



17«7 



( 



NAture ( De 
la ) de U 
Grace,&c./^. i45« 
Nature du Ju- 
gement que ren- 
ferme la Bulle , 
p. 147 
Néceflicé de 
l'Appel des Egli 
fei cie France au 
futur Concile gé- 
néral, &c,/?. 149. 
Néaologe de 
P. R. /. ijo. 
Norifius oui 
Janfinianus aut 
non Augu/iinia-^ 
nus , p. ijo; 
Notaîioncs bn- 
viffima y &c. 
p. ijo. 

-x-jixA Notes critiques 

* furie Mandement 

de M. d*Arles , 

p. 151. 

Notes fur les 

explications » 



Le P. Dif 

marc^» 
Gcrbtron. 



Çft^cron. 
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Nouveau TeÛa- 



1708. 



1711 



>7^7^ 



Ï747 



J719 



^74? 



ment 9 p. 155. 
Nouvelles Ec- 
cléiiaftiques 9 

O 

OBcJUntia 
creduU va* 
naRcligiOfip.i 77. 

Obfervations du 
S«Mullet^ p.i7i 

Obfervations fur 
la Lettre de M.de 
Biflfy , p. 17p. 

Obfervations fur 
la nouvelle Edi- 
tion des . Mémoi* 
res de Sully , 
p. > 180.» 

Obfervations fur 

ravertiflemem de 

M. de Soiifons > 

/. 181. 

Obfervations fur 
le fécond avertif- 
fement de M, de 
SoiiTons,/'. 18 1. 

Obfervations fur 



Bourfar ft 
d'autns. 



MulUl^ 



Poncet^ 



171 J 



Dupim, 



i64i. 
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le Bref de N, S. 
P. iePape,/y.i8i. 
Obfervacions fur 
le Livre intitulé : 
Eclairciffcmcnt , 

Obfenrations fur 
les Propofitioos 
cenfurées,/>.i85. 

Obfervatioiis far 
une Cenfure pu- 
bliée fous le nom 
de la Faculté de 
Paris, &c./f. r86, 
Occafus Janft" 
nifmi y p. 187. 

Œuvres de S. 

Cyprien Martyr , 

p. 187. 

Office deTE. 
glife,&c./>, a 00. 

Offices tirés de 
l'Ecriture Sainte 
pour tous les jours 
du Mois,/;. 101. 

Onguent pour 
la brûlure, /?.io*5. 

Optra Mickaë- 
UUBaii^ p. roi. 



lé68. 
1718, 



1664. 
1696 



Gcrbcrom, 

Lomhtrt p 
Editeur^ 



Barbur 

D au court. 

Gcrbcrom p 
Editeur^ 



%r DES Auteurs. 41s 



.«7*4. 



,17* ^* 



*7" 



i7ï4 



Opéra SanSi 
Lconis magni om- 
nia y p. K>j. 
Optrculum {d$g' 
nutn paHlld ) 

p. 307. 
Ordinaire (U) 

de la Méfie en 

François^/, joj. 

Ordonnance & 

Inflru^on Paâo- 

rale deN:f«Bayeux^ 

; /?. 108* 

Ordonnanœ & 

Inftruoion PaAo- 

rale de M. de 

Montpellier ^ 

F. 109. 

Ordonnance & 

Inftruâion Pafto- 

raie de M. de 

Rhodez ^p.iio. 

Ordre ( Nou- 

yd ) Monailique^ 

p. m. 

Ouvrages ou 

Ecries de M. Fau- 

vel , p. ri 4. 



Quefncl st 
Editeur» 



£tc Lorrai* 



ne. 



Colben^ 



Tourouyrc. 



Se, Çyran» 



Fauyci. 



lllj 



I P 



1701 



[l6^i. 



[172.6. 



PAix de Clé- 
meRc I X. 
p. 217. 
Pancgyris Jan^ 
feniana ^ p. 22.0^ 
Item Panegy' 
nos tjufdtmApO'^ 
logia , p. m. 
Panégyrique tie 
S. Louis, /;. 111, 
Parallèle de'la 
doârine -des 
Païens avec celle 
des Jéfuites > 
p. irj. 
Penfées. Chré^ 
uennes avec des 
maximes ^ &c. 

p. 2i+, 

Penfées Chré- 
tiennes pour tous 
les jours du Mois^ 
p. iij^ 
. Penfées Chré- 
tiennes tirées da 
l'Ecriture Sainte 
&de$ SS. FP. 
'p. ird^* 



QuiffuL 

De Vithe. 
DeVithu 




Paccofii 
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«714. 
Ï7H. 



Ï7I4. 

i»7 16. 
17 l6^ 



Ï715 



»^46. 



Pcnfées de M. 
Pafcal , p. ^^6^ 
Penfées pieuTes , 

Fcngrïnus Ru- 
ricuntinus,p.i 3 ; . 

Pcngrinus BTu- 
Tofolymiianus , 

P-, i}4. 
Phantafma 

Baïauifinifip, z ; 4. 
Phantôme da 
Janfénifme/.z 3 j. [ 
Plaidoyé dé M. 
Chevalief,;/^.z4o. 
Plaidoyé de M. 
Chevalier , * pour 
les troi^ Chanoi- 
nes de Reims y 
/. 140. 
Plainte & Pro- 

teftation,/. i4i» 
plan d'étude , 

&c. p. 143- 

PlanSus Au' 

gujîinianœ vcrita" 

Vis \ &c. p. iji. 
Poëme fur la 

grâce ^ p. x^i. 






Pafcal. 
Qutfntl^ 
Conrius'p 
SinnicK 

* 

GcrBcrort^ 
Arnaidi. 
Cfuvalicr^ 

* 

ChevalUn 



J}c la'porUi 



Rdcinn 
Sir 
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Poëme fur les 

Ecrits des Jéfui- 

tes , /. i^o. 

»702m. Points fpirituels 

de Morale , &c. 

EccUJiaJitcâ & 
Politicd , p. 2 6 1. 

{1701 . Pàufiatc {De) 
Ecchfiaflicâ & 
Politicd y &ç- 6r 
tjufitm lïbdli 
Dcmonjlratia , 
&c. pi t^i* 

î»744. Pouvoirs (Les) 
légitimes du pre^ 
mier &. du fécond 
Ordre , p. i73* 
Pratique du Sa* 
crement de Péni* 
ten^B, p.ij^i 
Prédeftination . 

(EtelaO desSS. 
&c. p. zS3,. 

Préjugé légid 
me , pi 284, 

Préjugés légtdr 
xnss cancre, la 



TRES 



l7t +. 



FTuiRooJ^ 



Richcr.^ 



Idirm 



Trarcrsk 



Hàbirii^ 



Duboisi. 



QUefncli 



17 2- 6. 
17*7. 

1717. 



i«9J. 



VfiJ^ 



11716. 



1737 



1-713 



Qiitfntlt 
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Conftitution , 

p. ^%5. 
Preuves de la 
liberté de TEglife 
de France,/?.! 85. 
Prière à J. C. 
au nom des jeu- 
nes gens , &c. 
p, %^j\ 
Prières Chré. 
tiennes en forme 
de Médications > 

Prière Chré- 
tienne en forme 
de Médication fur 
tous les Myftères 
dèJ.C. p.^^%^ 

Prières du ma- 
tin & du foir, 
p. %90, 

Prières du Pé- 
cheur Pénitent 

&c. p.i'9^ 

Prières &lhf.j 
truftions Chré- 
tiennes dans lef-- 
quelles, fe trou- 

|vcnt^.&C p.x9i* 

S vji 
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1710. 



.*73i« 



«^734. 



1748. 



'1709. 



«75? 



Prière ou e0u- 
fion de coeur>&c. 

Prière pour de* 
mander à Dieu la 
grâce d'une véri- 
table converfion y 
&c. /?. 1^9, 

Prières pour fai- 
re.^n communie 
tnatin & le foir ^ 
&c. p^ joi. 

Prières pour les 

befoios preflans 

de PEglife, Sec. 

p. ^ox. 

Principes de con- 
duite, &c.,/?.30}. 
Principes pro- 
pres à affermir Su 
confoler ,, &c 
p.-ioy. 
Principes de là 
perfedion Chré- 
tienne,5cc./.304. 

Principes de Mo- 
rale, &c. p. .306. 

Principes de Mo- 
rale é»blisi i^x. 



Arnauldk 



De Sacj[4 



HatnoTfù 
Idem,, 



Mt^ghcî. 






Le Toumcux^ 



ET IXES^ AUTEXJB.S. 42S 

iTEcricure Sainte ,j 
j?. 306. 
x688. Principes & rè- 
gles de la yie 
Chrétienne, &c. 

1710, Principes pour 

rejetter l'accom- 

modemenc fur la 

Conûitution, &c«. 

/. J08. 

PrivatfopCPe la) 

du Sacrement de 

Pénitence , &a. 

jp. 308. 

Procès de ca^ 

lomnie intenté 

^ , P' 309. 
Procès verbal 

drefféparlesGom- 

miflaircs nommés 
Jpao M. d'Utreçht, 

&c. p. 310. 
1716. Projet de la 

Cenfure raifon- 

née,&c; p.^ii. 
.17 W- ;:PTOJet d'Inf 

tnidion Paûorale 

'de M. di? Noail-^ 



AmauliA, 



Dc^NoailliK 



t -** 



vyxi. 



P7}6. 



IH UBrouci 



Bo0ttÉir 



4^' Ta bx e i5^e s L i v r e s^ 
les , &c. p. 3 1 1. 

17 ij* Projet de Man- 
I7'i4» dément & Inf- 
trudion Paftorale 
de M. de Mire- 
poix, &c. p. jii* 
Projet de re- 
montrances , &c. 
p. 3 iz. 
Projet de re- 
montrances à M; 
de Nantes ^ &c; 
7^:513. 
Projet de répôn- 
fe dé M. dé 
Troyes,&c.jP. j 17. 
1717'. Projet de/ réu- 
nion des Evêques 
refafans & àqcep 
tans la Confluu 
tion, &c. p. j i^. 
Projet pour unir 
à TEglife Angli»- 
cane le parti des 
Jànféniftes oppo* 
Ikns, &c. p . y^o. 
Prophétie du 
Cardinal de Cu« 



IXupini 



DtCt^ 



ran^Rùofil 



ET DES AuTffUKS»^ 4X5; 
n&f?^. PropoJuiàTus dt\ Dt Bour^ 

graeiaijkc. p. j 1 j . h^cii, 
57 1 j^ Proceflarion des 

Chartreux ,. Sec. 

nji j, Pfeaumes de 
David avec de 
courtes réflexions,. 
&c. p. 514. 

1^753* Pfeaumes(Les) 
en forme de Prié* 
reSy&c; /^. 52.5.. 
Pfeaumes(Les) 
traduits fur i'Hé- 
brea avec des no- 
tes > &C. pi }i6. 

17 Oit, Pfcautîèr de 

David traduit en 

Erançoij ,, &c, 

p: ^28/ 



^3? 






1742:. 



F<mtuîht'i* 



Pfeautier dîftri^ 
bué pour tous les 
jours àk lafeniaR 
ne, &C. p.iyt. 

J/aJlioJttriik 
P ontifieu J 




i-T^S 



1609 



^7*7 



ArnauitF^ 
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Quajlione (De) 
faSi Janfeaiani , 

&c- p. J.}7. 

Queftion cu- 

rieufe 6 M. Ar- 

nauld efl hérécL 

■ 

que,&c. /^. }38, 
Queûipn eu- 
rieufe fi M. de 
Paris peut refu-j^ 
fer les Ssicremens, 

p. ai. 

Queftion nou- 
veUe«sut-OA droit? 

Queftion Ro- 
yale, &c./^. }40v 

Queftions inv 
portantes fiir ie$ 
matières du tems^ 

ï 7 1 1 J Queftionç, pro- 
pofées & édair^- 
cies , &c^/?. 346. 
Quefïions pro- 
pofées fur le fujet 
de la -iîgnatupe 
*du ï?ormulaire , 



D€ la Lan^ 



St. Cyrtm^ 



%6é7. 



Vi latanK 



■♦ • 



•»* 






i 



\ 



B.T j>Ei Auteurs. 

171^. Queftions(Deux) 
fur la Confticu- 
tk>n Unigtnkus , 
&€• p. J48. 

R. 

RArfoBS pour 
lerquelles M. 
de Mâlines & M. 
de Gand D'onc pas 
publié la Bulle 
contre Janfenius , 

Récit de ce qui 
s'eft pafle au Par- 
lement y&c./^. 3 4$. 

Réclamation 

&c. p. 349« 

1 7 3 4. f Recueil de dif- 

cours de Convul- 

(ionnaîres , &c* 

P 



4^5. 



»74J- 
164/. 



171e 



9 



M*- 
Recueil de divers 

Ouvrages,/^. 5 j9. 

Recueil de di- 
vers Ouvrages 
touchant la grâ- 
ce , &c. p. 3^1. 

Recueil, de di- 



De Barcoft 



»754- 

1716, 
1718. 



HiUMtlÇ 



4z9 Table de» Li tri» 

verfes difHcakées^ 

ié<6. RecueU de di- 
verfes Pièces. > 

171 7* Recueil de di- 
verfes pièces tou- 
chant la Conftî- 
tution, j^. )64. 
Recueil des 
Lettres & opuf** 
cules;. p. 564- 
Recueil de Pièces! 
choifîes > p. i6&/ 
Recueil de piè- 
ces concernant lés 
filles de l*Enfaii^ 
ce de N. S. JH 
&c. p. ^66.' 

%66S. B^ecueils (Deux) 
t66^. de pluiîeufs Ac- 
tes , P^i^l* 
Recueil de plu^ 
fleurs pièces pour 
fervif ^ THiftoire 
de Port Royal > 

&C. /?• }67, 

»7ï4« Recueil de 
Poëfîe^ de dif* 



i 



»73* 



J73Z 



Dug^tt^ 



férens Auteurs ,| 
&c. /^. 368. 

1757» Recueil de 
quatre opuicules , 
p. 569. 
Recueil des Mi- 
racles d« Paris ^ 
&c. p. J70. 

Recueil {" Se- 
cond ) àt% Mira«- 
cles du même , 
&c. /^. }70. 

1725)^ Recueil des 
Miracles de M. 
Roufle y &c. 

P^ 575 
J718. Recueil des 

témoignages de 

difierens Diocèfes 

de l^Eglife de 

France I &c. 

F^ 375. 
Recueil du 

Sfondratifine , 

1688. Réflexions 

Chrétiennes ^ &c. 

, ?. J7^ 
,l7i4«l Réflexions dé- 



Brîff^dk. 



l7io< 



I7Ï&- 



17*8, 



42S Table des^ Liykes 

ffintércffées , &c.r 

Z'. }77. 
Réflexions d'un 

Dodenr de Sor- 

|bonne,&c./^.578. 

Réflexions judi* 

cieufes for , &c. 

P* Î78. 

Réflexions fuc- 
I ctntes fur Taccom- 
jmodctnent , &€. 

/• 379- 
Réflexions liir 

deux Libelles , 

Z'. 375>- 
Réflexions fur 

la captivité de Ba- 
bylone,&c./?«}8o. 

Réflexions fur 

le Mandement de 

M. de Noailles^ 

p. 381. 

Réflexions fur 

te Mémoire attri* 

bué à Monfeign. 

le Dauphin \ Sccv 

j?. 381» 

Réflexions fur 
:ks ConfUtution» 



170J, 



171* 



M 



Fuïê'piul^ 



«7M 



«7 «4. 



ET DES AtTTEUICS* 

& Brefs de NN,i 
SS. PP. les Papes, 

Réflexions fur 
les Propofitions 
de la ConAicu- 
cion, &c. p. )f^i. 

Réflexions fur 
Wnftruâion Paf- 
torale propofée à 
tous les Prélats du 
Royaume, f «3 91. 

Réflexions fur 
rOrdonnance du 



A^f 



I iS 64. 



1709. 



ii7i8. 



17, Janvier 1731. 

Réflexions fur 
une déclaradon 
de M. de Paris > 
&c. /^. JJ3 

Refus (Du) 
de figner le For- 
mulaire y &c« 

/• 394; 

Rtfutatio pr0' 

droma LibcUi cui 

titulus eft r &c. 

p. Î9J. 

RéfutauoB abré* 
J 



PcM-pUd. 



410 TabX(S des Livi^ti 

gée du Tniicé du 
Schifme , p. jpj. 

*7*^» Réfutation de 
deux Mémoires 
fédîticux,/. J97- 

f(>(>4. Réfutation de 
la fau0e RélatioB 
du P. Ferrier Je-, 
fuite , /.J97. 

1 6é8 . Réfutation de la^ 

* Lettre à un Sei-' 

gneur de la Cour, 

&c. /. 400, 

1719. Réfù tadon de la 

Réponfe de M. 

d'Angers, p. 40 1 . 

Réfutation du 

Livre duF. Annat, 

&c. p. 40a. 

Réfutation du 

Livre du R, P. 

Dom Pierre de S.: 

Jofeph FeiiiUant , 

p. 40** 
V 7 1 7 . Réfutation d'un 

LibeUe,&c/r.4o}. 

Règlemensad* 

dreffés par le P. 

QueihelàuneRé*| 



T^9 



Dt la Léuui 



Qiujk<i^ 



i 



ET pES Auteurs, 4h 

Ugieufe, p. ^06, 



«714. 



171J 



1716. 



1716. 






Règlement d'une 
Dame , /. 410, 
Règle (Bonne) de 
Texercice volon- 
taire, &c. P'^ii. 

Règles Chré- 
tienneSy&C'/'.4ii. 

Règles de l'é- 
quité naturelle & 
du bon fens , &ç. 

Règles pour 
l'intelligence des 
Saintes Ecritures, 
&c. Z'. 4^4. 

Règles pour tra* 
vailler utilement 
à l'éducation des 
enfens , p.^if^ 

Regrets fur l'a- 
bus du Paier, &c. 

* /^•4ÎJ. 

Relation abré- 
gée de la maladie 
&. mort de M. 
Ravechet^/y.^ij. 

Relation de ce 
qui 's*eft paffé 



Brigodc p 
Editeur. 



Paccori. 
Puit'pUJs 



Vuguet. 
La Préfacé efi 
dt M. d^jif- 
fild. 

Paccori. 



Paccori 



D. Julun 
Pelé BéncdU^ 
tin^i 



^7^ 



^ti Table des LfVii£$ 

dans l'afiaire de la 
paix de TEgliTe^ 

e^ 417- 

Rélation de ce 
qui s'eA pafle 
dans TalTemblée 
de la Congréga- 
tion de la Million^ 
p. 418. 

Relation de laf 



1711 



171 1« 



[1715 



y 



1717- 



1719 



captivité de la 

Mère Angélique 

deS. Jean9/'.4i8. 

Relation de cie 

3ui s'efi pafle 
ans le différend 
de Meilleurs 3« 
Luçon&delaRo- 
chelle, &c. /^.4 1 8. 
Relation des dé- 
libérations de la 
Faculté de Reipo^ 
p. ^19. 
Relation en for^ 
me de Lettr^>&c. 

p. 419* 
Relation abré- 
gée de ia maladie 
& mon du 






Tihrge^ 



Qjks&iiA 



1 



»7Î3 






^ <. \ • 



Qiefnel « /. 4 1 9* 

Réiatioa de U 
tnanièredpnt ^Ga- 
briet Gauckr a écéj 
frappé dW.p- 
ralyfie , ; ^. 419; 
t7 j 3* Relation» de la 
Miffion d'Aix en 
Provence, /.410. 

Rélpitâpp 4e la 
mort de: JDoni 

Réladoiiii, delà 
more du P. de 
l*Haye, /?. 4.11, 
V Relation 4ë:k 

Relation «te-ïft -naH -^ 
mort dk,>l||<)^. , .. ,. ,J 

pan, |çcj5,4î.j. , 

Relation de la ..jGudpht; 
retraité de MrAr.-: - 
nauld^jxc. JP.4X4, j ... ' r ^^ " 
Relatfçya d^,îhn^,, Jr^sfcld. 
terrogato>irç^dç M, f / 
, Iji^i^sfelfl.. ; ;&cJ . " "^: 

', . .^* '♦M' ■ . : - / 

51 7|0.| Réla^ipn de M. ■ ÈourgtoU^ 
Bourgebïs,/».4iy,j' •■ 






[17^^ 



117*7 



>73ï 



.17*5 



-it 



^{4 Table des I^ivasi 

I Relation des afr 
femblées extraor" 
dinaires de la Fa^^ 
culte d'Anières j 
&c. /?i 4x8, 

Relation des dé« 
libérations de la 
Faculté de Paris , 

^.4*9. 
RélatioB du Mi-^ 

racle . arrive- ^à 

Avenai, jb. ^15. 

Relation d'ini' 

Miracle de- Paris, 

Relation tIJilo. 
rîque & Apologé- 
tique, fecfc//;43i. 

Rem^rtj^és/im: 
portantes' -fiil-'ié 

iCacéchifine d^^ 
deSen^;&ç.>,4JJ. 
Renwnjnes fiirj 
le>e^d^N^.P: 
te Papp pé^m 
SCI- /•4'36-] , .. 
e Mandement de j 






1 



h 



■♦ r. .<r 



I 



Ç. 



1 



1 7'OQ. 



l6Si 



*f^^r 



tT DES AUTElTiS. 
lyo^L. Remarques fur 
rOfdonnance & 
Inftruâion Paflo- 
rale de M. de 
Chaitres , &c. 

/• 4Î7. 
Remarques fur 

] l'Ordonnance & 

Inflruâion Pafio- 

raie de M. de 

Noailles, /^. 439. 

Remarques fur 

un Décret contre 

M. de Sebafle^&c. 

p. 440. 

Remarques fur 
un Décret de Tlti- 
quificion. de Ro- 
nie, /^. 440. 
Remerciement de 
Momus à M« de 
Fleury , p, 44^. 

Remont rance 
charitable à M^d« 
Qcé, Z'. 441- 

Remontrance 
Chrétienne & cha- 
ritable à M.Ollîen 1 

A44î,l 

Ee|nomfaiK;e { 



Gerhro/t^ 



• 



Cedef'Oni 



Dtpnarcs^ 



T îj 



Quefntlf 



1714 



• H 



«731 



Quefnci^ 



Colpçrt, 



4)6 Table pEi Livre» 

des Fidèles du 
Piocèfe de Paris» 

/^ 444^ 
i6$Q. Remontrance 

juflificacive jdes 
Prêtres de l'Ora- 
toire « p. 446. 

166 j. t Remontrance 
très- hiimble à M. 
de MalineSj/>.446. 
Remontrances 
auRoiy p. 447. 
Remontrances 
très ^ humbles de 
plufieurs Reli- 
gieux Béfiédicr. 
tins , &ç. p. 44<>. 

1717.1 Remontrances Paîhpi^ 
( Les très - Hum- 
bles ) des Cu)'é$.l 
de Paris 5 p. 450. 

f 7 ï 7 • Renverfetîïent 
de la Do&rine de 
S. Auguilin^ 9 

. /•45Î. 
17 * 7 • Renv^fement 
des lib^tés de 
l'Eglife C^llica- 
ne, . /•4J4. 



Le Qros, 



t7^5 



t740, 



i7H. 



1716. 



J664. 



Le ùrùâ. 



HàbêrU 



'K 



àyii 



-1717 



crit de M. Abel-i 

Réponfes à di- 
vcrfes Queftions 

Képonfe à la 

Bibliothèque Jan- 

fénifte^ &c./?.457. 
Réponfeàlaqua- 

ci ième Lettre crun. 

Dofteur de Sor- 

bonne,&c. p. 464. 

Réponfe ^ la 
Qaeflion impor- 
tante fi,&c.p. 465. 

Réponfe \ la 
Queftion files Mé 
decins,&c;?.467. 

Réponfe à la 
Remontrance du 
P. Yves, /^. 4^8. 
Réponfe à Tlnf- 
truction Paftorale. 
de M. de BiOy 3 
p. 469. 

Réponfe à tous 
les Ecrits qui ont 
paru contre M. de 
Befchérant,/i*47 o. 

Réponfe à un 

T nj 



Le Matcn» 



Colberti 



De U Lam. 



Puit piid. 



4f| Tawze des LrYKZ» 

I Ecrie qui a pour 
titre : Mémoire ^ 
&c. p. 471. 

Réponfe^ à un 
Ecrie qui a pour 
tître:^Wx inpruc- 

/i/î, &c. J7.473. 
,g#i. RépcMife à un 

Sermon, /., 473 • 

i6j4 Réponfe au P. 

|Annat,&c./>.473. 

Répofrfe au P. 

Ferrier,&G./>.474. 

«7 ^ ' • Réponfe au pre- 
mier Avertifle- 
tnent de M. de 
Soiflbns , &c, 

P> 474. 
,7,,. Réponfe aux 

deux Lettres de 

M. de Cambray , 

&c. p. 475. 

Réponfe de MM. 

Habert^Ie Meur , 

&c P^A7S* 

17^7- Réponfe de M. 
dé Montpellier à 
M. de Chartres , 
&c. /. 47J. 

Répoofe de M^ 



Quefnd. 



ColhcrK 



;rv 



ileMarftyjfcAe*.* .: 
à&c. \ /^. 478. 
1711. Répqiife de M. PaftcL 

1712.. KéponfedeMa Jdiff^* 

Paftel àrun Ufcd-I ^ 

le incitpiéi:>Sifm> 

&c. i/K. 48.K 

16/6. Réponfe d'un 

DcfteureûThéorl. 

logie |t M. JQbHr 

. RépkWe .dû Ecfi : {2«^yi|//^ i 
Quefn^làuneRérf - 

ligieuft , /• 4^J»* 
1718.1 Réponfe CLes 
noaveauy A^tkles 
dfi Fol de M. de 
Bifly réfutés x>u)., 
&c. /F.t48i* 
Repreiéncatimis 
juftes & refpec- 
tueufes y p. 484. 

Rcpubliçi (De) De Dctminîsi 
EçclefiafticÂi l^onr M , * £ 
^i/z/, p. 48^. '. 
Requête des Cu-i 
rés. de CaoDip^ne 
du Diocèfe de 
Paris p i?. 488, 
p6é4.l Requêt&4^R.^ ^^^ 



1*17. 

17J1 



a'Jl C 



)4 



» r 



ligkttfoi^de'Filtt 
des Cbamp9\ j 

[s 69 8 . Requête préfen* 

itleau l^ôUpî^if. 

^707. Reqi^înréfeaw 

téeauRofpârrteè 
Réligièttfès de P. 

|i75i. Requête ( Se^ 

conde j 4eis Ctiés 

deParpi />. 45£, 
>7V44 RéibWtfdn de - -^<^*V./»«^ 

quelques doucei ^ ' 

fur le devoii; des 

Doûeurs ^ &c. 

/^- 495- 
{1716. RétruâbacIcMide 

pluiiem! X^ttJ«^ : 

au Dioc^e. \de 

Rouen ^/. 496/ 
5^ 6^9 . Ripatda ( /o^ jir- 

W Martin€^ de ) 

"\ '2Q, i p: ' 457-^ 

^73 z. Ri Wl nouveau 

pour j rSglîfe 

d'Auxérre^ p,4^7^ 
1670. Rituel Ro0iain 

du PapePaiil V. 
fi. 45SJ 

ï7*7<'Rofaiïe^/g^oj4- 






J)e Caylttà^ 



Pavillon. 



ET DES Auteurs. 441 



TOME QUATRIE'ME. 



Smnické 



De Sacyi 



ParadiUK 



S. 

SArcelloife , 
p. I, 
<i66x.\ JSaul £»' Rcx, 

p. I. 
Science du vrai, 
&c. ./. t. 

a 687. Sentences, 

Prières& Inftruc- 
tïons Cbrétien- 
nes, /. 4^. 

%jiZ. Sendfoens de . 
ML JParadan J 

Sentimens 
d*une Ame iidelley 

Signature ( De 
la ) du *Formu- 
laire , p.f 

1 7 06 • [ SolUoques, Mé- 
.ditations & Ma- 
•nue! de St. Au- 

guHîn, P' ^* 
i^ù%$.\ SolUQciues fur; Hamon ^ 

Auteur^ 






Dtt^fi 



442 TÀBtf t)£sr Livres 



i«j9. 






^651. 



[J67Z. 



%hS' 



;»703. 



X7î^ 



Fontaine , 
TraduSeur. 
Que/hcl, 



Stockmans, 



CabricU^, 



le Pfeaume 118. 

P-7* 
Solution de di- 
vers Problèmes > 

Somnium Hyp- 
poncnfc 9 \p.i. 

SophiTmes 4e 
M. de Sens,/?. 9. 

Spicinùna Ai<^ 
ralis Cktijiianœ 
& Moralis Ma- 
bolicœ in praxi , 

p. II. 
Spongia nota- 
rum AtoUnoma- 
chiœ f p. 14. 
SteyardesCLes) 
p.ii. 
Sujets (Divers) 
de Méditatk>ns , 

Sujet d'orai- 
Ton pour les Pé- 
cheurs, /. 16^ 
Summa Tkto^ 
lagiœ ad ufum 
^cholarum ac» 
^ommodata,^, i &, 

Supplément au^ G(m/ci^ 



Sinnich^ 



Amauli, 



Dc^ Ctkny^ 



UH&rnumet» 



£T DES AtJTEURS. 44l^ 
grand Diâion- 
naireHiftoriquej 
p. lo, 
i7Xé. Supplément des 
Ordres émanés 
de Tautori té Sou- 
veraine , p* 27. 

Supplément 
dlfaye , Z'. 27. 

Syflémes des} 
nbuvead^ Man- 
demens^^ p^x%. 



Ï7Ï4- 



-17^7^ 



»7>^f 



.J7*8t 



Dugiut. 



TÂbleau Hif- 
torique>/>. 3 1. 
Témoignage de 
la vérité dans TE- 
glife, \ ^ p. il. 

Témoignage 
(Le)diel'Eglife 
deLa»n^ p. 38. 
. Ténaoîgnage de 
rUniveriîté ^ de 
Paris f p. j5)r. 
Témoignage des 
RR.PP, Gamal. 
dulea de k Cen* 



LaBcrdc;^ 



I Ti* 



j^ 



^2i44 ^^A ^^ DE • L I VRis:s 
rrégatioa de 



1667. 



^<sV 



;*70Jt. 



>7UV 



*7fi 



^709. 



^rance , /^. 41- 
Témo^age des 

Chartceux,./* 4^. ' 
Teûamem ( Le 

Nouveau ) de N. 

S;.J« Q à Mons j 

#i 4>- 

Teiianpheac. 

NouveaiieûFiao* 

Teûameiiit . 
Nouveau de N. 
Se J, C en FranV 
çok, &c» /^. <7. 
.TéftamenfCLé 
Nouveau) de N,S. 
X C. traduk ea 
François fdoala 
vulgatei&c. pyé 9.. I 

Teilameoc ( Le 
Nouveau } de N* 

Teftament Nou- 
veau ea -langue 

vulgaire -, #* 77. 
Teûamenc ^i-* 
rkuel , . p* 77, 
Théologie D9g-^ 



Le AtaUrt. 
Arnauld 
& NicofU. 

* 

t I 



Dt'lS^u^ 



Diltitkt^ 






le, p. 7S. 

Théologie fa- 

*^95' milière, /^. 8j. 

. Théologie Mo-^ 

41^86. raie de S. AuguT 

tin » ^. P'9^> 

Théologie Mo- 

«677. fale , ?• 99- 

Theriaca Fïnccn- 

4647^ tii Lenis, p* loo. 

Tkefis Theola- 

M^S^*\gica d€ gratiâ , 

p» lOO, 

Thefes jro quartâ 

1*45- Tkcfes Tht<do^ 

gica > p. 1 01 • 
a*8o. TAç/ij Tfuolo' 

gica , pt 102 • 
3 é j i. Tkcfis Molmif 

Uieœ, &c» p^ le^. 
T 706 . Thefes ThetUo^ 

gica , p, 104,1 

^icû? , p. 10 j 



Jr. Vyran. 
JBpurdaille^ 

Genei. 

FromonJ* 

TT.de rO. 
ratoire d€ 
Sukmun 
Jlermaat* 

LwanUnfeù 

Teydtau^ 

Htnnehet^ 

Nicatu 

Opfim^. 



^97' 



Tkefes Theoio" 



44tf Table des Livk^eh 



1704. 
^706. 



Thefes Thtûlo- 
gicœy &c. p. 1 08. 

Thèfe» Théo- 
logiques ^/^e 1*2. 



1^7 6. 



1716. 



1718. 



1721. 



ï«75 




TirQtînium Mo- 
rale , p. 113. 

Tocfîn (Nou- 
veau) /^. iij^ 

Tombeau ( Le ) 
de la Conilitu^ 
cioo > . y. 1 14, 
Tour ( La ) de 
Babel , j^.ii^, 
TraSafus de 
gracia, p. 116. 
TraSatus ule 
SanSorum & pra» 
cipui Bcatiffiinœ 
f^irginis MarU 
cUltu y, p* 115 
Traàatus hifio- 



TP.dcVO^ 

ratoirc' dAn* 
gcrs. 

MM.Pro^ 
vcmont y For^ 
iiu y Limo^ 
gcs f Gtiilloiu 
me. Le Moy^ 
ne i Le Grand, 
Bellot , De 
Brecey ^ Car* 

Macairc 
Hayermans^ 



Gilbert, 

Neer Cajfei, 
Evéque de 
Cajlùric^ 






Zepr JBtfKt 



i 



i6oj. 



166}. 



ET DES Auteurs. 4^ 

nard Var> 
Efpttik 



^7i^ 



17} i 



17JX. 



%7iy 



.ïtf79- 



>7^. 



rico Canonuus , 
p. izo» 

Tradition de 
TEglife Romai- 
ne > p. m. 

Traduâion de 
ijuelques Ouvra- 
ges de Saint Ber- 
nard > /. lij. 

Tradikâion du 
Poëme de S.Prof- 
per , /^r 1 1 5 . 
^ Traké de Ta- 
mour du fbuve- 
rain bien^ p. 1 24. 

Traité de la 
confiance chré- 
tienne , /r. 114, 

Traité de l*Ef- 
pérance Chrétien- 
ne > jp. 129» 

Traité de la 
Grâce générale^ 
/. 1 jo. 

Traké de la 
MeâbdeParoifle^ 

Traité de la 
Puîffance Ecclé 



Le Maitrcm 



JOt Sacf* 



Brigade 
Editeur^ 



Nic&tc 



fl&TÏ0€^ 



DupifK 



^* 






♦- 
^ 



1^79^ 



£S 
Pafis^Prctrt. 



Ï7J4 



.Hamom. 



^6<f9. 



171e. 



•17^7 



tlu* 



jf^% Ta'bxe î>es Xi 

porelle^ p.^i^ 
Traité de i^O- 
laîfon & de la 
Prière, p» 156. 
j«78.| Traité de l'ufa- 
ige des Sacremenst 
de Pénitence , 

Traité de Péni- 
tence y P* IJi 

jé75? Traités de 
1717. Piété, i^- 157» 
17 jj. Traités de Piété: Sainu^Mof^ 
ou difcours fur 
1 divers fujets , 

/^. 161. 
Traités Hifto-,. 

Iriques-fur la gra-, 
ce> p. ï6j. 
^7i»^.i Traités Philo- 
fophiques,/?.i,é4. 

Traiié ftir h 
Prière publique j 
/?. 164 

Traité Théo- 
logîquedes.Indul- 
gences,&c^j7wi68î 

Triade i('La } 
desS^lPP.^c, 



G^htwm^ 



Duffêift^ 



HT S y 



il 



^inaiti^ 



ÏT J>ES AuTEUJR.S. 44? 

. ïjriomphe dej 

M. Arnauld. ; 

T* 174. 



I 



«7*0. 



V. 



>7J7 



JI710. 



VAlidité des 
ordinations^ 
p. 185. 
? • Fcrhas Propoji- 
tionis^&c. p.iSj. 
Vérité <U) 
Catholiqûfei vîc- 
toricufc, /^* 18 3* 
Vérité CLa) 



Xe Ctttiraytri 



jyoï. 
:I755)- 

I7H. 
^734- 



[des Miracles y 

. p^ 186. 

Vérité < La ) 

rendue fenfible à 

tout le xndnde ^ 

p. i6i. 

p. 197- 
Vie (Véritable) 

d'Anne de Bour- 
bon, - p. 198/ 

Vie j( La ) de 
Richer, /». xoo. 

Vie de J. C. 

./, 2lOI. 



Z7^ J?on/; 



Du Saujfoîsi 



VilUfon. 
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17)1 



»7J5> 



Jfi7 



Vie de J,C 
Orléans»/, lot. 

Vie de M. Le- 
vier , p, lOl. 

Vie ( La ) de 
M. de Vialarty 

&C p, lO). 

yie de M. 
Pâtis » /i. 204. 



P«««m. 



a fait Punt de 
as- trois yiss* 



17»7' 



Ï734. 



I7}t 



1741 



Itent 
- Item* • 

villon ^ /\ 2rç8. 

Vie ( Xié^ de 
la ) & de refprit 
deM.de Buzs^- 
val , f. io8e 

Vie (La) de 
Godcftoy Her- 
mant, /^ xoS. 

Vie dt M. de 

la Noë^Menard , 

•/i. X09. 

Contînuatii)» 
des EiTaîs de Mo- 
rale , oa vie 4e 
Nicole , p.ioi}* 

Vie de M. Du- 
guet> f,%s>94 



SédiUe. 






Goujct. 



J6T DES Auteurs-: 4^1 



1704. 

17x5, 

X7j0. 



Mauguim 



16^7 



17 ij 



ié(î6. 



167J 



Vie des Saints^ BailUt. 

p. m, 
i» Vie ( La > des ; Girard de 
Vierges , p. x\ i\FUU Thierry. 

Vies intéref- 
fances & édiÊan* 
tes, p. A 13. 

rindiaiœ Pra- 
deJlinaMms & 
graila , p. *H 

Vifioiïnairej tHcoU^ 

(Les> /. »i5-l 

Unité ( L' ) lai Bafnage , 

vifibilké , Vmi- PrùtcJianK 

torité de TEglife^ 

;»• 2.t6. 

UfageCDel') 
des raÀoios , 

UfegeCDen 
' Ides Sacfeixie«s , - 
p. xti. 



ScnAult, 



S UPPLE'MENT. 

1701. j/^Hréticn Phi- 1 

V^ lofophe , 

/r. Z13. 
^737. Eloge Hiftori- 

Iq^ue de Jd. Couf- 



I7ja 



«747 



4S2 Tablb pis LivUE^êcc 

(tou rainé,/. 11 5. 

Hifloire abré- 
gée^de la derniè-* 
te perféeution de 
P. R. /.116. 

Hiftoire de M^ 
Duhamel,/. 117. 

Lettre à uo 
Oianoine Régu- 
lier y au fujet des 
Décrets fur k 
Dodrine faks 
dans le Chapitre 
de 174; /. 118. 

Lettre de M^ 
Bourfier Doâeur 
de Sotbonne , 
/r 115^. 

Mandement de 
M. l*Evêque 
d'Auxenrepourk 
publication du 
Jubilé de l'Année 
Sainte, /. 130^ 

Mandement 
pour le Jubilé y 
dans l'exemption diSin» 
de Fécamp > 



3750 



J7;i 



«7;i 



M. Uc Cary-' 
lus. 



D. Jofeph 
Lieppt BÂni 



4Sf 




TABLE 
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AUTEURS. 



mmmmtfimM^ 



A 



A. 



ME LOT de rl^ Hçup^t , 
Tpma II. page 209, 
'Arnauld , Tome I. p. lo, 50. 74, f%^ 
95, 107. x6i;}i;î.. 514. 3^5* î^^- 
567. j8o, 

Tomp II. p. 149^ jjo. j;5, J7«* 
411, 414; 

TomqIJUpî 56; 14^. ijjf *^9i 

309- 358- . . 
Tome IV. p. rj. 4j, 77. 

'Amauld d'Jndilly , Tome Ui p. ; j; 

Mftld C ffABffi d' ) Tome IIL p.4X4» 

-«Ml? . . ■ - -. 



454 Table Alphabétique 

BAILLET Tome L {«ge402« 
Tome n. p. };8. 

Tome IV. p* roo. xo8. %ïi^ ' 
£aFiÛ5^Tomi^ L p. i8i. 
Barbier d^Aucourt ^ Tome II. p. i£i. 

Tome m. p. loj. 
i?tfrco5 (Z?«) Tomcl. p. iiS. I4i^ 3/4* 

Tome !!• p. 144^ tég. ^ 

Tome III. p. 5<â.. 4j^* * 
BelUlti , Tome III. p. 107. 

JBerri > Tome I. p. 44J • 
Befogne y Tome III. p. 304. 
Beuil {De ) Tome II. p. i^9^ 
Boiltau^ Tome t. p. 470. 

Tème II. p^ ;l} j. 360. 
Bpjfuct ( J^véque de Troyes) Tome II . 

p. IL4. 3 10. 

Tome m. p. 14. 4^* 12.6. 3 17* 
BourdailU , Tome IV, p^ p*. 
Bourgeois. f Tome I. p. 178. 

Tome III. p. 417. 
Mouffier , TOttie L pi 3}. 80, 

Tome II. p. 411. 

Tome m. p. IJ5. 
Bfourieis ( 2?« ) Tomel. p. 8^ ntf* 
Tome H. p. 474* 47^ • 
Tome III. p. }z^^ ' -^ 



1 

1 



D ES AUTEÙ RS. 4f$ 
Srigodt ,Tome IIL p. 143. jyé. 4icrt 

Tome IV. p, 1x4. 
BrouJJï , Tome II, p. 417. 

C 

GARRIERÈSXDc) Tomet 
page îéo. ^ 

Caylus \M. De) Tome I. p. ijj. 

Tomell, p. 179. 4}j. jxz. 

Tome •m.' pi 6. 8. 1 1, 1 j, 457, 

Tome IV. p. zyo. 
Chevalier , Tome III. p. 1 40. 
CUmencee (Dom) Tome I. p* loS* 

Tome II. p. 41I,. 
i;iurîy ( te P. De )'Tomel. p. 418. 

TomelV. p. lé.,. •>' /. ^ '- ' 

Cobhaerti'Tàmth p.itTi 
Coiflin ('2>0 TomelH. pVij.^ - '; 
Colart , Tbçie II. p/ J 7 7 i 
Çolbert , Tome I; p. z 5. 51, 
Tomell. p. zSi. £84. zlB^. 190. 
401:' jo^ii yot^.'$io^ fit. yiv. 

'^ Tome H!, pj 17. 8r, iro^. 447. 46^4 



1 .' j j 



'• '-' 4rr.- ;i 



Conriûs ( Florent y Tômel. *p;4« 

* • Tômelli. p. 173. " ^ ^ 

CiPir^i;» {Jacques) Tome L^p* ï>8, 



Caurruytr { Le ) Tome L p; }6r» 
484. 

Tome U. p# ii4» 

Tome In. p. 451. 

Tome IV. p. 1^6%. 
Courtot ( Le P. ) Tome III. p. 5 r# 
Qifa^ ( Cardinal dp ) Tome HI. p. J »• 
Cyrtf/z { Saint ) Tome !• p» 15}» 

Tome IL p, jpS. - . . 
Tome III. p. 41. III* i^" 
Tome IV. p.8j. . ; 

nr\4NTI$f£, ( Z)oin) Tomet 

X.^ p* 100. ; ,. "• ,-. ^^•• 

Vc Bonty Jjome IV> p. 185. 

/?e Genres, ^ l'orne L p. 49^ j. 

2?^ Lahglc i Tome l. pi * J* - : 

Tome IJ[. Pv/^î* / 

Tome IIL g. iS* 
'pefmaf<s/Ti^m^X pço75rio^ " 
^TomeHL p, .^JS.fff^-., : ? 

.•Ç*/^<?î««.>^.:Towtt^^ J}»4-yr 

2?«r««itfr« , Tome II. ^^z^J^^ 4io. 
Z>mrL( Dom) T9?n«Ç:% £. :!;|4* /^ 
Dominis {Marc A^t^inft/l^- 349^<^. I"» 



^Mk^AÀ-u 



'J^uh>is, Tofacie III. p. 183. 

Tome IV. p. 6. 
Uu Fojffîi, Tome ID. p. 80. 
Ikugiut^ Tomel. p. i6r. iig. 279»' 

Tome II. p. îxj. iz8. ijj, jjo. 

Tome III. p. J69. 414. 

Tome IV, .p. a 7. 164 i 

Duhamel^ Tome I. p. iz.^; ^ 

Dupin , Tome ,1. p. 1 9 1 • 

Tome II. p. 119. 

Tome ni. p. £4. 184. \xo, 
'Durand ( Z7(7x» ) Tome I, p. loS; 
Dufault ( Dont )Tomç IL p. J5. 1 
Duvergtr de Hayrarmc , ( Voyez SaînÇ 

CyranJ 

E. 

jnrKENBOOM , Tome n,; 
Xi page 447, 

ë 

F^5A£ ( I« A ) Tome I^ 
page 4SS' 
Faideatt , Tome III. p. 44. . 4/^ 

Tome. IV. p. tez. 
'Fauvel f Tome III. p. 114. 
ftuUUt , Tome H. p. 1 80. 



4-5* Tablé Alphkbûtk^e, . . 

Flofiot , Tome D. p. t^o^ ' 

Tome m. p. MJ- 

Tome IV. p. ijj/ 
T0hiai^ ^ Tome II. p. ^6. i6$. tji; 

Tome IH. p. 8o. jxt. 

Tome IV, p. 7. 
Fouilloux , Tome I. p. 145. 574» 

Tome II. p. x8i. 207. 568. 
Frapaolo , Tome IL p. 209. ^ 
Fromondy Tome I. p. J J. 2 J^* \y9r 

,278. Î4f- 

Tome II. p. }K J^* Ji** 
. grqw IV. p. 100, 

G. 

GABRIELI&y ToroeII.p.^;v 
ToipelV.p, II. 
6^«itf^ 5 Tome ÎV. p. 99» 
Ctrbcron , Tome I. p. 41. 9** *<>^ 
219. 13}. 242. 2jé. 289. 29p. 
348. 349- 3^7» J9*» 450. 47^» 
Tome II. p. 22^ 52. 39. .4J-5-?' 
65. là;. 149. 194- ^Ji. ^7*» 
372. 418. 410. 49p. 491. 

Tome Ht. p. 3 ï. 41* 107. 1 18. 12^? 

ijo. 187. 20}. 234. 439. 44<^, 

.441. 

Tome. IV. p. 4tfj. 



Gcprcs [Dom) Tome I. p. 586. 
GibUuff Tome II. p. 548^ 
Gilbert , Tome IV. p. 1 16. 
Girard ( UAbbi) Tome I. p. 415^; 

Tome IL p^ 5 . i o. 
Girard de Ville Thierry , Tome ï# 

p. ^47- 

Tome IV. p. 2 r 3 . 

Gondrin (De ) Tome II. p. $xt.r 

Goujet^ Tome IV. p. lo. X09, 

Gudver , Tome I. p. j i j. 

Tome n. p; 14. 14p. 

Guelphe y Tome IIÎ. p. 414. 

Guerard ( Z>{>;» ) Tome I. p. 1. 

Ci^rer , Tome III. p. 8j. 

GuUlmin ( JDo/» ) Tome L p. i jy. 

H. 

HAÉERT\ Tome I. page 3; 5; 
Tomeilï. p. 278. 464. 
Tome IV. p. 78. 
Hamon , Tome II. p. 4<$. 16 fi. 
Tome III. p. 303.564. 
Tome IV. p. 7. 152. 1J7, 
Hayefmans , Tome ÏV. p., 1 1 5 • 
Hennebel ^ Tome IV. p. 102. 
Henry d^St. Ignace ^ Tome II. p. 9 j, 

Vij 
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Hermant. ( Godefroy ) T«me L p. ^u. 

xx6. 

Tomelï. p. 1X9. 

Tome IV. p. loi, 
Hcrminitr (L*) Tome IV. p. 1 6» 
Hcrfint 9 Tome III. p« 1 1 1 • 
Hcrvaut { Ifori df ) Tome III* p. i^ 
Horfiius , Tome H; p. 1 7» . 
Huri ^ Tome I; p. lAi. 

Tome IV. p. 67. 
HuygenSf Tômel. p. X77«. 

Tome. III. p. 'lié. 

L 

/AILLE y Tome II. p. iij». 
Tome IV. p. ioi« 
Janftnius , Tome I. p. 110. 
m ( UAbbè de P ) Tome II. p. 49^ 
Juenin ^ TotnQ II. p, *6â-. 
Tome m, p. 4 37$. 



L. 



LABO R DE , Tome II. p. ro j^ 
Tome III. p. 104, 
Tome IV. p. 31. 
L(^brout , ( Z><^) Tome I. pi 45:. }^3* 
Tome III. p. 15. ji:l# 



0ESf AnTEtrKy; é^fx 

£afane , { -D< ) Tome I. jp. 178, 

191. };i. iS9» 361- }74» fo$^ 

Tome II. p. 166. 470r 

Tome lit p. j6. 114. 5j8. J47.. 
402. 474* 
Lancelos , Tome Ilf. p, j iv 
Lapone ( 2?^ ) Tome IL p. 2.5e. 42 jr 

Tome III. p. i4y. 
Xtf- (?r(>5 > Tome h pk 45 7^ 

TomellI. p. }7. 454. 4J7* 
£tf Nmr , Tome IF. p. i o r. 1 71. 
1^ jRoi > C -^^*«' ^^ HoMic- fontaine^ 

Totae II. p. 5j8. 
là/;/* , (DJofiphy Tome IV. p. %^ y 
Ligny ( Z)< ) Tome IL p. $74^ 
jLaail y Tome PL p^ xn^ 
Lombtrt y Tome Ilf. p. 1 87. 
Lorraïm , {M. dû) Tome. IL p. xS p.. 

Tome m. p. rz. io8. 
Lauvardy {Dam} Tome lï. p.. 408V 

fJITKE y (Le) Tome L p. ^iv 

: Tome- 1 IL p»468.. 
Tome IV. p.. 4|. 1x5.. 
MaU^filU y TomeJL p. 54^- 
Malpaixr TV^me f; p*. î-l^v 
Mauduk , Tome 1. p. 4Sr* 
Mauguin > Tome IV. p. 2- 14- 
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Mc[mguy , Tome l. p. 1 1 . . 

Tome IL p. 136^. 

Tome IV, p. 2r04. 
tAtitray , Toii^e III. p. 66; 
Monttmpuis ^ TomelII. p. Si.- 
JIfo/i/^tf i//tfr^ ,. \JDp) Tome IL p. 4}^t 

437- 

Tome m. p; 1 9. 
Montgcron , (. Carré dt ) Tome IV. 

p. 186. 
Mord y (Z)<?w) Tome H. p. 1 1» %S9-' 
MulUt y Tome IIL p, 17 %. 



f^ATtÉy (Z)e)Tome IL p. t+3^ 
i\ AT^e/- Ç7tfJ^/. Tome L.p. 48* 

Tome IV. p. 119» 
Nicole y Tome L p. 97« i8i. Z43v 

363. i6^. i7i. 47}. 

Tome IL p. 68« 149. i j8. X47. iftw 

Tome IV. p.4y. 103* ijo. i j6. i^y. 
MoaiUcs , ( Cariinal de ) Tome IL 

p. Z91. 403. ji4.r 

Tome m. p. 311.- 
MoidUcs ÇGafion di) Tome II. p. j a^} 



«' 



ï>Es Auteurs. 4eîj 
O 

OPSTRAET, Tome I. p. 7 1.47 5. 
Tome II. p. X4J. 
Tome m. p. 143. 
Tome IV. p. 1 04* - 

i^ACCORI,Tome I. p. 4; i^ j . 4pii. 
Tome IL p. 49. 141. 357. 

Tome III. p. 115. 411. 41 j, - 

Tome IV. p. loi. 
Pacot , Tome I. p. 4ji5. 
Paradan y Tome I V. p, j . 
P^m, (Prerrtf ) Tome IV. p. xyi, 
Piri5 f ( Le Diacre )Tom&ll, p. iiX?. 

Tome IV. p. 1.. 
Pafcal , Tome II; p*. 49 j. 

Tome III. p. lié. 
Ptf/tf/ , Tome III. p. 48 r. 
JPavillon , Tome H. p, 491. 

Tome UL p. i. 498. 
Pelé ^ {Dom Julien) Tome II T. p. 47 fV 
Petit Didier , ( jD<?ot Mathieu ) 

Tome I. p. 8 r. n 

Petit-Pied, Tpme II. p. iO(î. 146, 
}68. 437. \ 

Tome III. P.58/38Z. 394« 414- 45^ 
474- 45^; • 

V««. • 
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Pomart , Tome IL p. 441. 
Poncci f Tome III. p. i8z, 
Pont'Ckadau , Tome m. p. i^i^ 
pouget ,"Tomc I. p. zjo^ 
Tome IL p. 2.76.. 

'f^UESNEL , Tbme t p; /. iiv 
J ^:^ *).;<>•; 4- 9^ I97- H^- iZ^i- 

7ome H. p^. i5r> 3 t. 4f- *î- 107- 
114.^ if7'é 15©. zi.1. v^6\ XAfT- 

47%. 473. 
^ômellL p* 6x^ tfj. 67. r4î% lOf- 

iX7. X5 $• i4*- ^^4* iSj^ 4PÛ- 

446* 47 X* 4^^- 
JTomeW. p. 7. J2.. izr*- 

K.. 

'rjACmK, (Le Père) Tbmrrpi iS:. 
il (Le Fils ) Tome-III; p; z > i, 
RafiignaA, { De ) Tome H. g; 197; 
Rautourt , Tome I; p.trsii 
Richer » Tome IIL p. z 6 1*. 
Jtûfert > ( •^» ^èrt. \ Tome- 1. p. &8. 



DES Auteurs. 4^5 

Çl ACIf ( Lt Maître de ) Tome IL 

O p. 3i- *77- 2.iJ- 3J5- 

Tome m. p. 5:0 r. 

Tome IV. p. x. 45. 69. ,123^ 
Saint-Amour^ Tome IL p. i$f. 
Sainte Marthe ,. Tome IV. p. lèu- 
Salar^ Tome IF. p. 351. 
Sauffois , ( Du ) Tome H. p. 487^ 

Tome IV. p. 151. 
Segur >• iDe) Tome III. p. 18^» 
Senault , Tbnie IV. p. i rc^. 
Serry , Tome ÏI. p. 1 1 r. 23 f. 
Sevignl i ( Madame de ) Tome H*- 

P- P7* 
Sînnick , Tome I. p. 5014;. 

Tome B. p* i66, 14t.. 

Tome III. p. 1 5 3 .' 234. 
^ Tome IV. p; I. 14. 174' 
Sodnen y Tome I. p* 25. 3 i. 
Tomeïl. p. 293. 295, 437. 

TomellL p. jo. - 

Souiliac f ( De ) Tome I. p. «79*' 
Stanoven , ( Archevêque d't/irecht > 

Tome IL p. 434* 
Stàkmans > Tome IV. p. 8, 

Vv . 
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T. 

TERRASSON y Tome n. 
p. 393. 
Tcfficr^ Tomèli. d. 441/ 

Thierry {Domdc Pïaixnts ) Tonie Ir- 

P-^9-. . 
Thomaffîn , Tome 11.^. i< r* 

Titergi , Tome III. p. 41 S« 

Tourneux {Le ) Tome !• p; é}. 199» 

Tomeli. p. &0J. 

Tome ID. p. î 07V. 
Tourouvrc, Tome III. p. iio* 
Travers, Tomel. p. $40. 

Tome 5. p. xj}^ 
Treuvi ^« Tome L p. 441 J* 

Tome IL p. 331, 
friperee , ( Dom ) Tome îï» p. rjv 

prJl^pÉR.CRÇrON, Tome L 

r P* *8.. . . , 

Van-EJftn, ToiAe IL p. J^i* 

Tome 4. p, 120. 
Fan^Roofi ^ Tome lit p. ,z6or 3*^i 

4II'- 
Van^Fiamn , Tome IV, p. 10/ • 
Karet , Tome I. p." 3^0*. 
VarUt , Tomel. p. 78. 
ya£^r\Lt\ Tom« IL p, /oj. ;Oii 



^E>ES Auteurs. 

ytrax y Tome î. p. 454/ 
VilU'Fort^ TomeLp, /7, 

Tome IV. p. 1 98. 
Voifm , Too^ m, p- 13 51, 

U/lDfiNrFELDT, Tome l, 

w^ p. 164. 

>r//Atf (2?^) Jome I. p» 217. }4^. 

Tome III. p. izo, |lii. 
Tome IV. p; 77. 



1 



FJï^; 



